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L'imagination créatrice 
du conclave 


Depuis quelques années, les 
catholiques vont d'étonnement en 
étonnement. L'Imprévisible semble 
devenu de règle. Apres Jean XXXU, 
pins révolutionnaire que débon- 
naire malgré son grand âge ; 
après le raz de marée conciliaire 
qui a autant éliminé qne rénové ; 
après le réformateur scrupuleux 
que fut Paul Vï ; après le pas- 
sage de Jean Paul I", dont la 
cruelle brièveté a accentué la 
tendresse, voici la Itère silhouette 
et le menton volontaire d’un 
évéqne du Nord projetés dans le 
ciel méditerranéen. Après le 
nautonier vénitien difficilement 
saîsissable, voici le skieur de 
fond, l'Intellectuel, et même le 
philosopbe. l'homme de la rigueur 
et du combat. 

L’homonyme de Jean Paul I* r , 
fils d’onvrier, ouvrier lui-même 
pendant sa jeunesse, n'est pas 
lui non plus nn prélat de cabinet, 
mais un sportif familier du ter- 
rain et des hommes dont la per- 
sonnalité, forgée dans les luttes 
de tous les jours, saura vraisem- 
blablement résister aux pressions 
de toutes sortes. 

Le conclave, quoi qu’il paraisse, 
a de la suite dans les idées. SU 
a innové — au point de stupé- 
fier — en parachutant pour la 
première fois dans Phistoire un 
Polonais de cinquante-huit ans 
au milieu des Romains, 11 a 
choisi un évêque* résidentiel 
appartenant pour ainsi dire an 
« centre droit v du collège cardi- 
nalice et à une nation connue 
pour son catholicisme tradition- 
nel et sa religiosité populaire. 

Sur le plan doctrinal, moral, 
social, politique, Jean Paul II 
n'entraînera le Saint-Siège dans 
aucune aventure, ne fera aucun 
clin d’œil au courant progressiste. 

L'Eglise polonaise, qui compte un 
des plus grandioses pèlerinages 
ma riaux, dont les séminaires sont 
pleins et oû Ton n'est guère tenté 
d'aménager la loi du célibat ecclé- 
siastique, donne au Saint-Siege 
un pape apparemment conserva- 
teur. mais nullement figé si 17m 
en croit son action â Vatican H. 
L'athéisme» le marxisme. le non- 
veau pape les connaît pour ainsi 
dire de l'intérieur et a éprouvé 
leur virulence. 

Reste à interpréter la manière 
dont sera perçue cette élection. 
Défi au monde moderne? Pont 
jeté entre deux hémisphères idéo- 
logiques qui s'affrontent tout en 
se cherchant au-delà de joutes 
passagères ? 

Rien n'est joué entre les deux 
Internationales les plus impor- 
tantes du monde. Nul ne peut 
dire si i'« ostpolittk » est atteinte 
ou si elle sera au contraire sti- 
mulée par un pape qui sait ce 
qu'il en conte de se colleter avec 
un Etat mû loch, dans un pays 
qui a soufrert dans sa chair. 

Personne non plus- no peut 
encore prévoir les réactions du 
régime communiste de Varsovie. 
Sans doute sera-t-il fier que le 
Pasteur suprême de l'Eglise 
appartienne à une nation ^ du 
camp socialiste. Mais, en même 
temps, l'événement ne peut pas 
ne pas donner un éclat particulier i 
à une communauté catholique i 
dont il avait vainement espéré le 
dépérissement. 

Ce qui est acquis dès mainte- 
nant, c'est l’impression de soli- 
dité que donnent les institutions 
de l'Eglise romaine, dont la vita- 
lité est manifestement moins 
entamée que certains ne le 
croyaient; le college des cardi- 
naux a su faire preuve d Imagina- 
tion créatrice. Pour le reste, l’âge 
du nooveaa pape ouvre la possi- 
bilité d'un long pontificat, et il 
faut bien savoir, avant de se 
lancer tout pronostic, 

que l'accession an siège de 
*aint Pierre exerce souvent sur 
fiou titulaire une Influence 
proprement déroutante. 


• Reprendre en main la charte du concile 

m 

• Sauvegarder l'unité interne de l'Eglise 


Dans le message qu’il a adressé au monde, ce mardi 
matin 17 octobre, au cours de la première messe concé- 
lébrée à la chapelle Slxtine par les cardinaux, Jean 
Paul II s’est montré soucieux de « sauvegarder l'unité 
interne de l’Eglise » et a insisté sur la nécessité de 
« reprendre èn main la grande charte du concile », 


c’est-à-dire la constitution dogmatique sur rEglIse. 
Il a, d’autre part, annoncé le développement des organes 
favorisant /’ exercice de la collégialité, tels que le synode. 

C’est au troisième jour du conclave, le lundi 
16 octobre, que Jean Paul U a été élu . Pour la première 
fois dans rhlstolre, F Eglise catholique venait de se 


donner un pape polonais . Le cardinal Karol Wojtyla, 
archevêque de Cracovie, est le premier pontife non 
halien depuis Félection, en 1522, d’un Hollandais, 
Adrien VI. La cérémonie d’installation aura lieu dimanche 
22 octobre. 


'un curé de campagne I Le représentant d'une Eglise 


un «pape de frontière 


De notre correspondant 


enracinée dans le peuple 

De notre correspondant en Europe centra Le 


Home. — Après coup, tous les 
Romains — vaticanistes» hommes 
politiques, cafetiers du Borg^Pio 
— ont trouvé mille raisons d’expli- 
quer la surprise, de démontrer 
qu’elle était inéluctable et que 
c’est beaucoup mieux ainsi. Mais 
quel désarroi sur le moment ! 

Avec l’élection du cardinal 
Luciani, fin août, les cardinaux 
n’avaient fait qu’étonner : cette 
fols. Ils ont remis en question 
toute une image de la papauté. 
Plusieurs postulats tl’&ge. la rama- 
nité, les facteurs internationaux) 
sur lesquels se fondaient les pré- 
dictions — bien prudentes — des 
observateurs sont à revoir. En 
quelques semaines, d’un Jean Paul 
à l’autre, on est passé de la pro- 
vince vénitienne aux froideurs de 
Cracovie. d’un curé de campa- 
gne à un «pape de frontières». 
La catholicité change brusque- 
ment de registre. Même pour un 
peuple aussi souple que le peuple 
Italien, capable de s'adapter. aux 
évènements les plus contradictoi- 
res, c’est un choc. 

La seule chose prévisible était 
le nom que se donnerait le nou- 
veau pape. En s'appelant Jean 
Paul, il . se réclame — pour la 
première fols sans doute dans 
l’histoire de- l’Eglise — de ses 


Le drame libanais 

VIVES RÉACTIONS 
AUX DÉCLARATIONS 
DE M. DE GUIRINGAUD 
SUR LES MILICES 
CHRÉTIENNES 

' Les déclarations de M. de Gnl- 
rtngaad Usant porter la respon- 
sabilité de la dernière bataille 
de Beyrouth aux milices chré- 
tiennes de M. Cbamonn, encou- 
ragées et armées par les Israé- 
liens, ont. provoqué de vives 
réactions. L’ancien président de 
la République libanaise a traité 
le ministre français des affaires 
étrangères de a menteur » et de 
« lèches; les Israéliens ont tait 
savoir qu’ils maintiendraient 
leur aide aux chrétiens libanais. 
. AL Raymond Bdde. di ri geant 
chrétien modéré, rappelle pour 
sa part que • Heu ne justifie, 
pour répondre aux coups des 
fusils des chrétiens, le compor- 
tement de l’artOIerie syrienne s. 

(Lire page S.) 


trois prédécesseurs immédiats. 
L'élu, quel qu’il soit, se devait 
d’affirmer une telle continuité en 
raison des circonstances. Mais 
avec le cardinal Wojtyla, le nom 
passe presque Inaperçu : le pape 
est polonais, pour le moment on 
ne retient que cela. 

« L’autre fois, nous avions élu 
un pape italien; cela nous laisse 
plus libres, aujourd'hui, pour 
choisir éventuellement un étran- 
ger », remarquait, la semaine 
dernière, le cardinal français 
Paul Gouyon (Rennes). Cette 
affirmation prend tout son sens 
a posteriori. 1res électeurs ne men- 
taient donc pas lorsqu’ils affir- 
maient avec le cardinal François 
Marty (Paris) que « la nationa- 
lité est un facteur secondaire ». 
Il n'empêche : d’autres membres 
du Sacré Collège comme le' car- 
dinal Emique Tarancon (Madrid) 
affirmaient que le pape « ne peut 
qu’être italien ». N'était-ce pas, 
(TaiUeais. le choix fait au mois 
d’août ? 

Ce n’est pas un hasard si dès 
sa première intervention publique, 
Jean Paul n a souligné avec 
force sa qualité d’évêque de Rome. 

ROBERT SOLE. 

(Lire la suite page 4 J 


Vienne. — « Nous avions dé/à 
Brzezinskl à Washington, Ponia- 
towski à Paris et Bégin à Jérusalem. 
Maintenant avae Wojtyla à Rome et 
Wyszynskl à Varsovie, le monde 
nous appartient t • Cette réflexion 
aimable d'un émigré montre bien 
avec quels sentiments la nation 
catholique polonaise tout entière a 
accueilli l’élection de (‘archevêque 
de Cracovie au trûne de Pierre : 
une immense fierté et une jubilation 
sans borna. Fille fidèle de l’Eglise 
aux abords du monde slave depuis 
plus d'un millénaire, la Pologne flat- 
tée, honorée dans son sentiment 
national, vibre d'une joie profonde 
et d’une foi ardente. 

Il aurait fallu être lundi soir. Il 
faudrait dire aujourd'hui dans les 
campagnes polonaises de Bialystok 
à Wroclaw, de Szczecln à Przemys) 
pour voir briller dans les églises, 
dans la plus petite chapelle, dans (a 
plus modeste demeure les millions 
de cierges allumés par des lemmes 
en fichu, au -rude accomplissant 
cet acte pieux avec le naturel que 
Ton met à accomplir les gestes de 
la vie quotidienne. Pour les Varao- 
viens et les Cracovlens, et peut-on 
sans doute dire sans excès d'après 
les échos recueillis, pour tous les 


Polonais, croyants ou non, l'annonce 
de l'élection du cardinal Wojtyla à 
la succession de Jean XXII I, Paul VI 
et Jean Paul (* r a été aussi incroya- 
ble, aussi stupéfiants qu'avait été 
pour les Romains, Il y a dix-huit 
jours, la nouvelle de la mort subite 
du pape Lucfani. 

Un ami varsovlen nous a dit au 
téléphona : « C’était merveilleux. 
Dans la rue, les gens souriaient, 
se saluaient. Noue n’avions iamais 
vu cela. Nous avons discuté avec 
des ' amis lusqu’à 2 heures du matin, 
autour d’une bouteille de vodka. 
Nous rte sommes pas arrivés è ali- 
gner une Idée Intelligente sur les 
conséquences que cet événement 
aura pour la Pologne, pour l’Eglise , 
pour le monde. Nous étions trop 
surpris. - 

En plaçant un évêque polonais 
à la tête du monde catholique, les 
cardianux du Sacré. Collège "ont 
désigné le représentants d'une Eglise 
fortement enracinée dans Je peuple, 
d'une Eglise qui souffre et qui 
lutte, mais aussi, confrontée au défi 
du monde communiste, d'une Eglise 
qui cherche. 

MANUEL LUCBERT. 
(Lire la suite page 4J 


Le « Questionnaire » de M. Giscard d'Estaing 


Au cours de l'émission « Questionnaire » 
(TF 1), M. Giscard d’Estaing a répondu, le 
lundi 16 octobre, aux questionsde M. J.-L. Ser- 
van-Schreiber en brossant une fresque d'en- 
semble du monde, puis en pariant de la place 
de la France (lire pages 12 et 131. 

Selon lui, nous pouvons nous adapter, nous 
nous adaptons déjà, mais on ns peut demander 
au pays des sacrifices _* trop brutaux et 
massifs 

En l'an 2000 , estime le président de la Répu- 
blique, la France représentera 1 ÎJ de la popu- 


lation mondiale et elle a la capacité de rester 
« dans le peloton de tête du triple point de vue 
de son influence dans le monde, de sa puis- 
sance économique et de son niveau de vie ». La 
France peut gagner, par une « méthode d’adap- 
tation continue ». 

L’Allemagne est un exemple souvent soumis 
aux Français. U est certain que l’impulsion 
Franco-allemande donnerait de nouveaux atouts 
& l’Europe, à la future « Confédération euro- 
péenne -, comme le démontra d -dessous René 
Dabernat. 


La référence allemande 


Une nouvelle chance s'offre 
aujourd’hui à l’Europe de s’affir- 
mer vis-à-vis des Etats-Unis 
avec, notamment, les progrès 
attendus en matière de système 
monétaire, d’industrie aéronau- 
tique et de recherches nucléaires- 
Certes, les pays européens demeu- 
rent en tout ou en partie tribu- 
taires de Washington pour leur 
sécurité. Cependant, s’affranchir 
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par RENÉ DABERNAT 

quelque peu du dollar, des avions 
de transport et des centrales ato- 
miques de l’Amérique n’est pas 
un choix sans signification ni un 
acte sans portée. Dans cette 
marche en avant, beaucoup 
dépend, une fois de plus, de 
l’impulsion franco-allemande. 

Actuellement, la France et la 
République fédérale partagent la 
même volonté politique : renfor- 
cer l’Europe face aux Super - 
Grands, tout en conservant ou 
retrouvant avec eux de bons rap- 
ports. Mais les deux nations 
mettent au service de ce vaste 
dessein des moyens économiques 
dont on - sait combien ils sont 
encore Inégaux. Or sur quoi 
déboucherait le traité de Gaulle- 
Adenauer sinon sur une cons- 
truction soit artificielle soit 
dirigée de Bonn, s'il ne se dou- 
blait pas, 'un jour, de l’égalité 
des forces? { 

C'est pourquoi le plan Barre.' 
par-delà ses implications inté- 
rieures, pose le problème décisif 
du rééquilibre franco-allemand, 
condition vitale d’une Commu- 
nauté cohérente et indépendante! 
Un exemple : maintenir en acti- 
vité certaines usines sidérurgiques 
sauverait des milliers d’emplois ; 
en revanche, refuser de tailler 
riana le vif reviendrait, tôt ou 
tard, à livrer aux Allemands le 
marché européen de l'acier. 

On mesure dès lors l'ampleur 
de Fenjeu. Que l'assainissement 
en profondeur auquel s'attache 
le premier ministre réussisse, et 
l’un des principaux objectifs de 
la V* République — rattraper 


l'économie d’oatre-Rbln — 
deviendra réalisable, assurant du 
même coup la progression équi- 
librée de l’Europe. Qu’il échoue, 
au contraire, ce que nul ne saurait 
exclure, et l’Allemagne restera la 
seule grande puissance du Mar- 
ché commun. Celui-ci devrait 
alors ou bien accepter une direc- 
tion allemande déclarée ou bien, 
an risque de dépérir, laisser 
Bonn s’orienter vers un axe 
germano-américain ou un tête- 
à-tête avec Moscou. 

(Lire la mite page 42.) 


A VARSOVIE 


Un ministre 

offre 

le champagne 


De notre envoyé spécial 


Varsovie — Un journaliste 
Italien, représentant le Paese 
Sera, demande â ses hôtes polo- 
nais. à la veille d'une « table 
ronde >. que les congressistes 
soient- Immédiatement informés 
des résultats du conclave. U 
ajoute : « Quelle serait votre 
réaction si un cardinal polonais 
était élu pape ? » Une explosion 
de rires accueille cette question. 

C’était lundi 16 octobre, à 
18 heures, au siège de l'Associa- 
tion des journalistes polonais, 
avant l'ouverture de la « table 
ronde » qui réunit à Jablonna, 
près de Varsovie, quatre-vingts 
journalistes (cinquante-cinq 
étrangers et vingt-cinq polonais), 
le ministre polonais des cultes, 
M. KakoL, le vice-ministre des 
affaires étrangères, M. Czyrek, 
et le vice-directeur de l Institut 
polonais de planification, M. Ots- 
Lrowsky. 

JEAN SCHWOEBEL 
( lire la suite page 5.) 
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Comme un pape 
en boîte 

Le langage proverbial a 
bien tort de réserver â r esprit 
malin le privilège de créer 
l'événement et de causer la 
surprise en jaillissant sou- 
dain de sa boite. L’élection 
de Jean Paul II montre à 
l’évidence que l’Esprit-Saint, 
lui aussi, s’entend à ce jeu. 

L'improbabilité donnant la 
mesure de l’information, ü 
est évident que la machine 
à décider constituée par la 
salle cTun conclave est infi- 
niment plus productive que 
Visoloir démocratique où, par 
les temps gui courent, on joue 
à pile ou face entre deux 
choix dont les probabilités 
sont à peu près égales. . 

On en vient à se dire que 
la noix du peuple n'est plus 
ni la voix de Dieu ni la voix 
du diable et qu’on a perdu 
la clef de la boite où sont 
enfermés les nouveaux visages 
qui devraient appeler à la 
lumière pour la stupeur et 
l’émerveitlement du monde. 

ROBERT ESCARPIT. 


PEINTURES DE JORN, D’APPEL, D’ALECHINSKY 


T 

£e ’tende'Z-imuô 

avec £e Apantaaê 


La Tangue anglaise désigne Joli- 
ment les - noms faits des premières 
syllabes des mots. Elle les appelle 
« acronymes ». Cobra est un acronyme 
composé par un poète, Christian 
Dotremont, è partir de Copenhague, 
Bruxelles, Amsterdam, capitales du 
Nord d'où venaient des artistes qui 
avaient élu domicile à Paris au len- 
demain de la dernière guerre mon- 
diale et fondé, en 1948, ce mouve- 
ment artistique au nom étrange. Une 
exposition au Musée 'd’art moderne 
de la Ville de Paris évoque ce tren- 
tième anniversaire avec une partie de 


la collection donnée au petit musée 
de Sllkeborg, au Danemark, par le 
peintre Asger Jom, figure centrale 
de Cobra. 

Il y a vingt ou trente ans, cette 
peinture sentait le soufre. Aujour- 
d'hui, elle fait partie des systèmes 
esthétiques admis. Avec Cobra, la 
peinture faisait ses premières taches 
de couleur sur les toiles et les 
feuilles blanches. 

JACQUES MICHEL» 

Y Lire la suite page 26 J 




■! t i J ■!. -» T. 

' f -ri ■Wfr - , 1 n 








Page 2 — LE MONDE — 18 octobre 1978 





URBANISME 


DU 17 AU 19 OCTOBRE, A PARIS 

Les vraies libertés du citadin 


U RBANISME ei libertés. Pendant 
trois Jours, du 17 au 19 octo- 
bre, plusieurs milliers de per- 
sonnes, réparties dans quinze 
commissions, vont tenter de cerner 
te thème ambitieux du colloque orga- 
nisé à Paris par le ministère de l'en- 
vironnement et du cadre de vie. Bien 
que l'emploi du temps de M. Giscard 
d'Estalng ne lui permette pas, comme 
il avait été annoncé, d'ouvrir solen- 
nellement les débats, ce colloque est 
placé sous son patronage : le thème 
des libertés — et pourquoi pas, celui 
du libéralisme — associé à la recher- 
che d'une meilleure qualité du cadre 
de vie, sont, effet des leitmotivs 
du discours présidentiel. 

Si l'urbanisme était é la hauteur 
de sa mission — « adapter l'habitat 
urbain aux besoins des hommes », 
selon le Petit Robert — la question 
des libertés serah implicitement réso- 
lue. Un bon urbanisme devrait aussi 
garantir les libertés du citadin : 
choix du lieu de résidence, liberté 
de circuler, en voiture, mais aussi à 
pied, de se distraire et de se cultiver, 
de rencontrer ses amie et de côtoyer 
des inconnus, liberté d'aménager son 
logis et de créer eon propre envi- 
ronnement dans le respect des autres. 

Mais ('urbanisme que nous con- 
naissons, que nous subissons, n'a 
pas cette qualité. Entre sa prétention 
& tout régler et son impuissance à 
maîtriser la réalité, ia pseudo-science 
urbaine, mise au service de l'admi- 
nistration, a accumulé les compromis 
et les demi-mesures. 

il en va de r'urbanisme comme de 
F économie : la liberté meurt sous 
les excès du libéralisme. Quelle 
liberté a le citadin de choisir eon 
quartier, quand l'argent dicte sa loi 
et trace les limites des bons quar- 
tiers. L'attrait de la centralité est 
d'ailleurs tellement Inscrit dans la 
nature des villes, que les mêmes 
phénomènes se constatent dans les 
pays qui ont remplacé les privilèges 
de la fortune par le conformisme 
politique. 

La ville, c'est la liberté d'exister 
A sa manière, en allégeant les 
contraintes d’un milieu social trop 
étriqué, la liberté de choisir ses 
amis, d'accéder à une culture plus 
diversifiée. Qui exerce ces libertés 
quand la ville, c'est pour beaucoup, 
trois heures de transport chaque jour 
entre le bureau et une banlieue- 
dortoir 7 Quelle est la liberté de celui 
qui a le choix entre un taudis dans 
le centra et un logement décent A 
25 kilomètres, entre autoroute et 
supermarché ? 

N'ayant pu assurer les libertés 
majeures parce qu'il ne se donnait 
pas les moyens de maîtriser les 
grands mécanismes économiques, 
l'Etat a multiplié les contrôles, et 
dans sa maladresse, les brimades. 


Si l’on pose aujourd'hui la question 
des libertés (liberté de construire A 
sa guise, d'user et d'abuser du 
droit du propriétaire...), c'est que. 
peut-être, une révolte couve. Révolte 
en deux temps : les élus lace aux 
contraintes tatillonnes Imposées par 
l'administration d'Etat, les habitants 
contre un urbanisme A la fols aveu- 
gle et mesquin. 

La puissance publique n'a agi qu’à 
la marge contre la spéculation fon- 
cière. De grandes opérations d'amé- 
nagement volontaire ont bénéficié de 
crédits Importants et d'une énergie 
administrative soutenu e.» tandis 
qu'on laissait le secteur privé pro- 
fiter. sans en payer le coût, de leurs 
avantages : les difficultés actuelles 
du quartier de la Défense ou des 
villes nouvelles s'expliquent notam- 
ment ainsi. L'urbanisme semi-dirigé. 
mélange d’autoritarisme réglemen- 
taire et de laxisme face aux puis- 
sances d'argent et aux propriétaires 
fonciers, a finalement montré son 
Impuissance. 

Faible face aux vrais pouvoirs, la 
puissance publique s'est, dirait-on, 
vengée en réglementant à l'excès 
les détails. Incapable de maîtriser 
un aménagement équilibré' et har- 
monieux des quartiers, l'administra- 
tion s'est acharnés à définir des 
normes. La dimension des fenêtres, 
la hauteur des balustrades, la cou- 
leur des crépis se décrètent La 
proximité d'une école ou d'un métro, 
la conservation d'un bois, ou l'amé- 
nagement d'un bistrot ne figurent 
pas dans le code. Même si des 
efforts récents ont été faits pour 
prendre en compte ces nouvelles 
exigences. 

Car, dans Is même* temps, les 
revendications se multiplient pour 
un plus grand contrôle dB l'envi- 
ronnement D’un côté, les uns récla- 
ment ie respect des styles de 
consthjctlon régionaux, une meilleure 
qualité architecturale des bâtiments 
publics et privés, un débat - démo- 
cratique» à propos de tout aména- 
gement De l'autre, l'administration, 
qui se sent investie du rôle de 
défenseur du bon goût de la culture 
dominante, a de plus en plus de 
mal A se faire écouter, si tant est 
qu'elle parvienne à définir sa propre 
doctrine. 

Le permis de construire, (a pré- 
sence d'un architecte sont-elles une 
garantie de qualité 7 Qui construira 
les équipements dont personne ne 
veut 7 En posant ces questions 
pièges, le ministère de l'environ- 
nement ne promet pas de jeter, au 
lendemain du colloque, tous ses 
réglements aux orties. Il passe la 
balle, un peu hypocritement A des 
élus plus responsables, à des habi- 
tants mieux écoutés. 

M. Ch. 


UN ENTRETIEN AVEC UN JEUNE ARCHITECTE 

Cessons de vouloir bâtir nos villes hors de 

nous déclare Antoine Grumbach 


» 


Acteur de plusieurs recher- 
ches sur l’histoire des villes, 
enseignant dans Une unité 
pédagogique d'architecture 
parisienne, Antoine Grum- 
bach, trente-six ans, est de 
ces architectes qu'on remar- 
que dans les concours, qu'on 
consulte de temps en temps 
(et tout dernièrement pour 
l'aménagement des HalJesI, 
qu'on lit dans les revues 
Internationales, et à qui 
l'absence de travail sur le 
terrain a donné le temps de 
réfléchir à leur art. 

« An moment où les cita- 
dins sont, par force, de plus 
en plus nombreux, s’élève la 
revendication d’une maison 
bien à soi et un grand désir 
de fuite hors des villes. Pour- 
quoi ? 

— On confond généralement la 
ville et l’agglomération. Venir 
habiter & la ville parce qn'on y 
est obligé n’est malheureusement 
pas venir en ville, mais dans une 
agglomération, et plus souvent, 
dans sa banlieue. La critique por- 
tée A la ville au nom de la nos- 
talgie de la nature n'est pas in- 
compatible avec une nostalgie de 
la ville qui est faite de rues, de 
places, et qui favorise une vie 
quotidienne moins difficile. La 
critique de l'agglomération est 
violente, radicale et généralement 
désespérée. Les gens sont Inca- 
pables de concevoir que cela pour- 
rait être autrement. 

» L'apologie de la maison Indi- 
viduelle est une hypocrisie 
savamment entretenue qui ne 
résout aucun problème. Pour les 
gens qui possèdent une résidence 
secondaire, leur « maison », c'est 
la résidence secondaire. Ils logent 
en ville et «habitent» ria.rua leur 
maillon. Pourtant le mouvement 
vers la campagne restera margi- 
nal Ce n'est pas parce que 'les 
écologistes crient le plus fort 
qu’ils ont raison. H faut faire 
avec la ville. 

— Comment tirer Us ban- 
lieues du vide, leur donner 
une forme, des points de re- 
père, des « monuments » 
peut-être ? 

— Le développement urbain a 
occupé le territoire d’une façon 
très distendue, très lâche. Au 
nom d'une Idéologie : la pureté 
de l'air, l'hygiène. On se trouve 
maintenant confronté à une si- 
tuation où la construction d'un 
nouveau bâtiment est chaque fols 
plus compliquée, plus coûteuse, 


La propriété, e 'est te soi 


T OUT urbanisme digne de ce 
nom, c'est-à-dire entendu 
«ymnriQ je dessin délibéré 
de la ville et des champs, se 
heurte à la lancinante question 
foncière, malgré une Innation de 
lois et de règlements dont les 
détours sont impénétrables à qui 
n'a pas été nourri dans ie sérail 

Le législateur s'évertue, depuis 
des années, à conjurer, à sa 
source ou dans ses effets, avec 
un succès très relatif. l'Inégalité 
entre propriétaires plus ou moins 
bien traités par les règlements 
d'urbanisme qui fixent le volume 
et la nature des constructions, 
et entre ' personnes qui, selon 
leur revenu, ont Inégalement 
« droit à la ville ». Chercheurs, 
Juristes, économistes, urbanolo- 
gues en tous genres, proposent 
leurs médecines : indemniser les 
propriétaires, organiser une com- 
pensation ou une péréquation, 
récupérer les plus-values appor- 
tées par les travaux d’équipe- 
ment, municlpaUser les sols, 
taxer les terrains à bâtir.» 

Tous les mécanismes conçus 
pour mettre les propriétaires sur 
pied d'égalité devant les contrain- 
tes de !' urbanisme passent à côté 
de l'objectif essentiel, à savoir, 
pour les urbanistes qui élaborent 
plans et règlements et les auto- 
rités qui en décident, libérer 
conception et décision de la pres- 
sion des Intérêts fonciers. Cette 
libération, U est un moyen de 
l'assurer, et un seul : détacher 
le droit de construire de la pro- 
priété du soL 

La loi du 31 décembre 1975. 
qui institue un plafond légal de 
densité au-delà duquel le droit 
de construire est payant, va dans 
la bonne voie, mais en mélangeant 
les genres, et avec quelles pré- 
cautions de langage ! 


par PIERRE RANDET (*) 

U faut aller plus loin, et pour 
cela admettre que le droit de 
construire, dans son Intégralité, 
n’appartient fias au propriétaire 
du soi TTlft<iit à la collectivité. 
Attribution légitime, puisque la 
possibilité de construire suppose 
l'existence d'un voisinage humain, 
d’équipements, de services crête 
par la collectivité. Le droit de 
propriété n'est pas entamé en ce 
que la Déclaration des droits de 
l'homme lui attache, à savoir une 
garantie de liberté pour la per- 
sonne : car le propriétaire du soi 
nu ou bâti, conserve ia pleine 
possession de son bien, et ne perd 
que La faculté de bâtir en plus 
sans contrepartie. 

En quoi l'orthodoxie serait-elle 
offensée ? On ne voit guère de 
différence de principe entre 
l'écrêtement du droit de cons- 
truire au-delà d'un plafond légal, 
et ce même écrêtement à la base. 

n ne peut être question, au 
surplus, de frustrer les proprié- 
taires du sol de ce qu’ils peuvent 
légitimement regarder comme un 
droit acquis ; celui-ci peut s'appré- 
cier, non par une estimation en 
valeur toujours aléatoire, mais 
par un constat de l'occupation du 
sol au moment du lancement de 
la réforme ; ce constat ne portera 
pas sur l'état actuel de la par- 
celle — ce serait spolier le pro- 
priétaire d'iin terrain nu enclavé 
dans une zone bâtie — mais sur 
celui d’une zone aussi vaste et 
aussi homogène que possible, en- 
globant la parcelle. Chaque zone 
serait affectée d'une « densité 
moyenne de fait », et le surplus 
de densité accordé par ie règle- 
ment d'urbanisme serait à payer 
par le constructeur. 

Ce mécanisme mettrait fin à 


la revendication de « COS » aussi 
élevés que possible, au mépris de 
tout urbanisme. U permettrait en 
outre de porter la hache dans le 
maquis des lois et règlements 
existants. Plus d'impôt sur la plus- 
value foncière ; plus de zones 
d'aménagement différé destinées 
à contenir la spéculation à la 
périphérie des villes, puisque le 
ressort de cette spéculation, à 
savoir l’attente d'un surplus de 
densité autorisée, serait brisé ; 
plus de taxe d'urbanisation, dès 
lors que la collectivité récupérerait 
autrement sa mise dan* l'équipe- 
ment urbain. Comme tendait à le 
faire la loi de 1975. mais sur une 
base infiniment plus large, englo- 
bant tout le territoire, ville et 
campagne, la redevance pour droit 
de bâtir apporterait des ressources 
pour faire face aux charges de 
l 'ur banian e. 

La réforme proposée est simple 
et claire dans son principe; sa 
mise en œuvre le serait également 
une fois accomplie l'opération de 
base consistant à découper le ter- 
ritoire en zones où serait chif- 
frée la densité moyenne actuelle 
de construction : tâche dont il 
ne faut pas sous-estimer l'am- 
pleur, mais dont il est possible 
de venir à bout avec l'aide de la 
photogrammétrie et de l'informa- 
tique. La difficulté n'est pas d'or- 
dre administratif ou technique ; 
elle tient à ce que les esprits ne 
sont pas préparés à la remise en 
question d'un droit foncier rétro- 
grade, qui laisse le désordre s'ins- 
taller dans la ville et permet, 
morceau par morceau, la braderie 
de la terre. Four aboutir, U fau- 
dra moins de technicité que de 
force de conviction et de volonté 
politique. 

{*) Ingénieur e* né rai des ponts 
et chaussées, président de l'Asso- 
ciation française pour L’urbanbsme. 


mal reliée. Economiser le prix des 
terrains conduit à se ruiner pour 
combler le manque de ville. C'est 
oublier que les villes se sont tou- 
jours bâties sur elles-mêmes, 
notamment par le jeu de la spécu- 
lation foncière. Les grandes opé- 
rations d'urbanisme menées depuis 
la guerre enserrent de gigan- 
tesques espaces vides, propriétés 
de la collectivité publique et, de 
ce fait, juridiquement Inconstruc- 
tibles; cette situation condamne 
à l’errance, à la recherche de 
terrain où planter sa tente de 
nomade en béton, elle empêche 
que se joue ce que j’appelle < la 
ville sur la ville ». 

» Cette perspective constitue 
pourtant un Immense enjeu poli- 
tique et culturel. Ou bien notre 
société prend l'énorme responsa- 
bilité d'abandonner l’idée de ville, 
or bien elle la revendique. Dans oe 
dernier cas. il faut aussi donner 
les moyens de bâtir â l'inté- 
rieur de ces immenses «nulle- 
part > que sont tes grands en- 
sembles issus des principes de la 
charte d'Athènes. C'est moins en 
cherchant à inventer de nouvelles 
formes urbaines qu'en complé- 
tant l’agglomération existante sur 
elle-même qu'on réalisera ces ac- 
cumulations surprenantes que 
sont tes villes. II faut «urbani- 
ser » les grands ensembles en 
réalisant des continuités urbaines. 
Insérer des places, ordonner les 
rues et créer des chemins de 
traverse. 

— Construire? 

— Oui, mais plutôt dans le sens 
de bricoler une forme urbaine 
plutôt que construire de nouveaux 
objets. 

— Comment le faire accep- 
ter par des habitants qui ont 
défi le sentiment d’être les 
uns sur les autres ? 

— Dans une rue, à Paris, dans 
une petite ville de province, Vil- 
leneuve-sur-Lot par exemple, les 
gens qui habitent sur une place 
n'ont pas le sentiment de la pro- 
miscuité. L’étroite correspondance 
entre la forme de la ville et la 
forme des maisons, l'évidence de 
ce qui parait avoir toujours été 
là 's'impose. Evidence partagée 
par tous ceux qui habitent, bâtis- 
sent ou administrent 

— Pourquoi a-t-on perdu ce 
sens de l’évidence ? 

— Parce que l'architecture est 
victime de La mode et qu’on la 
somme de produire du «Jamais 
vu». Aujourd'hui, par une sorte 
de contamination des réflexes de 
la société de consommation, ar- 
chitectes et maîtres d’ouvrage 
s’efforcent de produire de la dif- 
férence. U me semble que l'essen- 
tiel est à l’opposé, être indifférent 
à la différence. Toute la rhéto- 
rique architecturale S’est fondée 
sur des modes de composition 
qui s'appuient sur des systèmes 
d'axes, d’ordonnances, de répéti- 
tion. de symétrie. Aujourd'hui ce 
sont les figures de la rhétorique, 
autrefois parasites et marginales, 
qui vont composer le bagage 
Intellectuel et pratique des archi- 
tectes. 

«Ainsi l'addition, la superposi- 
tion, la combinaison, la citation, 
la substitution deviennent des 
formes d'intervention architectu- 
rale courantes. Toute la mentalité 
des architectes et des maîtres 
d'ouvrage est perturbée. On ne 
peut plus faire table rase de ce 
qui existe. Et cela a des Inci- 
dences sur le plan technique et 
économique. Les énormes consor- 
tiums du secteur du bâtiment 
sont aujourd'hui incapables de 
bâtir la ville sur la ville : 
construire un Immeuble entre 
deux mitoyens dans une «dent 
creuse», ou doubler une barre 
dans un grand ensemble afin de 
créer une rue. C’est plus un tra- 
vail de chirurgie esthétique que 
de table rase sur lequel se 
construirait un monde nouveau. 

s Même dans les secteurs sau- 
vegardés, les quartiers protégés 
des villes anciennes, il faut trou- 
ver tous les moyens d’introduire 
une complexité, une réappropria- 
tion et un détournement des 
signes. Tous les «rajouts» que 
l'on a supprimés dans le Marais, 
il va falloir essayer de les réin- 
venter sous peine de mourir d'en- 
nuL. Dans beaucoup d'opérations 
de sauvegarde, on a considéré que 
le plus urgent était le curetage. 
U fallait que ce soit propre 
derrière. Il n’y a plus de cour, 
plus de corps et on y substitue 
une tartine de gazon. Une ana- 
lyse purement esthétique et for- 


melle de la ville ancienne a 
conduit à supprimer ce qui était 
la vie, l’artisanat par exemple. 
L'esthétique a un corollaire éco- 
nomique et les catégories sociales 
les plus vulnérables or c été chas- 
sées. Paradoxalement, au moment 
où l'on essaie de bâtir la ville sur 
la ville, dans les banlieues, les cen- 
tres sont vidés au nom de leur 
sauvegarde. Les vieux quartiers 
sont te lieu d'une sédimentation 
historique composant un énorme 
collage. 

— L’œil est habitué aux 
collages d’architecture des siè- 
cles précédents. Moyen Age. 
XVll\ XIX’ . Mais dis qu’au- 
jourd’hui on veut construire 
entre deux mitoyens,. l’opinion 
s'indigne, prend peur. 

— Cela se comprend dans la 
mesure où les Immeubles moder- 
nes se fichent de la forme de la 
ville. Le client, public ou privé, 
est absolument indifférent à 
l'idée que son bâtiment complète 
la ville au même titre qu’il ré- 
pond à des usages précis. Au 
besoin de logements, d'une école, 
ou d'un hôtel des Impôts répond 
une commande faite en fonction 
du confort des utilisateurs, selon 
des réglements souvent absurdes. 
Une énorme réflexion est consa- 
crée â la rédaction de ces règle- 
ments. Aucune pour poser le 
problème de la relation entre un 
bâtiment et la ville. C'est pour- 
tant une chose qui nous concerne 
tous. Au XIX* siècle, les archi- 
tectes se pliaient â des règle- 
ments élémentaires — des balcons 
au deuxième et âu cinquième 
étage, par exemple, — ce qui 
donne aux boulevards haussman- 
niens une qualité évidente. Pour 
construire un hôtel des impôts, 
tout ce que demande l'adminis- 
tration c’est que son personnel 
puisse y travailler dans de bon- 
nes conditions. Je rêve du Jour 
où un maire dira : «Je refuse 
cette école ou cet hôtel des im- 
pôts parce qu'il rend un service 
mais n'apporte aucune qualité 
supplémentaire à l’Identité et à 
l’usage collectif de la ville. » 

» La situation devient drama- 
tique. Chaque fols qu’un bâtiment 
public est construit, il tet refusé. 
Sa présence gêne. C'est l'insatis- 
faction générale. U y eut un mo- 
ment où faire la ville était 
délibéré. La chose publique s'ex- 
primait dans des apparences 
codifiées. L’hôtel de ville avait ses 
colonnes corinthiennes et le palais 
de justice un grand escalier. 
Aujourd'hui un collège, un bureau 
de poste, une mairie, un hôpital 
se confondent tous. Ils expriment 
seulement une technique, la trame, 
en métal ou en béton. Les archi- 
tectes qui savent qu'un bâtiment 
se voit sont devant une bâche 
difficile, presque Insurmontable. 
De fait, devant le vide institu- 
tionnel Ils doivent assumer une 
représentation des institutions 
face à l'indifférence et à la 
myopie des maîtres d'ouvrage. 

— _ Et üs sont souvent 
tentés de se faire remarquer à 
tout prix. 

— Oui ils tombent dans l'excès 
contraire. En voulant critiquer la 
référence à la technique. Ils font 
des ronds, des losanges ou pein- 
turlurent la façade en jaune.» La 
ville n'est pas une collection de 
danseuses étoiles. L'agressivité de 
l'apparence de certains bâtiments 
conduirait presque à faire l'apo- 
logie de la banalité. Pour trans- 
former cette situation. 11 faut 
réinventer et donner sa place à un 
outil qui a fait ses preuves dans 
la constitution de la ville : l'art 
urbain. Composé de règles plus 
que de réglements, cet outil pose 
la présence du domaine public 
comme une contrainte collective. 
Les vides de la ville deviennent 
le squelette sur lequel se greffent 
toutes les réalisations au lieu 
d'être l’espace résultant des déci- 
sions prises pour les bâtiments 
qui les bordent. Les habitants, les 
élus., les services techniques et 
l'administration partagent ainsi 
une idée de ville. 

— Qui assurera cette mission 
d’assistance à la * perma- 
nence » des v Oies? Les archi- 
tectes ? Dans quelles condi- 
tions ? 

— Je crois qu’il est essentiel 
de mectre en place une pluralité 

dexerc ice du métier 
d architecte. L'architecture doit 
devenir un service public, sou- 

f,^n? e JV UalJ . té de forme 
urbaine et des vides de l’espace 


autant que des aménagements 
intérieurs. Si l'importance de 
l’environnement est bien celle que 
reflètent les débats électoraux, il 
faut prendre des mesures simi- 
laires à ce que fut la scolarisation 
en France au dix-neuvième siècle 
De même que Jules Ferry a ins- 
tallé un instituteur dans chaque 
commune, le mot d'ordre aujour- 
d'hui devrait être «un architecte 
dans chaque commune». 

» Vous mesurez toutes les consé- 
quences que cela entraîne, tant 
sur l'enseignement de l'architec- 
ture que sur le passage d’un mode 
d ’exerci ce trad i donne! lement libé- 
ral à celui dominant du salariat. 
Pour ce qui est du salariat, je ne 
vols pas pourquoi on crie à la 
trahison à l’Idée qu'un architecte 
dépendrait d'un maître d’ouvrage 
quand on sait tes contorsions quH 
faut faire pour garder «n client. 
Chez les journalistes existe la 
clause de conscience, pourquoi pas 
pour les architectes salariés? 

» D'autre part, en ce qui con- 
cerne l'enseignement et la recher- 
che. je pense que des solutions 
Identiques à ce que sont les CHU 
en médecine devraient pouvoir 
être trouvées. Une part de la 
commande publique serait confiée 
à de tels établissements. L'aide à 
la première œuvre et l'avance sur 
recettes en architecture, pourquoi 
pas ? Tout cela est peut-être chi- 
mère. mais si l’on ne S’acharne 
pas à transformer et à trouver 
des formes pratiques nouvelles, 
nous nous enfermerons de plus 
en plus comme les premiers chré- 
tiens dans les catacombes, où nous 
entretiendrons la croyance en 
l'architecture. Déjà circulent 
comme de véritables samizdat 
des textes qui témoignent que ia 
ville et l'architecture sont liées 
et qu'une nouvelle franc-maçon- 
nerie entend le faire savoir et 
trouver les mots pour le dire, 
même au prix de supprimer les 
architectes au nom de l'archi- 
tecture. » 

Propos recueillis par 
MICHÈLE CHAMPENOIS. 
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l’élection cin. pape 


Un «éf ranger 


Rome — La surprise est triple ; un 
pape «étranger-, jeune et originaire 
? un pays de l'Europe de l'EsL Malgré 
ibs souhaits exprimés Ici et là, 
personne ne croyait vraiment à 
i élection d'un non-Italien — le pre- 
mler depuis quatre cent cinquante-six 
ans ; on disait bien, après la mort 
brutale d'un pape de solxanle-six 

a " s * *l U8 ^ga minimum s'était 
aoaissé é soixante ans. Mais l'élu 

na que clnquanle^iuJt ans. Surtout 
un candidat d'un pays aussi marqué 

politiquement que la Pologne Semblait 
exclu. 

Cependant. Mgr Karel Wojtyla rem- 
pnt beaucoup des conditions posées 
par les cardinaux, il est conciliaire, 
pastoral, ferme sur la doctrine et 
ouvert socialement. C'est un intellec- 
tuel et un linguiste foutre sa langue 
maternelle, il parle le français, l'ita- 
lien et l'allemand), qui a une expé- 
rience administrative en tant 
qu'évéque résidentiel, tout en restant 
en contact avec ie monde moderne 

et notamment ta monde commu- 
niste. — ainsi qu'avec les jeunes 
qu'il n'a jamais cessé de fréquenter. 

Le nouveau pape est né dans ta 
petite ville de Wadowice, de l'archi- 
diocése de Cracovie, dans une famille 
modeste. Son père était sous-officier, 
et il a dû, lui-mëme, faire de menus 
travaux pendant sa scolarité pour 
apporter une aide matérielle à sa 
famille. Après avoir été au collège 
et au lycée. Il entre à l'université 
de Cracovie, en 1938, pour suivre 
des études de philosophie. En même 
temps, il fréquente une école théâ- 
trale et se Iïb à un petit groupe de 
« théâtre rhapsodique », auquel ii 
participe comme acteur et en écri- 
vant de la poésie. Ce groupe entre 
dans la clandestinité lorsque la 
guerre éclate. 


», jeune ; venu de l'Est 


De notre envoyé spécial 




vacances. H demande à son amf. 
M. Jerzy Turovicz, animateur du 
mouvement des Intellectuels catho- 
liques ZNAK, de lui prêter les der- 
niers livres Importants qui sont parus 
romans, études de toute sorte, 

catholiques et non catholiques 

pour ae mettre 6 la.„ page. 

Mais c’est aussi un grand sportif. 
M pratique le ski et le canoé. U part 
toujoui* en vacances avec un groupe 
de jeunes étudiants avec qui II s’est 


Son traditionalisme doctrinal fait 
partie de l’héritage transmis par une 
nation, où ta fol est une seconde 
nature, où Tes habitants sont catho- 
liques à plus de 90 D /ff, où les églises 
sont bondées tous les Jours et où 
Il n'y a pas de crise de vocation. 
Avec l'Irlande, la Pologne est le pays 
le plus catholique du monde. Cela 
aura-MI des répercussions œcumé- 
niques ? Comme tous les catholiques 
polonais, le nouveau pape a une 


lié d'amitié — Ils l’appellent femlllè- dévotion très grande pour la Vierge 

hfiT-fÜ* i . 0ncre " “ et refus6 d « Marie. Deux .fols en cinq minutes, 
laisser d adresse car, pour lui, les lorsqu’il est sorti sur la loggia de 
vacances sont sacrées. Maintenant Saint-Pierre, Jean Paul II. a Invoqué 
qu il est pape, les choses change- la « Santa Madona et cela pour- 
ront sans douie_ rait agacer Tes non-catholiques. 

Une théologie traditionnelle Æ 

Auteur de trois cents articles sur Sa,nW,|Brre comme «ta nouvef évê- 


des thèmes théologiques et Dhllo- quB de Rom ° m 01 non comme pas- 

v • — ” » w IfilIP iinJoinwortl . — — ■ A 


Ouvrier dans une fabrique 

Pendant la guerre. I! est obligé 
de travailler comme ouvrier dans une 
fabrique de produits chimiques à 
Cracovie, afin d'obtenir son « arbelt- 
skart » (carte de travail) et éviter 
ainsi d être déporté en Allemagne. 
A la même époque. Mgr Sapieha 
(futur cardinal de Cracovie) ouvre 
un séminaire clandestin dans son 
évêché. Le jeune Wojtyla, âgé de 
vingt-deux ans, demande à y entrer ; 
ils sont quatre ou cinq séminaristes 
au total. Il est ordonné prêtre en 
7946 et se rend é Rome, où II suit 
des cours de théoiogta à l'université 
pontificale de i'Angellcum, obtenant 
d'abord sa licence puis son doctorat 
en théologie, en soutenant une thèse 
sur la spiritualité chez Saint-Jean-de- 
La-Croix, sous la direction du Père 
Garrtgou Lagrange. 

De retour en Pologne. Il exerce un 
ministère pastoral comme vicaire 
dans plusieurs paroisses de l'archl- 
diocèse de Cracovie dans ta période 
difficile de l'après-guerre. Il continue 
ses études en même temps et pré- 
sente à l'université catholique de 
Lublin sa thèse d’agrégation, rédi- 
geant une monographie sur le philo- 
sopha allemand Max Scheler (1). Puis 
Il donne des cours d'éthique dans 
cette même université. 

Jean Paul II est avant tout un intel- 
lectuel. Un peu doctrinaire, if rai- 
sonne de manière déductive plutôt 
qu'inductive à partir de principes et 
non du vécu. Sa formation est moins 


» sophlques ainsi que de nombreux 
’ ouvrages (2). Mgr Wojtyla a joué un 

* r ** e apprécié au concile et lors des 
synodeB romains. Nommé évêque 

1 auxiliaire de Cracovie en 195B puis 
archevêque de cette ville en 1964, 

► Il a défendu au concile Vatican II 
le document sur la liberté religieuse 
et s'est opposé à ceux qui voulaient 
publier une condamnation sévère de 
l'athéisme. 

Il a assisté â tous les synodes. 
Au premier, il se joignit au car- 
dinal Marty, archevêque de Paris, 
pour critiquer le document prépara- 
toire sur la collégialité, qu’il jugea 
trop timide et insuffisant par rapport 
aux vœux du concile ; tandis qu'au 
dernier synode de 1977 sur l’évan- 
gélisation il était un des rapporteurs 
et fit forte impression sur ses col- 
lègues. 

Sur le plan théologique, le nou- 
veau pape a toujours montré .une 
fermeté absolue sur la doctrine. Ses 
liens étroits avec les intellectuels 
catholiques de ZNAK ne l'ont pas 
amené à renoncer â son rôle de 
gardien de la fol ni à se désolida- 
riser d'avec ta cardinal Wyszynskï, 
qui. lui, ne cache pas son attitude 
anti-intellectualiste. Plus prudent, le 
cardinal Wojtyla l'a jamais contredit 
le cardinal primat en public, mais 
quand celui-ci exprimait des griefs 
contre tas autres positions avancées 
de ZNAK, ta cardinal de Cracovie 
est ailé è Rome pour expliquer le 
travail du mouvement d'intellectuels 
à Paul VI et rassurer de sa fidélité. 

Mais sa propre théologie reste 
traditionnelle. Dans son livre Amour 
et Responsabilité, Mgr Wojtyla déve- 
loppe sa vision du mariagB comme 
«communion de personnes » et de 
la « paternité responsable » A partir 
de l’encyclique Humanae Vltae, qui, 
selon lui. donne • de msn/ère exp/i- . 
cite et perspicace les normes de la 
via matrimoniale ». Quant â la crise ! 
d’identité des prêtres. Il a cité : 
l'exemple de Maximilien Kolbe, ie | 
religieux polonais qui s’est sacrifié ‘ 
au camp d'Auschwitz pendant la { 
guerre en prenant la place d'un père É 
de famille dans la chambre à gaz. 1 
Lors de ta béatification du Père ! 
Kolbe, te cardinal Wojtyla a déclaré : 1 

• A une époque où tant de prôfres ‘ 
â travers le monde s'interrogent sur ' 
leur - identité », le Père Maximilien c 
Kolbe se lève au milieu de nous pour s 
répondre non par un discours théolo- 


tsur universel : cela ne pourra que 


Sur ta plan humain, enfin, Jean 
Paul II est un homme serein el de 
bonne humeur ; il est modeste et 
simple, mais réservé et d'un accès 
difficile, sans avoir la spontanéité 
de Jean XX ni ou de Jean Paul !«,■’ 
son prédécesseur Immédiat C’est 
avant tout un homme spirituel, un 
homme de fol, dont la première 
phrase qui lui est montée aux lèvres 
lorsqu’il est apparu sur la loggia de 
Saint-Pierre, après son élection, 
était : « 5/ faudato Jesu Chrlsto / » ; 
c’est la manière traditionnelle de se 
saluer en Pologne, surtout à la cam- 
pagne : « Loué soit Jésus-Christ I ». 

ALAIN WOODROW. 

(Z) Max Scheler (1874-1928) était 
tui philosophe allemand QUI a consa- 
cré ses études à la phénoménologie 
de r&CfeetlTltâ et de l’éthique. 

(2) Les pins connus sont Amour 
et responsabilité mdmt dm» plu- 
sieurs langues. Personne et acte 




r: 



ptolra .px autres cl.rfti.ns, D’autre Sf 



part, les relations avec ta monde Vatican II et SU 
orthodoxe pourraient être compll- 1 l/ ecuel L d ® B * 

quées par la présence d’un pape au v * Ueaa 

polonais et des incidences politiques 

qua cala supposa 

Quant à la grande question, épi- 
neuse entre toutes, da I’ « ostpo- 
litik » des relations instaurées par 

Jean XXIII puis par Paul VI avec les 
régimes communistes des pays de 
l'Est, on ne peut, aujourd'hui, 

avancer que des hypothèses. Tout 
d'abord, le cardinal Wojtyla n'est pas 
un homme • politique ». Dominé, et c X,ir», u Vatican. — Sur la place 
pour cause, par ta primai Wyszynskï À* £?!Ü e a „ réagl e ° 

covle avait été Interprètes comme prononcé & la ldggia. PuisT elle 
une manière da contrebalancer l’tn- est tombée des nues en apprenant 
fluence de l’archevêque de Varsovie, qu'il s'agissait d'on Polonais. 
— il a toujours évité de se dèmar- Enfin, elle a applaudi à tout 
quer de lui. Si Mgr Wojtyla est un rom Pre. en essayant de se per- 
homme prudent, ii a son franc- cardinaux venaient 

parler de faire le bon choix 

.. n’a ramai- i ma*-» i— « . faut dlre Que Radio- Vatican. 

Il na jamais hésité i mettre les captee sur la place par des cen- 

points sur les « I - pour rappeler les taines de transistors, menitest-tt 


aemenu au renouveau du conci le 
Vatican II et Signe de contradiction, 
le recueil des sermons qull s prê- 


H 


(Dessin de KONE.I 


SUR LA PLACE SAINT-PIERRE 


lire... 


tu p 


cfio 


K* ““wm, si a «vu 1 1 ai II/" j- i _ . T7, 

parler de faire le bon choix 

.. n’a lama-, a h 4 *IUS i maHra H , faut dlre que Radio- Vatican, 

il na jamais hésité i mettre les captee sur la place par des cen- 

points sur les « I - pour rappeler les taines de transistors, manifestait 

droits de l'Eglise face au régime. Et un enthousiasme communicatif et 


certains disent qu’il est plus craint 
par celui-ci que le cardinal primat 
qui se montre, finalement, un adver- 
saire plus facile parce que plus 
transparent. Toujours est-il que, lors- 
que le cardinal Wyszynskï a offert 
sa démission à Paul VI en une mis- 
sion discrète dépêchée auprès du 
pape, ie gouvernement polonais lui 
a fait savoir qu'il ne désirait pas 
de changement dans l'immédiat. 
Etait-ce par peur de f'açcession du 
cardinal Wojtyla au siège de Var- 
sovie 7 

Pas d’antîcom monisme 
viscéral 


thomiste qu’existentialiste ou pfaéno- -gigue, mais par aa via et par sa 


ménologique — peut-être à cause de 
l'influence de Scheler — et sa curio- 
sité Intellectuelle est sans borne. 
Lorsqu’il voyage en voiture. Il emporte 
toujours une petite lampe de poche 
pour lire la nuit, et lorsqu’il part en 


mort, de manière magistrale , en 
nous donnant ie témoignage cTun 
amour plus grand . L'héroïsme ri’esf 
certes pas i la portée de tous , mais 
renoncer A y aspirer n’est-cs pas 
une défaite ? * 


AU CONCILE ET DANS LES SYNODES 


Évitons tout esprit moralisateur 


Jean Paul II n'est pas un 
Inconnu pour les cardinaux et 
les évêques. Il a eu, maintes 
fols, au cours des derniers 
synodes et du concile Vatican 11, 
l'occasion d'exprimer certaines 
de ses Idées sur l’Eglise, son 
organisation, ses ministères, et 
sur le monde. 

Au synode* de 1969. il a pré- 
sidé la commission de rédaction 
du message final de cette assem- 
blée adressé aux fidèles. On y 
Usait notamment : - Les Pères 
prient le souverain pontife de 
ne pas abandonner le libre 
exercice de sa charge de pas- 
teur universal *, puis l’affirmation 
que « le Christ a confié le gou- 
vernement de l'Eglise aux 
apôtres et A leurs successeurs *, 
et que la collégialité des 
évêques est une des deux 
- sources » de l'autorité dans 
l’Eglise. 

Au synode de 1971, le cardinal 
Wojtyla représentait la confé- 
rence épiscopale de Pologne, 
qui était en bloc opposée à des 
prêtres mariés. En 1974, le car- 
dinal polonais avait d'autre part 
présenté aux membres du 6ynode 
un rapport doctrirtaL 

Lors du concile Vatican ll f 


Mgr Wojtyla, qui n'élaît pas 
encore cardinal, est intervenu, 
à plusieurs reprises, dans les 
débats sur la constitution pas- 
torale dite de « fEglise dans 
te monde de ce temps », qui 
représentait l'effort le plus Impor- 
tant du concile pour adapter 
l’Eglise aux exigences contem- 
poraines. Le futur Jean Paul 11 
appartenait à la commission pré- 
paratoire de ce document ef sa 
contribution fut appréciée. Le 
25 septembre 1964, il insistait 
pour dire que seule la vérité du 
Christ « délivre ». « La personne 
humaine 9 ajoutalt-fl, contraire- 
ment à la philosophie matéria- 
liste et athée , n w est pas un 
rouage économique . Ella est 
transcendantale. » 

Le 28 octobre suivant le pré- 
lat critiquait la première version 
de ce document d Is a n t : 

« L'Eglise n’a pas à enseigner 
les Incroyants. Elle doit chercher 
en commun avec ie monde . 
Ainsi on évitera le ton ecclé- 
siastique de ce schéma et de 
sa lamenter sur le monde . Evi- 
tons tout esprit d'accaparement 
et tout esprit moralisateur » Un 
des défauta majeurs de notre 
texte est que rEgilse y appa- 
raît comme autoritaire. » 


L'archevêque de Cracovie a tou- 
jours refusé toute relation avec le 
mouvement catholique sympathisant 
avec le régime Pax, malgré les 
ouvertures de celul-cï. Son intérêt 
pour le ZNAK, le « frère ennemi » 
de Pax, ne laisse aucun doute è 
ce sujet Quelle sera la réaction du 
réglmu à l'élection d’un Polonais 
sur le trône de Saint-Pierre 7 
M. Jarzy Turowïcz, rédacteur en 
chef de l'hebdomadaire catholique 
Tygodnlk Powszechny, nous a 
déclaré que les communistes sont 
sans doute » surpris et inquiets, 
mais aussi flattés dans leur nationa- 
lisme ». Dans l’ensemble, ils estiment 
que P » ostpolîtik » ne changera pas 
dans rimmédlat « Si le nouveau 
pape est intransigeant face au com- 
munisme et a toujours défendu les 
droits de l'homme, ce n’esf pas un 
anticommuniste viscéral. » 
fl sera, cependant méfiant face è 
l’eurocommunisme. Lorsque M. Ber- 
Ivnguer, secrétaire général du P.C.L, 
avait écrit , à Mgr Betazzï en faveur 
du rapprochement entre commu- 
nistes et chrétiens, le cardinal 
Lucianî, è l'époque, avait cité sans 
le nommer, au dernier synode, un 
évêque polonais qui y voyait « de 
bel/es paroles sans plus ». Cet 
évêque était Mgr Wojtyla. 
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que de nombreux prêtres et reli- 
gieuses mêlés à la fouie expli- 
quaient autour d’eux l’ universa- 
lité de l’Eglise, la Pologne 
catholique et, pour les plus sa- 
vants, les qualités de l’élu. 

* ün choix magnifique, magni- 
fique ! » crie un monsignore ita- 
lien en agitant les bras. Non, n 
ne connaît pas le cardinal 
Wojtyla. « Mais je connais la 
Pologne, monsieur, et c’est un 
grand pays. Il le méritait » 

— Moi, f espérais un pape noir, 
renchérit un jeune barbu; l’oreille 
collée aiz transistor. • ■ ■ 

— Bravo, dit le monsignore. 
L'Eglise est grande. 

g*, dire qu’on attendait 
Benelli 1 », lance quelqu’un. 

Tout le monde rit en pensant â 
l’archevêque de Florence. 

Le barbu au transistor les in- 
terrompt : la radio affirme que le 
nouveau pape parle benissimo 
ntalien. Et qu’il connaît très bien 
le marxisme. 

Le monsignore s’épanouit : « Eh, 
eh ! tous les Polonais connaissent 
très bien le marxisme. Les 
pauvres ! » On rit de nouveau. 

Un peu plus loin, cinq ou six 
religieuses sont serrées les unes 
contre les autres, les mains 
jointes, le visage radieux. « n 
s'appelle Woti~ ». dit l’une, pour 


■ 

De notre correspondant 

poZortaü». Polonais et non Bolo- 
gnais, comme a r ait cru entendre 
quelqu’un, alors que, pour d’au- 
tres, ce Wojtyla - là ne pouvait 
qu’être asiatique. 

La foule attendait sur la place 
depuis 4 ou 5 heures de l'après- 
midi. Comme la veille, les Ro- 
mains étalent venus en famille, 
dès la sortie de l'école. Une classe 
entière de filles s'agitait près 
d'une fontaine, sous 1e regard 
indulgent de deux religieuses : 
aujourd'hui, c’était récréation. 
Mais la plupart .des personnes 
présentes avaient les yeux rivés 
.sur la fameuse cheminée de la 
chapelle Sbctine. Elles savaient, 
par expérience, que la fusée surgit 
brusquement, sans avertir. Quel- 
ques privilégiés étaient armés de 
jumelles ou d'une . longue-vue. 
D'autres avaient apporté un siège 
pliant ou s’étaient assis par terre, 
après avoir déplié sur les dalles 
un exemplaire de .l 'Ossenoatare 
Romano. 

■ 

Blanche, archl-blanché 

Soudain, mille personnes crient 
en même temps, e E bianca, è 
bfancal » Oui, elle est blanche, 
et cela crève les yeux. Hier aussi, 
pourtant. « Je vous dis qu’elle 
est blanche, archi-blanche ». 
affirme, catégorique, un jeune 
moine. Et U cite la publicité 
radiophonique d'une marque de 
lessive : k Plus blanc, on ne peut 
pas. » 

La foule applaudit, agite des 
mouchoirs, sans même attendre 
la confirmation officielle, qui 
d'ailleurs ne tardera guère, e Ha- 
bemus papam », s'exclame un 
vieux Romain. U est 18 h. 20. 
Nouvelle fumée, cinq minutes 


éclairer le journaliste qui fait plus tard. Encore une autre» et 


Le numéro de septembre sur les 
enfants battus et tes saiets du bac 
(français et philosophie) reste en 
vente pendant le mais d'octobre 
chez votre marchand de journaux. 
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semblant de ne pas savoir, c Non, 
Wota^ x, corrige une autre, 
e Enfin, Jean Paul H— et a est 


La première allocution 
« NOTRE FOI COMMUNE » 

« J’ai eu peur de recevoir cette 
nomination, mais le Tel fait dans 
un esprit d'obéissance A Jésus- 
Christ et de confiance dans la 
Sainte-Vierge », a déclaré Jean 
Paul 11, s'adressant Immédiate- 
ment à la loule après son 
élection. 

S'exprimant dans un Italien 
parfait, h és riant â peine sur les 
mots, ta nouveau pape polonais 
avait commencé son allocution 
en' s'adressant aux « chers frères 
et sœurs » massés sur la place. 

■ Nous sommes encore tous 
plongés dans ta douleur par la 
mort de Jean Paul f* r , a-t-il dit, 
ef voilà que les cardinaux ' ont 
appelé un nouvel évêque à 
Rome. » 

«//s ront appelé d’un pays 
lointain. Lointain, mais si proche 
pour la communion dans la toi 
et la tradition de l'Eglise », a-t-il 
poursuivi. 

« Même s I Je ne sale si le 
pourrai m'expliquer dans votre 
langue — dans notre langue, 
s'est-il repris, — .al ie me trompe, 
vous me corrigerez. Je me' pré- 
sente ainsi & vous tous, pour 
confesser notre toi commune, 
notre espérance, notre confiance 
dans ta mère de Dieu et de 
l’Eglise, et aussi pour com- 
mencer è marcher da nouveau 
sur ce chemin de l'histoire et 
de I Eglise, avec raide de Dieu 
et l’aide des nommas. » 

Le nouveau pape a terminé 
son allocution en donnant sa 
bénédiction urbi et orbl ' ft la 
ville et eu monde, tandis que 
toutes les cloches de Rome son- 
naient â toute volée. 


déjà des milliers de personnes, 
alertées par la radio, accourent 
par la via délia Conci liazione. 
Juste à temps pour entendre lès 
tambours : la garde suisse entre 
sur la place avec ses hallebardes, 
suivie des différents corps de 
l'armée italienne. 

Maintenant, le tuyau le plus 
célèbre du monde n'arrête pas de 
fumer. On a allumé des flam- 
beaux sur les bâtiments qui en- 
cadrent la place Ple-XZL Les 


une à une. La porte-fenêtre cen- 
trale s’ouvre lentement et le car- 
dinal Felici, premier diacre du 
Sacré- Collège, fait son appari- 
tion. Ce n'est donc pas lui le 
pape. Le cardinal répète, pour la 
deuxième fois en deux mois : 
« Habemus papam. » C'est du 
délire. Fuis, il en révèle l'identité 
et c'est la stupéfaction. 

On va attendre un bon quart 
d'heure encore ce pape incroyable 
qui a fra n c h i le rideau de fer, ce 
WottL. — comment dites-vous ? 
— qui vient du froid. La porte- 
fenêtre s’ouvre à nouveau et le 
voilà enfin, l'homme de Cracovie, 
habillé comme l’autre Jean Paul, 
tandis que des grappes de cardi- 
naux apparaissent aux différents 
balcons. « Viva ü papa f » 

Jean Paul u est courbé, comme 
s'il portait effectivement sur ses 
épaules les lourdes clés de Saint- 
Plerre. n salue la foule des deux 
mains, puis les joint comme pour 
une prière. Le pape parle italien 
sans lire de texte, s'interrompt 
parfois, très ému. Et cette place 
Saint-Pierre qui a entendu tant 
d’accents depuis des siècles — du 
florentin, du vénitien, du napo- 
litain — accueille des sons incon- 
nus, des o et des a bien étranges, 
des r roulés bizarrement. 

Jean Paul n dit d'ailleurs 
« rofre langue », puis il se 
reprend : «Notre langue . » Lap- 
sus ou clin d'œil ? « Si je me 
trompe, vous me corrigerez », 
enchaîne le pape, plus sûr de lui 
maintenant et qui s'appuie de 
toutes ses forces sur le parapet 
de la loggia. « Cesf un humo- 
riste », commente près de nous 
un monsieur entre deux On 
apporte un livre ouvert. Jean 
Paul H lit puis chante en latin, 
dîme voix claire et puissante, 
mais toujours avec cet accent.» 

« Le peuple s'habituera », mur- 
mure notre Romain. 

Le pape bénit la foule, la salue 
encore, puis ü rentre dans la 
basilique, suivi du cardinal Wys- 
synsfci, primat de Pologne, qui 
était à ses côtés. On referme les 
fenêtre à petits carreaux. Tandis 
que les cloches sonnent à toute 
volée et que l’édition spéciale de 
lOsservatore est déjà en vente, 
le peuple de Rome regagne ses 
maisons, encore tout retourné; 

« Habemus papam », et il est 
polonais. On aura vraiment tout 


fenêtres de la basilique s'éclairent vu cette année. — R. S. 

TONY 

CARTANO 

le singe hurleur 


ROMAN 

cc Son singe nous emballe... 
11 esc l’un des personnages 
les plus atta chan ts 
et savoureux de cette 
rentrée romanesque.” 
Jean-Mare ROBERTS/LE MATIN 

-9 

• ■ a I 

I 

“Tony Cartano se 
taille, parmi le bataillon 
des romanciers de la rentrée, 
une belle place... 
le Singe Hurleur est un 
superbe récit picaresque.” 
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L’ELECTION 


LES IMPLICATIONS 


Le déclin des nationalités 


• fl n'y b plus ni luit ni Grec ; H 
n'y a plus ni esclave ni homme 
libre; U n'y a plus f homme et la 
femme; car voua fous, vous, n'ètes 
qu'un en Jésus-Christ. - Ainsi saint 
Paul s'adressait-il eux Galates. Mais 
Il est Impossible, au lendemain de 
réfection de Jean Paul H, cardinal 
polonais, archevêque de Cracovle, 
l'antique cité historique épargnée par 
les destructions de la guerre et qui 
a symbolisé ainsi, aux plus mauvais 
Jours, la Pologne toujours debout, de 
ne pas évoquer ce verset fameux qui 
définit en quelques mots le peuple 
chrétien. Car 11 est antérieur et supé- 
rieur aux nations, et aux catégories 
en lesquelles elles se divisent et 
subdivisent. 

Le pape est d'abord le chef de ce 
peuple, le berger de cet immense 
troupeau égaillé sur tous les conti- 
nents et dont l'unité est faite, comme 
Jean Paul il nous l'a rappelé lundi 
soir dans son premier discours 
public, de la communion. Tous ces 
hommes et ces femmes qui parlent 
cent langues diverses communient 
eu même pain, reconnaissent le 
même chef. 

Peu importe alors d'où H surgit 
lui-même. Certes, en tant que suc- 
cesseur de Pierre, il est aussi 
évêque de Rome. Pendant des siè- 
cles, Il a même été le souverain 
d'un large morceau de terre Italienne. 
Il n'a plus, aujourd'hui, qu'une sou- 
veraineté symbolique sur quelques 
hectares, mais il est toujours évêque 
de Rome, La foule qui ee presse 
place Saint-Pierre, pour recevoir sa 
bénédiction « à la ville et au 
monde », est en grande partie une 
foule romaine. Et Jean Paul II, lundi 
ulr, dans un italien excellent et en 
termes parfaits, s’est expliqué sur le 
fait qu'il venait de s! loin pour diri- 
ger ce diocèse. C’était là ce qui 
Justifiait que la plupart des papes, 
tous depuis quatre siècles et demi, 
aient été Italiens. Mais ce n'était 
nullement une nécessité, comme on 
l'a vu au Moyen Age. 

' Que le dernier pape non italien, 
Adrien VI, ait été élu en 1522, deux 
ans après que Luther eût brûlé sur 
fa place publique de Wiltemberg. la 
bulle qui l'excommuniait, ce n'est 
point un hasard. Tant qu’a vécu la 
chrétienté du Moyen Age ; tant 
qu’elle n’a pas été Irrémédiablement 
déchirée par la Réforme, l'évêque de 
Rome, qui était aussi le chef du 
peuple chrétien tout entier, pouvait 
bien venir de n'importe quelle nation. 
Mais, avec la Réforme, commence 
eues! le temps des nations et la 
eérie Ininterrompue des papes Ita- 
liens. 


Entre la Rassie orthodoxe 
et la Prusse protestante 


Cette ère est-elle sur le point de 
e'achever ? On pourrait se le deman- 
der le jour où un Polonais, pour la 
première fols dans l'histoire, s'assied 
sur le siège de Pierre. Car, s'il y a 
jamais eu une nation entre les 
nations, c'est bien la Pologne. A 
quoi l'on ne peut comparer que 
l'Irlande. Et encore celle-ci est une 
Ile, tandis que la Pologne est serrée 
entre la Russie orthodoxe et la 
Prusse protestante. Son patriotisme 
se confond avec sa fol religieuse, 
mais celle-ci, bien souvent, ne as 
confond-elle pas aussi avec le 
patriotisme polonais ? On est catho- 
lique parce que Polonais. C'est ainsi 
que la Pologne est née et qu'elle a 
vécu è travers les siècles, qu'elle 
est deux fois déjà ressuscitée de ses 
propres cendres, autour de son 
sanctuaire de Notre-Dame de Czes- 
tochowa. C'est donc à cette nation, 
sans frontières naturelles à l’est 
et à l'ouest, mais serrée autour de 
son sanctuaire national, que 
l'Eglise a demandé, dans une 
période particulièrement difficile de 
son histoire, de lui fournir un cher. 

Rien ne me paraît plus significatif 
dans le temps où nous sommes. La 
vieille chrétienté est morte depuis 
plus de quatre siècles. H est vain 
de la pleurer ou de chercher à 
la refaire. Le peuple chrétien est 
aujourd'hui dispersé entre les 
nations, comme le peuple fuir dont 
Il reproduit l'image. Mais II se peut 
que nous entrions dans une époque 
où cette dispersion même et la diver- 
sité de sas langues, dans la commu- 
nion de toutes lee races et de tous 
les continents, lui conférera une 
unité d’un genre nouveau. 

J'appelais de mes vœux, naguère, 
d’accord en cela avec beaucoup 
de mes coreligionnaires, un ■ pape 
prophétique ». Je ne saie si Jean 
Paul II a reçu ce charisme. Mais 11 
se peut que son élection, elle- 
même. soit prophétique. Nous voici 
revenus, en effet, aux temps 
antiques où la nationalité comptait 
beaucoup moins qu'aujourd’hul. Des 
moines partaient d'Italie et allaient 
évangéliser l'Angleterre ; les Anglais, 
à leur tour, évangélisaient l'Alle- 
magne ; des abbés languedociens 
réformaient les monastères de 
Bohême. Saint Martin de Tours était 
un pannonien , c'esf-è-dïre un Yougo- 
slave, ce qui ne l'empêchait pas de 
convertir au christianisme les cam- 
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pagnes gauloises. Un Grec, venu de 
Marseille, était martyrisé à Lyon, 
dont il avait fondé i'Egllse. On peut 
multiplier de tels exemples avant 
le schisme grec et la Réforme pro- 
testante. 

Avec la séparation des Eglises 
et de l'Etat, particulièrement absolue 
en Pologne, d'où vient Jean Paul H. 
on a dit que se fermait dans l'his- 
toire de l'Eglise la parenthèse cons- 
tantinienne. 

Mais 11 se pourrait bien qu'aujour- 
d'hui sa ferme une autre parenthèse, 
du moins dans l'Eglise : celle des 
nations autonomes et jalousement 
repliées sur elles-mêmes, sur leurs 
propres traditions. Que ce soit 
l’élection d'un pape polonais qui 
annonce des temps nouveaux, ce 


n'est un paradoxe qu'en apparence: 
qui pourrait oublier aujourd’hui, 
qu'aux frontières nationales se super- 
pose, depuis plus de trente ans et 
pour une durée indéfinie, une fron- 
tière idéologique plus difficile à 
franchir qu'aucune autre ? Jean 
Paul II vient de l'autre côté, comme 
pour rappeler è tous la fraternité de 
tous les hommes, et pas seulement 
de tous les croyants. Il a une expé- 
rience qui n'est pas la notre et qui 
enrichira certainement son règne. 

Je souhaite que son épiscopat 
chez les Romains, que symbolisera 
la prise de possession de la cathé- 
drale Salnt-Jean-de-Latran, et son 
pontificat sur le monde entier, soient 
le signe annonciateur du jour où tous 
les hommes, par-delà leurs différen- 
ces de toutes espèces, reconnaî- 
traient enfin leur fondamentale fra- 
ternité. 


D’un curé de campagne à un « pape de frontière» 


(Suite de la première page.) 


En bonne théologie, la papauté 
est liée à cette fonction, non à 
l'itallanité. Les non -catholiques 

— très attentifs à ce que le pape 
reste un évêque, fût-il le premier 

— n'ont donc rien à redire, souli- 
gnait, lundi soir au Vatican, le 
Père John Lang, sous-secrétaire 
du secrétariat pour l’unité des 
chrétiens. 


Jean Paul H ne devrait pas 
être un obstacle au rapproche- 
ment entre les Eglises. On peut 
s'attendre & d’autrds gestes de 
sa part pour dissiper le moindre 
doute. Plus encore qu'un Italien, 
fl sera amené à être effective- 
ment l'évêque de Rome. Ce n'est 
guère facile après Jean Paul r rr 
qui, en quelques semaines, avait 
beaucoup accentué cet aspect de 
la fonction pontificale. 

Un deuxième postulat a été 
balayé le 16 octobre. Jamais, af- 


firmait-on dans les milieux diplo- 
matiques romains, on ne pourrait 
■ choisir un pape d’un pays de 
l'Est. Ce serait trop indisposer les 
Soviétiques. Le cardinal Wojtyla 
ne figurait donc dans aucune liste 
de papabüi. Le conclave a passé 
outre, en tenant compte de la 
récente normalisation des rapports 
entre l'Eglise et l'Etat polonais. 
Et sans doute n'a-t-il même pas 
eu l'impression en élisant l'arche- 
vêque de Cracovie d'entraver 
IV œtpolitfk s de Paul VT. On 
pense généralement à Rome 
qu'elle continuera, mais que le 
nouveau pape la marquera bien 
entendu de son sceau. 


Troisième surprise : on a choisi 
un homme de moins de soixante 
ans. Dieu sait pourtant si les 
cardinaux avaient peur d’un trop 
long pontificat puisque Paul vt. 
après beaucoup d 'hé 1s tâtions, 
n'avait voulu fixer aucune limite 


Le représentant d’une Église enracinée dans le peuple 


( Suite de la première page.) 


S'il est un homme qui, aujourd'hui, 
doit savourer en silence son triom- 
phe, c'est bien le chef de cette 
Eglise, le cardinal WyszynskJ. Lundi 
soir, il est apparu au balcon de la 
basilique Saint-Pierre à la droite du 
nouveau pape : Impassible, altier, 
seigneurial, énigmatique. Avec 
l'élection d'un pape polonais. Jamais 
aon influence à Rome n'aura été 
aussi grande. Le cardinal primat 
de Pologne avait été ('un des pre- 
miers prélats il y a deux mois à 
être reçu par Jean Paul l sr . 


sentimental, voire mystique, peut- 
être propre au tempérament slave. 
Le rite marial et le culte des saints 
y occupent une grande place, et 
Jean Paul II dans sa première allo- 
cution, en invoquant la « mère du 
Christ ■ Ca bien montré. 


Certes, ie cardinal Wyszynskl, le 
chef Incontesté de cette Eglise, a dit 
un jour. *Je ne sais ni politicien, 
ni diplomate, ni réformateur • et, au 
concile, s’alliant à la minorité réac- 
tionnaire, il s'est battu pour le main- 
tien du latin dans la liturgie. 


que ouverte, pour avoir inauguré un 
dialogue permanent et régulier entre 
f Eglise et le monde contemporain, 
et engagé l’Eglise dans la lutte 
pour la paix et la justice, pour la 
liberté et les dra/fs de Htomme, 
en particulier pour les droits des 
plus pauvres, des persécutés et des 
déshérités ». Il soulignait que Paul VI 
avait été le premier pape à avoir 
voyagé à travers les cinq continents. 
Jean Paul II ne sera pas le pape 
d’une Eglisa repliée sur elle-même. 


dans un premier temps une grande 
perte. H donnait à cette Eglise une 
force Intellectuelle qu'ii sera dif- 
ficile de remplacer. 


L'un des dirigeants de l'opposi- 
tion, M. Jacek Kuron l’a bien com- 
pris lorsqu'il a dit - que * dans un 
premier temps cette nouvelle lui 
donnait des soucis, car le cardftiaf 
Wojtylà jouait dans r épiscopal et 
A Cracovie un rôle Important 


Avec Jean Paul II il a non seule- 
ment la foi en commun, mais la 
langue, cette langue polonaise oppri- 
mée, méprisée pendant des siècles, 
vouée A la disparition par les divers 
occupants de ce pays au destin tra- 
gique el qui est aujourd'hui, par 
l'un de ces coups inattendus que 
l’histoire réserve aux peuples, la 
langue du chef de l'Eglise. Quel 
couronnement, quelle aventure aussi 1 
On volt bien quelles motivations 
ont pu inciter rassemblée des car- 
dinaux à se donner un tel papa. 
Dans un monde déchiré, dominé — 
et nombre de catholiques n'en sont 
pas épargnés — par le doute, l'indif- 
férence et le matérialisme le plus 
vulgaire, l'Eglise polonaise offre un 
étonnant exemple de santé. Cette 
Eglise-là est forte, structurée, disci- 
plinée. La contestation y est quasi- 
ment Inconnue. Les lieux de culte 
sont pleins. Quatre-vingt-dix pour 
cent des Polonais sont, sinon prati- 
quants. du moins croyants et bap- 
tisés. Il n'exisle pas de crise de 
vocations. Il y avait, en 1938, sept 
mille deux cent cinquante -sept 
églises. Il y en a aujourd'hui plus de 
quatorze mille. 


Mais peut-on oublier que dans sa 
jeunesse le futur primat avait la répu- 
tation d'un homme partisan de 
réformes dans ie domaine social ? 
Peut-on Ignorer qu'aujourd’hui à Var- 
sovie, à Cracovie, le polonais s'est 
imposé comme langue liturgique cou- 
rante et que de moins en moins de 
prêtres refusent les innovations dans 
la pratique du culte ? Peut-on ignorer 
enfin la personnalité du cardinal 
Wojtyla ? 


Le combat 

pour les droits de f’bomme 


Une présence rassurante 


Homme sôrti du peuple, Il en a 
la robustesse, la solidité, la puis- 
sance. En ce sens, sa seule pré- 
sence à là- tête de l'Eglise a quelque 
chose dé rassurant Mais celte cor- 
pulence massive n'est pas simple- 
ment synonyme de santé physique. 
Elle devient une orce morale, une 
Intelligence des plus fines, un esprit 
des plus élevés. Le cardinal Wojtyla 
n'est pas un homme désespérément 
accroché au passé. Il est parfaite- 
ment préparé à affronter les combats 
les plus durs el A relever les défis 
les plus dangereux du présenL 


Chacun des vingt-sept diocèses du 
pays a son séminaire : le nombre des 
élèves y était de quatre mille en 1971. 
il est aujourd'hui de cinq mille. Le 
nombre total des prêtres atteint les 
vingt mille, celui des religieux et des 
religieuses, qui ont maintenu leur 
activité comme avant la guerre, 
dépasse les trente mille. Les mis- 
sionnaires polonais dans les pays du 
tiers-monde sont en augmentation 
croissante. La Pologne * exporte » 
même des prêtres dans un pays 
aussi traditionnellement catholique 
que l'Autriche. 


Pasteur préoccupé de ses tâches 
pastorales, au point qu’il refusa, il 
y a quelques années, une offre de 
Paul VI, qui voulait l'attirer près de 
lui à Rome, le cardinal Wojtyla 
était aussi à Cracovie, cette capi- 
tale aristocratique de la Pologne, 
proche des Intellectuels catholiques, 
souvent libéraux, qui animent le cli- 
mat culture! et spirituel de cette 
ville. 


La présence au Vatican d'un pape 
polonais est un événement qui bou- 
leverse tellement les habitudes qu'il 
est en soi porteur de changements 
révolutionnaires. H offre & I'Egllse 
l'occasion de retrouver son unité en 
se replongeant dans une fol simple, 
populaire. C’est la chance d'un bain 
de jouvence, d’un retour aux sources. 
Alors, dira-t-on, une révolution à 
l'envers 7 La négation de toute révo- 
lution réformatrice engagée par 
Jean XXIfl et poursuivie par Paul Vf ? 
Ce n'est pas évident. 


Lors du récent voyage qu’ils firent 
ensemble en Allemagne fédérale, le 
futur Jean Paul 11 se trouvait aux 
côtés du cardinal Wyszynskl lorsque 
celui-ci exhorta l’Eglise à se débar- 
rasser du rationalisme thôotoglque. 
L’Eglise devrait, s’écria le primat de 
Pologne, « abandonner les étagères 
de livres, las labyrinthes et les 
facultés, elle devrait se libérer de 
ta technologie théologique et de la 
casuistique ». 


Lorsqu'il fut nommé cardinal en 
1967, la tentation fut grande de voir 
dans sa désignation le désir de 
Paul VI de préparer, voire d'accé- 
lérer la succession de Mgr Wys- 
.zynskJ, présenté à l'époque comme 
un modéré progressiste, voire 
comme un progressiste modéré. 
Mgr Wojtyla étonna lorsque ces der- 
nières années, il s'engagea avec 
une détermination impressionnante 
dans la lutte de la société polonaise 
pour plus de liberté, pour plus de 
justice sociale et contre la cen- 
sure, contre l’athéisme envahissant 

Aux yeux de certains. Il finit par 
apparaître comme l'évêque le plus 
intraitable du clergé polonais. Juge- 
ment sans doute excessif, et qui 
mérite d'étre nuancé : fermeté ne 
signifie pas entêtement, engagement 
ne veut pas dire fanatisme. Le com- 
bat et le style de l’Eglise polonaise 
doivent être Interprétés en fonction 
du cadre politique et géographique 
dans lequel lis se déroulent S’il a 
su plaider souvent avec passion la 
cause des droits de l'homme, s'il 
a au entretenir des relations de 
confiance suivies avec nombre d'op- 
positiormels catholiques ou ton, en 
particulier avec le jeune historien 
Adam Mlchntk, Mgr Vojtyla n'a ja- 
mais été homme à rechercher è 
tout prix la confrontation avec' le 
régime. 

C'est seulement en tenant compte 
des diverses facettes de cette per- 
sonnalité complexe, riche, atta- 
chante. que l'oo pourra apprécier 
avec plus ou moins de justesse les 
conséquences pour la Pologne, pour 
Rome el pour l'Ostpolitlk du Vati- 
can de son élection à Ja tête de 
I'Egllse. Pour tes catholiques polo 
nais, ie départ pour le Saint-Siège 
de l'ancien évêque de Cracovie sera 


.Pour Iss dirigeants communistes 
du pays, cet événement représente 
un nouveau défi et, peut-être, une 
nouvelle épreuve. A l'exemple de 
l'empereur François-Joseph, appre- 
nant ^assassinat de sa femme par 
un anarchiste à Genève, M. Gferek 
serait en droit de soupirer aujour- 
d'hui : « Même cela f rta m'aura pas 
été épargné . » Partisan sincère d’une 
normalisation et même d'une coopé- 
ration entre l'Etat et l'Eglise, le 
chef du part! Ouvrier unifié (commu- 
niste) polonais volt d'un coup les 
données * de la situation modifiées. 
Déjà très puissante et sûre d'elle- 
méme. l’Eglise polonaise voit son 
prestige encore renforcé. Le pouvoir 
ne risque-t-H pas de se raidir devant 
un choix qu'il pourrait interpréter 
comme une provocation 7 


A l'inverse, l'action d’un pape polo- 
nais peut représenter une offre faite 
au monde communiste : celle de 
l'ouverture, d'un véritable dialogue 
pour aborder da front les grands et 
redoutables problèmes de notre 
temps, la misère, le sous-dévelop- 
p enient. l'injustice, l’oppression. Les 
appareils communistes A Varsovie, 
et surtout A Moscou, sauront-ils 
comprendre l’enjeu de l’Are qui 
s'ouvre 7 


Ce qui est sûr, c'est que rien ne 
sera comme avant. Un chef de f J Etat 
polonais acceptera-t-il 6 l'avenir de 
rencontrer un pape polonais, réité- 
rant la visite faite A la fin de 
l'année dernière par M. Gîerek au 
Vatican 7 Le gouvernement de Var- 
sovie qui rejeta dans le passé les 
demandes de Paul VI de se rendre en 
Pologne pourra-t-il refuser, te jour 
venu, A l’ancien évêque de Cracovie 
le vœu de revoir eon pays 7 En 
1981, la Pologne célébrera solennel- 
lement le six centième anniversaire 
de l'apparition de la Vierge notre 
de Gzestochowa : c'est l'une des 
prochaines échéances qui attend le 
Vatican dans le monde communiste. 


MANUEL LUCBERT. 


Le nouveau pape - est. aussi un 
représentant de cette Eglise-là. Mais 
If n'est pas sûr qu’il aurait luhmême 
tenu des propos identiques;. Il n’est, 
certes, pas un innovateur, mais- a 
sj comprendre, accepter et faire 
accepter Vatican il dans son pays. 


Certes, le modèle du catholicisme 
polonais est traditionnel. La religion 
y est un phénomène ressortissant a 
davantage de la foi du charbonnier 
que de la recherche théologique 
savante. Dans celle Eglise, la 
croyance garde le caractère paysan, 


Il a su affirmer lorsqu'il le fallait 
sa solidarité et sa communauté de 
préoccupations avec Paul VI, qu'il 
félicita un four pour avoir « réformé 
et internationalisé la Curie romaine, 
pour avoir essayé d'unir la chré- 
tien t par une politique esc umènf- 
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Un tiers de siècle de relations difficiles 


entre les deux pouvoirs 

...... g 


Depuis Ut fin de la guerre, 
les relations entre le gouver- 
nement communiste, gui pré- 
tend détenir tout le pouvoir, 
et l'Eglise catholique, gui, eue, 
exerce une influence sur la 
population, ont été difficiles 
en Pologne. Cependant, la 
hièrarclùe de l'Eglise et celle 
du parti ont fini par trouver 
une sorte de modus vivendi. 

Dès septembre IMS, alors 
que la Pologne n'est pas en- 
core officiellement engagée 
sur les voies du socialisme, le 
concordat est rompu. Puis 
l'épiscopat va protester contre 
les condamnations d’ecclésias- 


prendre ses fonctions alors 
que M. Gomiüka revient au 
pouvoir. Les deux hommes 
coopèrent au nom de la rai- 
son d "Etat et du bien de la 
nation. V entente dure peu. 
Le primat est vite amené à 
reprocher de plus en plus 
rudement ou gouvernement 
de faire obstacle à la mission 
de l'Eglise. 


tiques. 

Le ton monte de plus en 


S 1965 : L’épiscopat — 
parlant des Allemands — af- 
firme que le temps du pardon 
est venu. Le gouvernement 
s'indigne de cette prise de 
position. Il retire son passe- 
port au cardinal Wyszyn&ki. 


plus, bien que l’épiscopat pro- 
loyt " 


dame son loyalisme à l'égard 
de l’Etat. 

En 1953. Mgr PfyseynsTd, 
primat de Pologne, est sus- 
pendu de ses fonctions par le 
gouvernement et astreint à 
résidence dans un monastère. 
L’hebdomadaire catholique de 
Cracovie Tygodnik Pawsze- 
choy, qui avait refusé de faire 
l’éloge de Staline, est sup- 
primé. 


• 1970 : L’Eglise invite le 
pouvoir politique à tenir 
compte des revendications 
des ouvriers révoltés. Après 
l'arrivée de M. Gierek à la 
direction du parti, les rela- 
tion entre l’Eglise et l’Etat 
s’améliorent. 


• 1956 : Le cardinal Wys- 
zynski est autorisé à re- 


• 1976 : L’épiscopat pro- 
teste contre le projet de 
constitution et se plaint de 
la censure. Les iniques mar- 
quent leur soutien aux contes- 
tataires gui militent pour les 
droits de l’homme. 


d'âge. On aurait bien fait une 
exception pour Mgr Giovanni 
Beneili, archevêque de Florence, 
qui correspondait trop bien au 
portrait-robot du futur pape. Mais 
pour un Polonais ? Le conclave 
n'a le droit d'assortir son choix 
d'aucune condition. On peut 
néanmoins penser que Jean 
Paul n prendra lui-même l’Ini- 
tiative : il édictera de nouvelles 
normes ou démissionnera le mo- 
ment venu. C'est en l'an 2000 qu’il 
atteindra quatre-vingts ans. l'âge 
fatidique à partir duquel les car- 
dinaux ne peuvent plus entrer 
en conclave. Attendra-t-il ie troi- 
sième millénaire ? En tout cas, à 
moins d'accident Imprévisible, ce 
solide Polonais ne sera pas un 
pape de transition. 

Les électeurs qui soutenaient le 
cardinal Wojtyla ont sa tenir leur 
langue, comme avaient su le 
faire, au mois d'août. les parti- 
sans du cardinal Luciani. Un mur 
de silence protégeait leur favori. 
Lundi, en début de matinée, alors 
que les électeurs n'étaient pas 
encore sortis de la chapelle Slx- 
tine, il était totalement impos- 
sible de reconstituer ce conclave. 
Seule évidence, l'élection avait 
nécessité sept ou huit scrutins 
icontre quatre la dernière fois). 



S'est-on tout de suite tourné 
vers l'archevêque de Cracovie qui 
avait l' Immense avantage de re- 
présenter. à la fois. l'Eglise tra- 
ditionnelle et une nouveauté 
absolue ? Des indiscrétions per- 
mettront sans doute de le savoir 
dans les prochains Jours, puisqu’il 
est établi que le secret du conclave 
n’est qu'à moitié respecté. Seul 
le détail des votes reste un mys- 
tère. a Par souci des personnes, 
expliquait, l'autre semaine, un 
électeur européen. D’ailleurs, si on 
saiwit que tel archevêque n’avait 
obtenu qu’une seule voix, ü aurait 
peut-être quelque difficulté à 
gouverner ensuite son diocèse. ;» 
Ce n'est pas la seule explication. 
En fait, tes cardinaux ne veulent 
pas laisser croire que deux grou- 
pes se sont affrontes, que le Sacré 
Collège compte une majorité et 
une opposition. 


De l'autre côté du Tibre 


Les Italiens ne sont pas natio- 
nalistes pour un sou. Ils prati- 
quent même un autodén jure- 
ment systématique qui leur fait 
dire, par exemple, que leur pays 
— en crise — ne mérite plus de 
donner un pape au monde catho- 
lique, Mais tout de même..- Après 
quatre siècles et demi en famille, 
cela fait un coup de voir appa- 
raitre à la loggia du Saint-Père 
un straniero, un étranger. 


La satisfaction des prêtres, des 
religieux et des laïcs militants 
contrastent avec l’Incertitude des 
milieux politiques. Us doivent 
évaluer en même temps les consé- 
quences d'un pape non italien et 
a un pape venu de l'Est. Leur 
pays vit depuis deux ans une 
expérience unique en Europe. Ce 
n’est pas, comme en Pologne, une 
sorte de paix armée entre l'Eglise 
et le pouvoir, mais une confron- 
tation (confronto) pacifique 
entre démocrates-chrétiens et 
communistes associés dans la 
même majorité parlementaire: 

Avec un pape non Italien, la 
démocratie chrétienne n'a plus le 
même recours au Vatican. « Elle 
va devoir se débrouiller d’eüe- 
meme, devenir un parti adulte et 
taie », comment le quotidien 
socialiste la Repubblica. Mais l’In- 
gérence de l'Eglise dans te 
affaires italiennes a beaucoup 
diminué depuis le concile. La 
situation a encore évolué après 
le départ de Mgr Beneili de la 
sécrétai rerie d’Etat, en juin 1977; 
« dossier «Italien est passé A' 

* 0 î? me .. de ï'« ostpolltik ». -1 

M^r Ca&anolL supervisé par un • 
Prançais t le cardinal Jean VUiat . 

Un pape non italien ne peut 
quaccentuer cette tendance arf 
détachement. Mais ï] faudra - - 
régler la révision du concordat de 
1929 qui est au point mort en 


raison de tout ce qui s'est posé 

narra bwmJLa ■**. . £_ > • ■ 

die 


cette année, en Italie et an Vatî- 
caiL Les partis « laïcs » ne deman- . 

“J?- EH mieux que le Vatican « 

* desttallanlse » c'est une 

garantie supplémentaire de non-, 
ingérence, — mais ils ne savent 
Pas très bien à qui ils auront 
affaire. Un Beneili ou un SlrL Eux 

au moins, ou les connaît, confier- ' 
va heure ou pas. 

Le part! communiste réagit très 
prudemment. Les commentaires 
l m Untta, ce mardi 17 octobre 

/Ælf? lonnes à la une). sont plus 
theologiques que politiques. Us 
évoquent le concile, Adrien VI, la 
Madone.. Bref, l'attitude de 
M- Berlinguer se résume en trois 
mots : attendre et voir. Avec 
souplesse et beaucoup de réalisme* 
comme d’habitude. 

Speriamp bene f espérons que 
ceia Ira bien), entend-on dire un 
Peu partout, çe mardi matin A 
Rome. Et si ça ne va pas bien* 
«ton s'arrangera*, selon le credo 
national. 


ROBERT SOll. 
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Dli PAPE 


POLITIQUES 




(Dessin de CBSNEZJ 


De Pierre le Palestinien 
Adrien VI le Néerlandais 


Pendant les seize premiers 
siècles de l’Eglise catholique, on 
compte cinq uante- trois papes qui 
n'étaient ni romains ni originai- 
res de la péninsule qui devait 
devenir l’Italie au début du dix- 
neuvième siècle. 

Parmi les deux cent soixante- 
trois successeurs de Pierre, deux 
cent dix étalent e Italiens», dont 
quatre -vingt -dix -huit romains et 
deux d’origine inconnue. 

Le premier des apôtres, Pierre, 
était palestinien. Ont notamment 
suivi : 

Onze Grecs : saint Evariste. 
saint Telesphore. saint Igin, saint 
An ter e, saint Sixte EL saint Bu- 
se be, sain Zozime, Théodore I", 
Jean VI. Jean VU, saint Zacha- 
rie : six Syriens : saint Anicet, 
Jean V. saint Serge I", Sislnne, 
Constantin et saint Grégoire m ; 
un Grec d’Epire : saint Euthére ; 
trois Africains : saint Victor I* r , 
saint AU J t lad e et Gelase I ar : deux 
Dalmates i Yougoslavie de nos 
jours) : Caius et Jean IV ; trois 
Espagnols : saint Damase, Callix- 
te in et Alexandre VI ; deux 
Saxons ; Grégoire V et Clément 
Il ; un Bavarois : Damase U ; 
un Alsacien : saint Léon IX ; 
un Aülemand : Victor n ; un 
Lorrain : Etienne IX ; deux 
Bourguignons : Nicolas n et Cal- 
lixte n ; un Auvergnat : Sil- 
vestre n ; onze Français : Ur- 
bain O, Urbain IV, Clément IV, 
Martin IV, Clément V. Jean 
XXII, Benoit XXL, Clément VL 
Innocent VL Urbain V et Gré- 
goire Xl : un Anglais : Adrien 
IV; un Savoyard : Inno cent V ; 
deux Portugais : Jean XXI et 
Formose et un Néerlandais 
Adrien VL La nationalité de deux 
papes reste inconnue : Dionisius 
et Conone. 

Adrien VL le dernier pape non 
italien avant Jean Paul EL était 
né à Utrecht. en 1439, dans une 
famille modeste. D s’appelait 
Floriszoon. Vice-chancelier de 
l'université de Louvain, il avait 


été choisi par l’empereur Maxi- 
milien comme précepteur de son 
petit-fils Charles, n n’avait ja- 
mais été en Italie, si bien que 
les Romains boudèrent son intro- 
nisation. 

Austère et rude, il chercha & 
relever le défi du luthérianisme 
et & mettre fin aux abus qui 
l’avaient engendré. EL fit notam- 
ment ordonner la fermeture de 
la terrasse du Belvédère, où les 
dieux païens étalaient leur nu- 
dité, et annonça la réforme de la 
Curie. 

Un document d’Adrien VT est 
resté célèbre dans les milieux 
œcuméniques. Dans une lettre 
adressée a la Diète de Nurem- 
berg et transmise par le nonce, 
il écrivait courageusement : 

« Dieu a permis la persécution 
de l'Eglise en raison des péchés 
des hommes, mais plus particu- 
lièrement des prêtres et des pré- 
lats. Nous sommes conscients des 
turpitudes gui ont' récemment 
souillé la chaire de saint Pierre. 
Nous promettons que la Curie, 
cause potentielle de tous les 
maux, sera renouvelée entière- 
ment. s 

Mai s le pape devait se heurter 
A tant de résistance que ses pro- 
jets échouèrent. 

Adrien VI mourut le 14 sep- 
tembre 1523 on lui prête ce 
mot : e Paume chrétienté / Je 
serais mort content si favais pu 
réunir les princes pour sa dé- 
fense. » — HL P. 
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{.'UNESCO 
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» 

Un ministre offre le champagne 


(Suite de la première pagej 

Jovial, le ministre polonais des 
cultes, qui s’était auparavant fé- 
licité des bonnes relations ac- 
tuelles entre l’Eglise et l’Etat 
polonais, répondit que. si une telle 
élection avait lieu, il offrirait le 
c ham pagne à tous les congres- 
sistes. 

Moins d’une demi-heure plus 
tant la fumée sortait blanche au 
Vatican et un messager apportait 
P Incroyable nouvelle. Le cardinal- 
archevêque de Craoovle, Mgr Ka- 
rol Wojtyla, devenait pape -sous 
le nom de Jean Paul IL Parmi les 
journalistes et les ministres pré- 
sents, ce fut un instant d'intense 
surprise. Beau joueur. U. Kakol 
annonça qull allait commander 
le champagne promis. 

A la demande des congressistes, 
ML Kakol dit les sentiments que 
cet événement lui Inspirait. Cette 
élection était un motif de satis- 
faction pour les Polonais et elle 
constituerait un facteur favorable 
au développement de la coopéra- 
tion entre l'Eglise et l’Etat en 
Pologne. Le vice-ministre polo- 


!f CARDINAL WYSZYNSKI 
VIEUX UON SOLITAIRE 

Etrange destin que celui des 
cardinaux polonais. Dans ce 
pays catholique à 93 % qui 
compte trente-quatre millions 
, tChabitmls, le Saint-Siège 
avait nommé trois cardinaux : 
Stefan Wyszynski, archevêque 
de Varsovie en 1953 ; Kami 
Wojtyla,. archevêque de Cra - 
covie en 1967, et Boleslaw 
Fütpiak, membre de la Curie 
en 1976. 

Ce n’est un secret pour per- 
sonne que Paul VI avait 
promu cardinal Mgr Wojtyla 
pour faire contrepoids au 
cardinal Wyszynski, âgé de 
soixante-dix-sept ans, prélat 
de l'intransigeance qui stest 
battu toute sa vie contre les 
« empiétements > du régime 
communiste. Ce dernier a dû, 
bon gré mal gré, composer 
avec les convictions reli- 
gieuses d’un peuple imprégné 
par les traditions séculaires 
d’un catholicisme national. 

Quelques jours avant rou- 
lure du conclave, la Pologne 
perdait Vun de. ses cardinaux, ! 
Boleslaw FUipiak, revenu pour , 
mourir dans son pays natal 
le 12 octobre. 

Après V élection de Jean 
Paul II, appelé à diriger 
l’Eglise universelle, le cardinal 
Wyszynski se retrouve seul 
dans son pays. Ce n'est peut- 
être pas pour déplaire à ce 
vieux lion solitaire. — EL V. 


NE PUIS FUMER! 

SatsentfraMe, grâce an wmBes appBta&ns “adH atae“ (iranffite). 
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nais des affaires étrangères, 
M. Czyrek, insista .de son côté sur 
« l'importance de cet honneur 
fait à un homme appartenant à 
un pays qui avait connu plus que 
tout autre les horreurs de la 
guerre et qui connaissait dès lors 
plus que tout autre le prix de la 
paix. Le nouveau souverain pon- 
tife aurait donc particulièrement 
à cœur de soutenir la politique 
de coexistence pacifique et celle 
qui visait au développement des 
pays détruits et arriérés. Nous 
comptons beaucoup, conclut- LL, 
sur un tel pontificat. > 

. A 19 h. 30. sur la grande artère 
centrale de. Varsovie, fltowy Swjat, 
personne ou presque ne connais- 
sait encore la nouvelle, bien que 
la radio polonaise en ait fait état 
dès 19 heures et la télévision dès 
19 h. 30. En l’apprenant, les visa- 
ges reflétaient la plus Intense 
stupéfaction, puis le doute; enfin 
la joie et la fierté, b C’est incroya- 
ble — C’est formidable— * Un jeune 
homme blond, d'une vingtaine 
d’années, refusa de nous croire et 
ajouta - que, de toute façon, le 
mieux serait que le pape soit 


de nouveau italien, n était seul 
de cec avis. Toutes les autres 
personnes manifestaient joie et 
fierté de l'élévation du cardinal 
de Craoovle à la papauté; Notait- 
elle pas un hommage à cette Po- 
logne catholique qui avait tant 
souffert ! 

Tous les gens interrogés décla- 
rèrent qu'ils connaissaient le car- 
dinal Wojtyla, mais personne ne 
put donner une opinion à son 
sujet, soit par ignorance, soit par 
prudence. Seul un membre du 
comité directeur de l'Association 
des Journalistes polonais nous In- 
diqua qu'il avait fait ses études 
au lycée de Craoovie avec le fu- 
tur cardinal Wojtyla. Us avaient 
fondé tous les deux, & l’âge de 
seize et dix -sept ans, un mensuel 
& rosage des lycéens qui avait 
pour titre : l’Age scolaire. Ce 
mensuel traitait surtout des .pro- 
blèmes sociaux qui se posaient 
alors aux lycéens. « Wojtyla , nous 
dit-il, était alors un jeune très 
cordial, joyeux et dynamique. » 

JEAN SCHWOEBEL 


Communauté 


Les partis 
politiques 
préparent 
les élections 
européennes 


Alain Bombard 
nuisances 
sans frontières 


Les tricheurs 


Des demeures du XVII e siècle 
entièrement rénovées, 
complétées de constructions neuves 
parfaitement intégrées, 
autour d’un jardin 
aux arbres centenaires... 

Un Ilot de cbarme et de calme 
aucœnrda Paris historique. 


Dons le numéro 
d'octobre de 
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L’ÉLECTION 


LES RÉACTIONS 


Les réactions dans le monde ont été 
marquées par la surprise mais aussi par 
la rapidité exceptionnelle avec laquelle, 
dans certains pays de l'Est, la nouvelle de 
l'élection de Jean Paul II a été officielle- 


ment annoncée. En Union soviétique 
l'agence Tass a diffusé une dépêche 
commentaire mains d'une heure après 
que la nouvelle eut été connue à Rome. 
A Pékin, malgré l'absence do toute rela- 


! 


Dans les milieux ecclésiasfiques 

Mgr Etchegaray : il est très ferme 
dans la doctrine de T Eglise 


M. Krzysztof Pomian : une haute intellectualité 
liée à une profonde expérience de la vie 


Deux intellectuels polonais 

M. Bohdan Cywinskî : ce qui vient de se passer 

ne peut être décrit 


« CT est sans doute une surprise 
pour beaucoup. C'est en tout cas 
un grand événement , qui mar- 
quera une étape très importante 
dans la vie de VEglise », a déclaré 
Mgr Roger Etchegaray, arche- 
vêque de Marseille et président de 
la Conférence épiscopale fran- 
çaise. 

c Je connais personnellement 
le nouveau pape depuis plusieurs 
années. Je puis même dire qu’i Z 
m’honore de son amitié. J'ai déjà 
été reçu chez lui à Cracovie, par 
deux fois. Nous a&ons beaucoup 
collaboré dans le cadre de la 
Conférence des évêques d’Europe . 
Je me réjouis personnellement 
pour cette élection. Mais ne nous 
arrêtons pas trop longtemps aux 
traits humains du nouveau pape, 
■et regardons la main divine gui 
nota 'l’envoie à travers les votes 
des cardinaux. Une élection faite 
en quarante-huit heures est une 
élection brève. » 

» C’est un grand théologien, qui 


• MGR GABRIEL MATA- 
GRIN, évêque de Grenoble et 
président de la Conférence épLsco 
vice-président de la Conférence 
épiscopale française : a C’est un 
pasteur qui fonde s/a pastorale sur 
une doctrine extrêmement ferme, 
qui est pleinement et sans réti- 
cence dans la ligne du concile 
Vatican II. mais en la prenant 
dans la totalité de son enseigne- 
ment et dans la fermeté des 
orientations conciliaires. f-J /I 
a certainement joué un très 
grand rôle en Pologne ; ü appar- 
tient à une génération plus jeune 
que le cardinal Wyszynski, qui est 
considéré par tous les catholiques 
polonais comme un héros natio- 
nal par sa résistance héroïque au 
régime communiste. Le cardinal 
Wojtyla, tout en étant aussi ferme 
sur le caractère inconciliable en- 
tre le marxisme et le christianis- 
me, aoait renoué certaines rela- 
tions afin de tenter d'améliorer la 
situation de l’Eglise polonaise, 
majoritaire dans un Etat officiel- 
lement athée. Il représente, de ce 
point de vue, un homme-charnière 
entre l'Occident libéral et l'Orient 
collectiviste. » 

0 L'ABBE COACHE. un des 
animateurs du mouvement tradi- 
tionaliste, souhaite de « fout son 
coeur que le nouveau pape soit 
le pape de la restauration de 
l'Eglise. Nous ne demandons qu'à 
l'aider et le servir, et nous espé- 
rons qu’il fera l'union de tous les 
catholiques, et que. dans une 
vraie charité, il ne rejettera pas 
les hommes de bonne volonté que 
nous sommes ». 

• FRERE ROGER, de la 
communauté de Tatzé : a Très 
œcuménique, le pape Jean 
Paul II est. avant tout, pastoral 
et attentif à l’homme contempo- 
rain. Il donnera un souffle nou- 
veau à l'universalité de l'Eglise. 
Il est venu à Taize à deux re- 
prises, comme archevêque de Cra- 
covie, et fat aussi pu apprécier 
sa valeur humaine en étant in- 
vité chez lui en Pologne. Ré- 
cemment. parlant aux jeunes ras- 
semblés pour les assises du catho- 
licisme allemand, je disais aux 
Polonais présents : « Les chré- 
tiens de Pologne ont préparé un 
chemin au printemps de l'Eglise. » 
Mais qui eût pu espérer ce pape 
polonais ? » 


M. Bohdan Cyicin&ki. l'un des plus brûlant* intellectuel s de la 
jeune génération catholique libérale, fut le rédacteur en chef de la 
revue Znak. Il fit même la grève de la faim, en 1977, pour tenter 
d’obtenir la libération des ouvriers et intellectuels arrêtés après les 
grèves de Radam. Dès 1971. ü avait publié, sous le titre les Racines 
des Insoumis, une élude dans laquelle ;i retraçait l’histoire et les 
fondements politiques et philosophiques de la tradition contestataire. 
Il nous a livré par téléphone, de Varsovie, ses premières réflexions: 


suit de très près tous les courants 
de la pensée religieuse moderne. 
71 est très attentif aux aspirations 
du monde moderne, mais aussi 
très ferme dans la doctrine de 
l’Eglise. > 

Pour Mgr Etchegaray, en choi- 
sissant le nom de son prédéces- 
seur, Jean Paul nsa voulu 
assurer la continuité et l’unité 
même de la vie de l'Eglise. La 
mort de Jean Paul I" est telle- 
ment présente dans l’esprit de 
fous et de lui-même qu'ü a voulu 
d’emblée suivre son sillage ». 

L'archevêque de Marseille sou- 
ligne aussi le côté « tout à fait 
nouveau », dans la vie de l'Eglise 
d’un pape venant d'un pays de 
l’Est- < Je pense que les Romains 
— car A est aussi évêque de 
Rome — sauront bien l'accueillir. 
U faut se mettre aussi à leur 
place: recevoir un évêque qui 
vient de Pologne, c’est inha- 
bituel. » 


assurée par quelqu’un qui ne 
vient pas d’Italie, qui vient d’Eu- 
rope de l’Est : cela peut montrer 
qu’à y a une volonté d’ouverture 
vis-à-vis de l’ensemble des pays 
de l'Est. » 

• L'archevêque de CanJ .'ifbéry, 
le docteur Donald Coggan, s’est 
déclaré s enchanté s par l'élection 
du pape Jean Paul XL « Je lut 
adresse mes meilleurs vœux. Il 
sera présent dans nos prières et 
aans les prières de la communion 
anglicane du monde entier ». 


L’historien et philosophe polo- 
nais. M. Krzysztof Pomian, 
actuellement chargé de recherche 
au C-WJf2.S, à Paris, nous a 
déclaré : 

k La nouvelle de cette élection 
est tellement extraordinaire 
qu’on a beau l’avoir entendue 
plusieurs fois, on ne parvient pas 
à y croire. Et pourtant, réflexion 
faite on se dit qu’elle était peut- 
être dans la logique des choses. 
Car quiconque a pu rencontrer, 
fût-ce brièvement, le cardinal 
Rarol Wojtyla, a eu le sentiment 
d'être en présence d'une person- 
nalité exceptionnelle. Je ne suis 
pas un croyant, je ne l’ai Jamais 
été et, puisqu’il me faut résumer 
l'impression que J'ai gardée de 
cette rencontre, je vais utiliser 
les termes qui certainement ne 
portent pas sur ce qui est le plus 
Important du point de vue d'un 
catholique, je dirai que J'avaLs le 
sentiment de parler à quelqu'un 
qui unit une haute intellectualité 
A une profonde expérience de 
la vie. 

Mais, par-delà la reconnaissance 
des mérites d’un Individu, cette 


élection est aussi, pour presque 
tous les Polonais, une consécration 
du rôle de lEglise polonaise, 
surtout pendant les dernières 
décennies. Ce rôle, nous avons 
tous appris, parfois au terme 
d’une longue évolution, qu'ü est 
irremplaçable. C l’est parce que 
lEglise polonaise est devenue, n 
le payant parfois au prix du 
sacrifice de ses prêtres et de ses 
fidèles, le porte-parole de la 
nation tout entière, notamment à 
partir du moment où elle a pris 
fait et cause pour les droits de 
l'Homme au sens le plus précis de 
ces mots. Un Polonais ne peut 
donc pas ne pas se réjouir de 
l'élection du cardinal Karol Woj- 
tyla au siège pontifical. Quant 
aux questions politiques qu'elle 
pose, il est trop tôt pour en parler. 
H est certain toutefois que les 
conséquences de cette élection 
pour les rapports entre lEglise et 
lEtab en Pologne et. plus géné- 
ralement pour les rapports Est- 
Ouest, seront déterminées princi- 
palement par les réactions de 
Varsovie et de Moscou. C'est là 
qu'on va décider si cette élection 
est un défi ou une ouverture. » 


« Ce qui s'est passé cette nuit 
en Pologne et ce qui se passe 
encore ce matin ne saurait se 
décrire : la joie, l'enthousiasme, 
l'émotion profonde, tout le monde 
pleure de Joie. Des Inconnus se 
sourient dans les rues. On ne par- 
vient pas à se parler beaucoup. 
Cet événement est trop important 
pour qu'on puisse en dire quelque 
chose. C'est la grande fête de 
cette nation au catholicisme par- 
tout répandu, difficile, qui coûte 
beaucoup et qui a été humilié 
tant de fois. Cette fête authen- 
tique et sincère est Importante. 
Cette joie personnelle est trop 
intime pour que quelqu'un veuille 
dire quelque chose. 

» Ainsi le cardinal de Cracovie 
est devenu pape, c'est un homme 


de ce qu'on appelle le a deuxième 
monde a. de cette Pologne dont i* 
catholicisme dur et Intraitable a 
tant intéressé le monde et sur 
lequel les opinions divergent tant. 

» Que sera ce pape polonais ? 
Le monde entier se pose ia ques- 
tion. Personne ne le sait Nous, 
en Pologne, nous savons seulement 
ce qu'ü sait. lui. cc qu'il comprend 
et quelles ont été ses expériences. 
I! a toujours été un homme fort, 
même dans les situations les plus 
difficiles, et mieux que quiconque 
il connaît les problèmes de cette 
Eglise. 

» Ce philosophe, théologien et 
humaniste est toutefois un pas- 
teur pratique, pragmatique, natu- 
rel. qui n’aime pas les distances. 
En matière philosophique, c'est 
un personnaliste. Dans l'un de ses 
ouvrages les plus importants, la 
Personne et iMcfe. il y a une cer- 
taine vision personnaliste et 
volontariste : pour lui, l'acte cons- 
truit la personne. 

» Son synode cracovien est 
devenu dans notre pays une ins- 
titution originale : y participaient 
une centaine de personnes, dont 
de nombreux laïcs. C'est tout 
dire. » 


vincara 


bijoutier créateur 


PARIS 63. Cnamps-Elysées 
8. place de l'Opera 
53. rue de Sèvres 
C.I.P. Porte maillot 

LYON 131. La Par! Dieu 
MARSEILLE Centre Bourse 
JUAN-LES-PINS 133. Bd Wilson 



• Le Conseil œcuménique des 
Eglises accueille le nouveau pape 
avec «une espérance franche et 
sincère », a déclaré le pasteur 
Konrad Kaiser, secrétaire géné- 
ral par intérim du Conseil œcu- 
ménique des Eglises (C.OÜ.), qui 
rassemble deux cent quatre-vingt- 
treize Eglises protestantes, angli- 
cane et orthodoxes de plus de 
cent pays. 

a En prenant ses fonctions aux 
responsabilités internationales, le 
nouveau pape apporte la riche 
tradition et. la spiritualité du 
peuple polonais ainsi que son 
expérience pastorale et œcumé- 
nique comme archevêque de 
Cracovie. » 

DANS LES AUTRES 
ÉGLISES CHRÉTIENNES 

• Le métropolite Damaskinos. 
porte-parole du patriarcat ortho- 
doxe de Constantinople, s'est fé- 
licité que Jean Paul n apporte 
un * sang nouveau » à lEglise 
catholique. « C’est la poursuite 
de l’ouverture œcuménique et la 
continuité de l’esprit de Vati- 
can II. Mais cette continuité sera 



Le 1" étage est le cœur des activités. Diverses manifestations s'y déroulent à tout Instant 

MUSIQUE 

Des interprètes de musique classique 
La participation des solistes de l'orchestre de Paris 
De très nombreux artistes de variétés 
SPECTACLES 

Le petit théâtre de la pubScrté avec le groupe Saga 
Un spectacle Laser et musique synchronisés 
De la danse pour tous les goûts 
La troüpe du Udo 
Des spectacles de prestidigitation 
Et une multitude d'audio-visuels sur tous les sujets. 

, . EXPOSITIONS 

250 m 2 sont consacrés à une exposition de sculptures modernes 
prêtées par le Musée National d'Art Moderne. 

ENTRETIENS ET DÉBATS 
Animés par des journalistes cTËurope 1. 

Chaque jour, des romanciers, des scientifiques 
ou des personnalités de la télévision. 

La participation de Bernard Pivot, 

SPORTS 


Des démonstrations, des concours et des cours pour tous. 

La présence de grands champions de boxe française, de billard 
de tennis de table, de judo, de karaté, de pêche- 
La participation des gymnastes des sapeurs-pompiers de Paris. 
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DI) PAPE 


tion entre la Chine populaire et le Vati- 
can* I agence Chine nouvelle a annoncé 
très vite l'information en soulignant le 
Tait que Jean Paul n est le premier pape 
non italien depuis 1522. 

En France 


• • • LH MONDE — . 18 octobre 1978 — Page ’ 7 


D’une manière générale, les commen- 
taires en France et à l'étranger insistent 
sur la signification politique de l'élection 
d'un prélat polonais. 


LES RÉACTIONS 

Dans la presse 


M. GISCARD D'ETANG : la 
France a de l'admiration et 
du respect pour l'ardente foi 
chrétienne de la nation polo- 
naise. 

Le président de la République. 
M. Valéry Giscard fl'Estaing, « 
enrayé ce mardi matin 27 octobre 
an pape Jean Paul p le message 
EizJrant : ■ Très Saint Père, an 
moment on tous vans trouvez investi 
de la charge suprême dans l'Eglise 
catholique, la France s’associe à la 
Joie et à l’espérance que fait naître 
dans le mande chrétien l'ouverture 
de votre pontificat, 

a Vous savez l'amitié que la France 
épronve depuis toujours pour la 
Pologne et combien elle a d'admira- 
tion et de respect pour l'ardente fol 
ebré tienne de la nation polonaise. 
C'est donc avee nue confiance par- 
ticulière qu’en vous adressant l'hom- 
mage de mon fidèle respect je forme 
des vœux pour le succès de votre 
haute mission spirituelle an service 
de la justice et de La paix entre les 
hommes, b 


M. JACQUES CHIRAC : < Après 
la douloureuse épreuve de VEglise 
gui vient de perdre deux pasteurs 
très aimés, noua parvient de Rome 
la grande nouvelle de V élévation 
de Votre Sainteté au souverain 
pontificat. S’inclinant avec res- 
pect devant le suprême magister 
de paix et de réconciliation si 
siège romain, le peuple de Paris 
s’associe sans partage à la foie 
de l’Eglise universelle. Je me fais 
son interprète pour offrir à Votre 
Satnteté des vœux très fervents 
pour la grandeur de son ponti- 
ficat. s 

• M. PAUL LAURENT, secré- 
taire du comité centrai du P.C-F- 
estdme que c F élection d’un pape 
polonais ne peut que confirmer 
l’évolution des relations de l’Eglise 
en Pologne et dans d'autres pays, 
qui sont devenues, dans ces der- 
nières années, beaucoup plus nor- 
males et tranquilles. En éli- 
sant un pape polonais , les cardi- 
naux ont montré que les catholi- 
ques des pays socialistes ne sont 
écartés, ni différenciés en aucune 1 
manière, de la communauté inter - 1 
nationale. » 

■ 

• M. CHARLES HERNU, dépoté 
socialiste do Rhône et maire de 
Villeurbanne : « L’élection de Jean 
Paul II constitue un événement 
impressionnant. véritablement, 
impressionnant. (.-) S’i Z y avait 
de la part des cardinaux une 
volonté de provocation vis-àrpis 
d'un pays de F Est. P Eglise s’enga- 
gerait sur une voie périlleuse. S’ü 
s’agit, au contraire, d’une volonté 
d’ouverture, c’est un événement 
historique impressionnant dont 
on ne mesure pas, aujourd’hui, les 
conséquences. » 


Dans la rue 


NOUS AVONS 
UN PAPE COMMUNISTE ! 

An bar.de l'Edelweiss — fieux 
des sommets. — me U Pelletier 
A Paris, la clientèle des habi- 
tués s'interrogeait davantage, ce 
matin 17 octobre, sur les rigueurs 
n ai ssa ntes de rantomnr 4 ne sur 
l’éIectloi» do Jean Paul U. Arca- 
ehès A leurs tartines, les s petits 
déjeuners » hësttaJent à répondre 
à des questions qu'ils ne 
S'étalent pas posées : s Polo- 
nais 7 ça n l & pas d'importance, 
pourquoi toujours des Italiens— s 
s Je ne suis pas d'accord, un 
pape de -l'Est, cela a on sens 
politique, s > Ils l'ont tait sciem- 
ment», renchérit un autre d'un 
air entendu, s Sciemment, qnol 2 
Sciemment, Je n’en dirai pas 
pins.» 

Trois cols blancs prennent part 
A la s réflexion ». a Avec on Noir, 
ça n'aurait pas été possible, un 
Polonais, ça peut passer. » Deux 
filles en bout de zinc trouvent 
que Karol WoJtjla elles pro- 
noncent autrement, — est on 
crack ■ U parle six langues. D 
a plus l'air d'un pape que le pré- 
cédent. » An fond du bar, pas 
rasé, pas frais, an ouvrier boit 
t son jus ». Demandes-lai, Juste- 
ment c'est un Polonais : s Un 
pape de Cracovte? Je ne savais 
pas. J'ai travaillé tonte la nuit. » 

Polonais, polyglotte. Jeune, 
sportif, érudit, etc, on croyait 
avoir tout entendu et tout lu 
sur le nouveau chef de l'Eglise 
cathoüQae. - 

» Nous avons nn pape commu- 
niste a, s'exclame on titi au 
coin de la me. On allait oublier 
! p essentiel I 


Dans te Nord 

« C’EST USE GRANDE 
GRADE > 

(De notre correspondant.) 

1411e. — C’est nn sentiment 
de Joie et de fierté qui a été 
ressenti dans la eommuxKanté 
polonaise extrêmement dense 
dans la région du Nord-Pas-de- 
Calais. L’abbé Henri Dennfttre, 
curé d’Ostricourt. commune dont 
72 rp des habitants sont d'ori- 
gine polonaise, et responsable 
de la pastorale des migrants, a 
déclaré : a J'ai vécu deux années 
à Cracovle. J'ai vu le cardinal 
Wojtyla. Je ral vu dans sa 
cathédrale, mais aussi à Nowa- 
Huta, qui est nn peu l’équiva- 
lent dUsinor à Cracovle. An 
milieu des ouvriers, il est vrai- 
ment chez lui. De très nom- 
breux Polonais m’ont téléphoné 
pour me dire leur Joie. Ce choix 
est vraiment exceptionnel, 
l'Eglise explose... Elle s'ouvre à 
tons les problèmes des pays de 
l'Est. C’est une grande grâce.» 

Meme sentiment chez nn 
prêtre de Le ns de ta mission 
polonaise, l'abbé Czajfca : ■ Les 
cantin aux n’ont pas Tait un 
choix entre l’Est et l'Ouest, mais 
à travers cette décision, ils ont 
choisi la paix.- » 

Le directeur du Journal de 
langue polonaise édité dan» le 
Pas - de - Calais, « Narodowiec », 
M. Kwiatkowski, a exprimé aussi 
sa surprise et son émotion : 
« La Pologne A travers les siècles 
a beaucoup souffert et elle a 
toujours été fidèle A rEglise. On 
peut donc considérer que c*est 
une récompense pour les épreu- 
ves subies depuis si longtemps, 
biais U faut noos garder de 
cette fierté qui serait malvenue. 
Je crois que les cardinaux ont 
choisi !'ouvertnre vers l'Est et 
vers Tes pays du tiers-monde. 
(_> la Pologne, après tout, ne 
se trouve-t-elle pas entre l'Est 
et l'Ouest?—» 


A l'étranger 

• Le président des Etats-Unis, 
te. Carter, a estimé que l’élection 
du cardinal Karol Wojtyla, était 
«une très bonne décisions. Le 
nouveau souverain pontife qui, 
-a-t-41 noté; est venu à plusieurs 
reprises aux Rtçts-Unts, « est un 
ami de M. Zbighieto Brzeztnski », 
le directeur du conseil national 
de sécurité, lui-même d'origine 
polonaise. « Pour la deuxième 
fois en huit semaines. -le college 
des cardinaux a donné & VEglise 
et au monde un nouvel espoir. > 

• Le secrétaire général de 
VONÜ, te. Eurt Waldheim, à 
adressé au pape Jean Paul n un 
message de félicitations dans 
lequel il déclare notamment : 
« Je suis persuadé que l’Eglise 
catholique, sous votre éminente 
direction, continuera avec une 
vigueur nouvelle son œuvre de 
justice et de paix. » M. Waldheim 
assure encore qu'il ne « négli- 
gera aucun effort pour que la 
coopération qui s’est instaurée 
entre le Saint-Siège et les Na- 
tions unies se développe pour Ze 
plus grand- bien de tous les 
peuples ». 

• te. Brich Bonecker, chef de 
l'Etat et du P.C. est-allemand, a 
fait parvenir au nouveau pape 
un télégramme de félicitations : 

« Je suis certain que votre action 
contribuera à la consolidation 
de la paix et de la détente inter- 
nationale et qu’elle provoquera 
l’essor fie la coopération paci- 
fique et confiante entre les Etats 
et entre les peuples. » 


LE FIGARO : nn compromis 
audacieux. 

« Une fois de plus, tous les pro- 
nostics ont été déjoués. Mais, plus 
encore que dans le cas du car- 
dinal Luciani, la surprise, ce 
coup-ci, est de taille. Au terme de 
d eux jours de scrutin, le cardinal 
Karol Wojtyla est sans doute un 
pape de compromis entre des ten- 
dances différentes. Mais le moins 
qu’on puisse dire ■ est que ce 
compromis n’est ni pâle ni mé- 
diocre. 21 brille au contraire par 
l’audace et par la nouveauté. 

» Pour la première fois depuis 
quatre siècles et demi, le pape 
n’est pas italien. Au lendemain 
de la mort de Paul VI, cette pos- 
sibilité avait été évoquée ici 
même. La décision du conclave. 
qui paraissait encore improbable 
ü y a quelques fours, donne, d’un 
seul coup, une autre dimension à 
l’Eglise romaine. 

» fl y a plus important encore ; 
le pape vient d’un pays de l’Est, 
d’un pays communiste. En vérité, 
f admire ce coup d’audace prodi- 
gieux. U me semble revêtir une 
double, signification : d'un côté, 
c’est la main tendue, à travers 
les croyants, aux gouvernements 
communistes de VE st, de r autre, 
c’est un choix de fermeté : cha- 
cun sait qu’en Pologne, plus 
encore qu’aüleurs, V Eglise — c’est 
une litote — est. en esprit d» 
moins, en volonté, en courage, 
indépendante du gouvernement, 
de l’Etat, du parti. » 

(JEAN D’ORMESSON.) 

FRANCE-SOIR : un pasteur fin, 
mais ferme. 

« En plaçant sur le trône du 
Vatican, au huitième tour de 
scrutin, l'archevêque de Cracovie, 
les cent onze cardinaux électeurs 
ont voulu montrer l’universalité 
de l’Eglise. 

» oTus les rapports entre VEst 
et l’Ouest seront affectés par la 
venue à la tête du Saint-Siège 
d’un pasteur fin. mais ferme, au 
moment - où, comme le rappelait 
ü y a deux jours encore le car- 
dinal Ursi, « j 'humanisme chré- 
v tien affronte et affrontera de 
s plus en plus le marxisme ». 

» Pape très jeune, cinquante- 
huit ans à peine, et en tout cas 
le pape le plus jeun* du siècle, 
Karol Woptyla est un théologien, 
un philosophe, un homme de 
grande expérience, même s‘d n’a 
jamais fait partie de la Curie , 

(CLAUDE MASS eu.) 

LIBERATION : nn coup de 

génie politique. 

» C’est en choisissant un pape 
polonais, et précisément ce pape 
polonais, que les conclavistes ont 
fait preuve de leur génie politi- 
que. 

' » En important son spontex 
maxiraus de derrière le rideau 
de fer, l’Eglise prend acte de la 
vitalité d’une église nationale . la 
polonaise, ce qui est une qualité 
qui n’abonde pas sur la planète 
par les temps qui courent. De 
plus, elle adresse un avertisse- 
ment au rival et ennemi en pro- 
duction religieuse de mjsse ; le 
« socialisme » tel que pratiqué 
dans l'orbite soviétique. Plus sub- 
tilement que le refus bétonné pra- 
tiqué pendant la guerre froide 
(presque une guerre sainte pour 
Pie XII), Cest à une partie de 
teesseignevrs les princes de 
VEglise semble convier messieurs 
des aparatchiks. » 
des aparatchiks. 

9 De plus, Karol Wojtyla n’est 
pas n’importe quel prélat polo- 
nais : de tous les hauts respon- 
sables catholiques e n Pologne. 
Varchvêque de Cracovie est l’un 
des plus estimés des dissidents 


de ce pays. A la différence de 
certains, sa fonction religieuse 
ne l’a pas porter d se figer dans 
le conservatisme social il est 
généralement catalogué dans 
progressiste et marchante du ca- 
tholicisme polonais. 

9 Enfin, suprême astuce des 
condaôtstes , qui décidément sont 
ÿnftntment supérieurs aux plai- 
santeries informatiques qui pré- 
tendaient les remplacer), l’Eglise 
conquérante et dissidente de 
Pologne est aussi une Eglise de 
tout repos sur le plan t biologi- 
que : Jean-Paul II, de ce côté-là, 
était assuré de la bienveillance 
des conservateurs et ü n'a pas des 
allures de loup dans la bergerie 
évangélique. » 

(GERARD DUFUTJ 

LE MATIN t un libéral tradi- 

tionneL 

» Il apparaît comme un « libé- 
ral traditionnel », formule qui 
porte en elle cet équilibre que 
recherche l’Eglise actuelle. En 
Pologne, ü a toujours soutenu les 
Intellectuels catholiques de l'aile 
libérale du Znak (le Signe), tan- 
dis qu’ü animait à Cracovie un 
« synode permanent » très ouvert 
aux laïcs. Dans un. pays clérical 
comme la Pologne, l'instauration 
de ce type de dialogue entre prê- 
tres et laïcs est une attitude 
audacieuse. De ce point de vue, 
Karol Wojtyla est plus progres- 
siste que son compatriote, le car- 
dinal WyszynskL R a également 
transformé les méthodes d’ensei- 
gnement du séminaire de son 
diocèse pour les rendre plus pro- 
ches des réalités du monde 
contemporain. 

» Gêné par la présence du 
cardinal Wyszynski, qui incarnait 
V « Eglise des martyrs », ü n’au- 
rait pas donné sa vraie mesure 
dans son propre pays. Le voici 
désormais, sous le nom de Jean 
Paul II, pasteur et premier évêque 
de 700 mmions de catholiques. 
Son élection intervient dans un 
monde dont la Pologne est un 
peu le symbole ; un pays encore 
pauvre, et . en cela proche du 
tiers-monde, un pays qui aspire à 
la liberté pqZitique, et en cela 
porte-parole des centaines de mil- 
lions d’hommes qui Vattendent en 
vain. » 


THE TIMES : des risques et des 
espérance. 

«Les cardinaux ont, peut-être, 
accompli l’action la plus sage, 
mais üs prennent aussi le risque 
de lâcher la bride à des forces 
humaines, politiques et religieuses 
qu’ils ne contrôlent pas. Le choix 



comporte des risques, plus 
peut-être, que ceux affrontés 
avant. Mais ü comporte aussi es 
espérances pour des millions de 
personnes. Chacun doit se sou- 
venir qu’ü n'est pas un chrétien 
polonais qui n’ait eu une expé- 
rience personnelle de la persécu- 
tion. 9 


A LA TÉLÉVISION 


« Carissimi frateili e sorelle » 


Ils étalent plus de cent mille, 
paraît-il, lundi, en fin d'après- 
midi,- sur la place Saint-Pierre, 
énorme masse étalée IA muette. 
Immobile sur nos écrans, ceux 
d'Antenne 2. La chaîne avait 
bouleversé l'ordre normal de ses 
programmes, sacrifié . les Chif- 
fres et les Lettres -, ainsi que 
le journal régional pour couvrir 
en direct, excellente Initiative, 
{.'élection du nouveau pape. Nos 
correspondants â Rome s'éton- 
naient de cette affluence, de 
cette p réscier ce de l'événement 
retransmis ensuità par Radio- 
Vatican. On nous disait — d’ail- 
leurs, elle se voyait — la décep- 
tion des Italiens, qui tenaient de 
leur transistor . le nom. difficile 
à prononcer, du cardinal Karol 
Wojtyla. On attendait de le voir 
apparaître au balcon : pour nous 
faire patienter, on nous racontait 
un peu sa vie. son père ouvrier, 
son goût pour la nage, le ski. 
son âge : cinquante-huit ans. 

La fenêtre s'est ouverte, enfin, 
et c’est un vieillard que l'on a 
vu s'avancer, d'abord, entouré 
de ses cardinaux, petit, courbé, 
blanchi. Les mains réunies sous 
le menton. Il a longuement, 
silencieusement, pris la mesure 
en bon pasteur de son troupeau. 
Et puis la silhouette redressée 
soudain, avec une étonnante 


force Intérieure, une concen- 
tration doublée d'émotion. Il 
s'est adressé lentement en 
excellent italien» - Csrlssiml 
frateili e sorelle a là foule 
enchantée, visiblement séduite, 
des fidèles. Même sans être 
directement concerné, témoin 
simplement curieux de la céré- 
monie, on était frappé par la 
qualité de ce message improvisé. 

Un peu plus tard, sur cette 
même chaîne, le magazine 
* Question de temps - allait s'ou- 
vrir sur cette page historique, la 
donner à revoir, la commenter, 
rappeler le râle, l'activité de 

Jean Paul II dans son diocèse 

de Cracovie et l'amour du 
peuple polonais, catholique à 
90 %. pour la vierge Marie. Dans 
ce concert d'explications, de 
commentaires, uns voix robuste, 
enjouée, nous a frappé, la voix 
d'un curé de campagne, (e Père 
Jean Thirioux. Il dessert à lui 
tout seul dix paroisses en pays 

d'Ouche, en pays de mission, 

comme II dit Qu’attend-JI du 
souverain pontife? Qu'il éveille 
des vocations. Comme en Polo- 
gne. Là-bas, Pierre Daix l'affir- 
mait, la - défaite du marxisme », 
et les persécutions religieuses 
n'ont fait que renforcer l'espé- 
rance et (a foi des chrétiens. 


CLAUDE 5ARRAUTE. 



PETAIN 


' m y. 


? 


Présentation de 

Pierre Bourget 

Ce mémorial de la captivité ouvre 
des perspectives nouvelles sur l’un 
des personnages les plus secrets 
de l'époque contemporaine : sans 
arrangement ni fioritures, basé 
sur des documents totalement 
inédits, “Pétain mon prisonnier” 
constitue un fragment d'Histoire à 

l'état brut. 
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Ce 31ïim0e 



La situation au Liban et les déclarations du ministre français des affaires étrangères 


Alors que se poursuivait & Beiteddine la 
conférence, qui s'achève ce mardi 17 octobre, 
des pays participant à la Force arabe de dissua- 
sion ou la finançant, M. de Guiringaud, ministre 
des affaires étrangères, a fait, lundi 16 octobre, 
devant ia presse diplomatique, des déclarations 
mettant gravement en cause la responsabilité 
des milices chrétiennes, et plus particulièrement 
des troupes de M, Camille Chamoun, dans les 
affrontements de Beyrouth. 


Appelant les chrétiens à renoncer à « un 
rêve irréalisable et suicidaire », il a plus parti- 
culièrement condamné la «folle équipée- de 
l'ancien président de la République libanaise 
11952-1958) et de son parti national libéral, et 
indiqué que les milices « ne peuvent pas 
compter sur un appui international ». 

Notre envoyé spécial à Beyrouth, Domi- 
nique Pouchin. nous téléphone à ce propos que 
la riposte violente de M. Chamoun « n'empê- 


chera personne, même dans son propre camp, 
de mesurer l’impasse dans laquelle il s'est 
engagé». Il aioute t -Tout porte à croire ici 
que l'initiative française est venue sciemment 
et à point nommé renforcer les efforts déployés 
par les pays arabes, et surtout l'Arabie Saoudite, 
pour régler la phase actuelle de la crise en 
obtenant des milices qu'elles renoncent à leur 
- aventure » moyennant quelques concessions 
syriennes. Pour y parvenir, on mise à Beyrouth 


sur la modération des chefs - politiques » du 
camp chrétien qui se sont longuement entre- 
tenus lundi avec le président Sarkis et le prince 
Saoud El FayçaJ. ministre saoudien des affaires 
étrangères. M Abdel Halim Khaddam, 
ministre syrien des affaires étrangères, a déclaré 
lundi que les participants à la conférence de 
Beiteddine - sont unanimes à refeter et à 
dénoncer tout établissement de rapports avec 
l'ennemi sioniste-. 


M. de Guiringaud : ce sont les milices chrétiennes de M. Chamoun 

qui ont déclenché la bataille de Beyrouth 


Voici ressentlel des décla- 
rations sur le Liban faites 
lundi 16 octobre par M. de 
Guiringaud, ministre des 
affaires étrangères, en 
réponse aux questions des 
journalistes de l'Association 
de la presse anglo-améri- 
caine. 

r Ce sont les chrétiens qui ont 
appelé les Syriens pour se proté- 
ger des Palestiniens et restaurer 
la situation privilégiée dont ils 
disposaient » depuis la constitu- 
tion de l'Etat libanais : « Le 
Liban était à majorité musulmane 
mais était contrôlé par les chré- 
tiens. Cette situation était de plus 
en plus anachronique. # 

Une « explosion » se produisit 
en 3958 et provoqua un débarque- 
ment des « marines » américains 
qui « servirent la cause des chré- 
tiens». «Ce qui complique, c'est 
qu’il y a au Liban de 400 000 A 
500 000 Palestiniens réfugiés et 
armés. » Leur alliance avec les 
progressistes musulmans fut à 
l'origine d'une guerre civile qui fit 
30000 morts. C'est l'intervention 
des Syriens qui arrêta cette 
guerre, mais le président libanais 
Raricfa n'a pas réussi & désavouer 
les milices chrétiennes. Certes, les 
milices ont rendu des armes, 
« mais elles en ont reçu dix fois 
plus ». 

« Ce sont les milices chré- 
tiennes qui ont déclenché la der- 
nière bagarre, la bataille de Bey- 
routh. Ce ne sont pas les Syriens, 
ce sont les milices de M. Cha- 
moun. » Ce matin encore, oe sont 
ies chrétiens qui empêchaient 
d'approcher de l'hOtel-Dleu. 

r fi faut savoir où sont ies res- 
ponsabilités ! Je veux qu'on dise 
la vérité ». car sans elle « ü n’y 


M. CHAMOUN : un menteur 
doublé d f un lâche. 

« M. Louis de Guiringaud nous 
a gratifiés d'une attaque aussi 
sotte qu’imprévue. M. de Guirin- 
gaud est un menteur doublé d'un 
lâche. A aucun moment nos mi- 
lice, z n’ont attaqué les Syriens ». 
a déclaré, lundi 16 octobre, à Bey- 
routh. M. Camille Chamoun. 
commentant les propos tenus le 
même jour par le ministre des 
affaires étrangères. D a ajouté : 
« Nos milices ont dû répondre 
aux bombardements barbares des 
populations civiles par tes Syriens 
et à leur comportement sur les 
plans politique et militaire en vue 
de dominer le Liban. En renver- 
sant les rôles. M. de Guiringaud 
a simplement voulu justifier son 
inaction aux yeux de l’optnion 
française. Au surplus, nous ne 
disposons d'aucune force d’attaque 
à Achrafteh. Quoi qu’il en soit, il 
nous a rendu, sans le vouloir, un 
hommage public en affirmant que 
nos milices ont tenu tête à l’ar- 
mée syrienne en repoussant 
toutes leurs attaques. 

» Pour ma part, je peux affir- 
mer devant l'opinion publique 
française et mondiale qu’à aucun 
moment nous n’amms attaque ies 
Syriens pourtant coupables de 
centaines d’assassinats de citoyens 
innocents .* EL-Kaa. Ras. Baal - 
bek, etc. (—1 Nos combattants, 
les vaillants combattants des 
forces libanaises unifiées, ont ré- 
sisté victorieusement aux attaques 
de l'ennemi et Vont écrasé à 
chaque affrontement, malgré cer- 
taines armes françaises comme le 
Milan, dont ü a fait usage contre 
nous. (~i Je ne blâme pas M. de 
Guiringaud. Il suffit de le regar- 
der pour se rendre compte qu’un 
personnage aussi mesquin ne peut 
être qu'un petit esprit. » 

LE MINISTRE ADJOINT DE U 
DÉFENSE D'ISRAËL : nous 
n'avons de conseils à recevoir 


de personne. 


A Jérusalem. M. TzipporL mi- 
nistre adjoint de la défense israé- 
lien, a déclaré : e fl y a au Liban 
une communauté chrétienne qui 
veut vivre et qu’une armée étran- 
gère massacre pendant que les 
démocraties du monde détournent 
la tête. Nous ne saurions refuser 
t cette communauté l’aide qu'elle 
nous demande. (.„) La situation 
des chrétiens du Liban touchait 
les Israéliens au plus vif de leur 
sensibilité. Car nous n'avons pas 
oublié que pendant que les nazis 
perpétraient le génocide de six 
millions de juifs, des ministres 
des affaires étrangères ont sur- 
tout fait en sorte que personne ne 
puisse sauver ces juifs. C’est pour- 
quoi, lorsqu’il est question de 
notre aide aux chrétiens libanais 
nous, n'avons de conseils à rece- 
voir de personne. » 


a pas de soluifon. Ce sont les mi- 
lices chrétiennes, et en particulier 
celles de M. Chamoun, qui por- 
tent la responsabilité principale 
des événements tragiques de Bey- 
routh au cours des deux dernières 
semaines. Tl est vrai que les 
Syriens ont réagi très durement. 
mais r_J ü faut savoir que les 
milices chrétiennes s'étaient pré- 
parées à ce combat. Nous savions 
depuis le début de septembre 
qu’elles avaient l’intention de 
déclencher dans le courant de 
septenibre ou début octobre une 
attaque contre les forces 
syriennes ». Leurs forces étaient 
« très bien retranchées » dans le 
quartier d'Achrafiéh. 

En lançant son attaque, Camille 
Chamoun « a pris beaucoup plus 
de risques pour les chrétiens que 
pour les milices ». Les milices ont 
peu souffert des dernières 
confrontations, c Chamoun s’est 
vanté d’avoir eu six tués et quel- 
ques blessés » et d'avoir infligé 
de lourdes pertes aux Syriens, 
qui ont réagi « en tirant sur les 
villages chrétiens, où il y a eu 
beaucoup de tués ». 

Un combai gui n'a plus de sens 

La conférence tnterara.be de 
Beiteddine cherche « une for- 
mule qui mette des éléments (de 
la Force arabe de dissuasion) plus 
neutres (que les Syriens), des 
Soudanais ou des Saoudiens, au 
contact des milices chrétiennes 
pour modérer leur attitude et 
pour qu'elles renoncent à un 
combat qui n'a plus de sens, qui 
n'est pas soutenu par ia popuïa- 
tion chrétienne et qui ne peut 
déboucher que sur un partage 
dont l’immense majorité des chré- 
tiens ne veut pas ». 

Les chrétiens s ont ■cru que, en 
déclenchant une opération aussi 
grave, ü s amèneraient la commu- 
nauté internationale À venir à 
leur secours. C'est bien pour cela 
que je considère comme très im- 
portant de leur dire à travers 
vous qu'il ne faut pas qu'üs 
comptent sur l’appui de la com- 
munauté internationale dans un 
combat <-) sans raison.» 

La France est le pays qui a pris 
l'iDitlative d'un appel au cessez- 
le-feu. « Le seul fait que l'ÜJl.S.S. 
l’ait voté était un signal public 
(...) donné par Brejnev au prési- 
dent syrien Assad pendant que 
celui-ci se trouvait à Moscou. » 
I<es dirigeants français ont passé 
une semaine à adresser des mes- 
sages à MM. Brejnev et Assad 
pour obtenir le cessez-le-feu, 
mais « fi n'est pas question que la 
France envoie un contingent mi- 
litaire à Beyrouth ». 

« Chamoun a derrière lui cinq 
mille personnes, c'est tout, sur une 
population de six cent mille à sept 
cent mille chrétiens quf désap- 
prouvent son action et subissent 
la réaction de sa folle équipée. » 
Nous essayons de le convaincre 
que a l’avenir de la communauté 
chrétienne n’est pas dans une 
guerre impossible avec la Syrie 
mais dans une entente entre Liba- 
nais » et que « les musulmans 
ne souhaitent pas plus que les 
chrétiens tomber sous un protec- 
torat syrien ». 

« Je crains malheureusement 
que Chamoun n’ait reçu de très 
mauvais conseils d’une capitale 


voisine » qui lui envole des ar- 
mes. * Tl a reçu d’Israël des chars 
Sherman et super-Sherman en 
septembre. Israël poursuit le 
combat avec ses cofsiru », à l'ex- 
ception de l'Egypte, avec laquelle 
ü négocie la paix. Tl ne leur est 
pas désagréable que leur sr-d 
autre voisin qui compte militai- 
rement soit embourbé dans une 
aventure au Liban. » 

Les Israéliens se gardent cepen- 
dant d'intervenir ouvertement 
pour ne pas mettre en péril les 
négociations avec l'Egypte. Alors 
qu'ils auraient pu « réduire » les 
batteries syriennes, ils ont seu- 
lement lâché « des salves » sur 
des postes palestiniens au sud 
de Beyrouth, signifiant ainsi 
qu'üs ne feraient pas plus. 

La solution passe par plusieurs 
étapes : que les Libanais cessent 
de se battre entre eux, qu’« une 
/action cesse de poursuivre un 
rêve aberrant de partage du 
pays », et quTsraël cesse d'en- 
courager cette r action. (La France 
et les Etats-Unis sont Intervenus 
en ce sens auprès des Israéliens, 
mais la France n'a obtenu au- 
cune réponse précise.) 

St les combats cessaient. « fl 
ne serait plus nécessaire de main- 
tenir une force syrienne ou 
arabe aussi importante et on 
pourrait constituer une armée na- 
tionale libanaise » reflétant la 


situation du pays, c’est-à-dire 
r où le commandement ne serait 
pas exclusivement chrétien ». 

La Force des Nations unies ne 
peut s'occuper que du sud du 
Liban, et « sa présente ne change 
rien à la situation à Beyrouth ». 
Elle se heurte d'ailleurs au sud 
« aux seules milices chrétiennes, 
payées et ravitaillées par les 
Israéliens ». 

s Je ne crois pas que la Syrie 
forme le vœu d'annexer tout ou 
partie du Liban. » Elle ne veut 
pas d'un territoire qui serait cause 
de troubles. 

Si M. Sarkjs s’est rendu à 
Damas, ce n'étalt pas parce que 
la Syrie refusait le cessez-le-feu, 
mais parce que des membres 
musulmans de son gouvernement 
refusaient le c plan français » 
— en fait le plan franco-Ubanais. 
approuvé par M. Sarkis, d'inter- 
position d'éléments libanais entre 
les combattants. M. Assad a 
d'ailleurs fait venir ces Libanais 
musulmans à Damas. 

« Mon jugement n’a pas changé. 
Je n'ai jamais mis en cause Ut 
« barbarie » des Syriens ». mais 
« je ne suis pas très optimiste ». 
SI on peut obtenir des chrétiens 
« qu’üs renoncent à un rêve 
irréalisable et suicidaire », la 
France et d'autres pays occiden- 
taux pourraient obtenir un retrait 
syrien. 


Isoler un irresponsable 


H n'est pas certain pue la 
«sortie- de M. de Guiringaud 
soit très diplomatique - Du moins 
le ministre des affaires étran- 
gères a-t-U eu le mérite d 9 attirer 
rattention sur le rôle de M. Ca- 
mille Chamoun an disant tout 
haut ce Que murmurent depuis 
longtemps eau t qui par crainte 
(findisposer une partie de la 
communauté chrétienne, alors 
qu'elle rit un drame t ou encore 
de passer pour « complices des 
Syriens - se sont jusqu'à pré- 
sent abstenus de commenter uns 
responsabilité pourtant évidente . 

Les miliciens de M. Chamoun 
ont-ils - déclenché la bagarre - ? 
Cela est évidemment invérifiable 
sur te ferra/n. [fs onf, en fout 
cas, loué un rôle décisif dans 
la surenchère des ultras . L’at- 
titude de rancien président de 
la République, qui disait - vivre 
les plus beaux Jours de sa vie - 
quand Achraffeh croufaH sous 
les bombes, a consisté sans 
relAche A accentuer Hsotoment 
de ia communauté chrétienne et 
è lui Interdire toute autre issue 
que le suicide. 

Les invectives par lesquelles 
Il réplique aujourd’hui A son 
accusateur ne tiennent pas lieu 
d’argument . Pas plus que lors- 
que nous ravons rencontré 
récemment, A son P.C» « pendant 


le bombardement de Hadeth. A 
rèpoque, M/à. U noyait dans un 
pathos patriotique et lusqu’au- 
boutiste une absence totale 
d’analyse de la situation et usait 
de sa comparaison favorite : 
« Que peut-on faire face à l’oc- 
cupant na z\7 Que latelez^vcus ? 
Résister. Je suis dans ta tran- 
chée et nous nous battrons 
jusqu'au dernier horrme_. » 
Malheureusement, comme Ta 
souligné M. de Guiringaud. c’est 
la communauté chrétienne foui 
entière , femmes et entants com- 
pris . qui a fait les trais de cette 
frénésie. Perdant tcut sang-froid 
devant nous, M. Chamoun don- 
nait cf ailleurs r impression de ne 
pas vouloir ou pouvoir raisonner. 

Constater cela, est-ce ap- 
prouver le monstrueuse riposte 
des Syriens écrasant à coups de 
canon des quartiers peuplés de 
civils ? SI Ton répond oui, on 
pratique P amalgame entre un 
fanatique et des dirigeants plus 
politiques et pi us modérés, 
comme MM . Pierre et Amin 
Gemayel . C’est ce que M. de 
Guiringaud a eu le courage de 
refuser par des propos qui 
peuvent aider à isoler un irres- 
ponsable et à sauver une com- 
munauté en périt . 

PAUL-JEAN FRANCESCH1N1. 


DANS LE «REDUIT» DE LA MONTAGNE CHRETIENNE 

Des milliers de réfugiés posent de sérieux problèmes 

aux chefs des milices conservatrices 


Fàftroun. — Le gTas a résonné 
des plages aux crêtes. Noyé sous 
les premières pluies d'octobre, le 
Liban chrétien était en deuil 
dimanche. ' Non pour pleurer ses 
morts mais pour crier qu’il existe 
et clamer qu’il résiste. Un deuil 
de combat dont la consigne a 
couru, du front aux lignes 
arrière, de village en village, 
sèche et ferme comme l'ordre du 
Jour d'un général en campagne. 
Dix lignes, pas plus, sur un tract 
à liseré noir : « Arabe, s. partez l 
Retournez chez vous. Vous avez 
assassiné le Liban et vous venez 
assister à son enterrement - » 
Qu'importe al se joue, « de l'autre, 
côté », dans un palais aux pierres 
ocres la survie d’une trêve en 
sursis. Ici on ne croit plus à « la 
paix des Arabes ». 

Des ruines d’Achrafleh à l'op- 
tique Byblos, de la mer aux der- 
niers clochers du Kesrouan, plan- 
tés sur les sommets pelés du mont 
Liban, les bruits s'étouffent sur 
cette terre à peine plus grande 
qu’un canton. Quarante kilomè- 
tres du nord au sud, une vingtaine 
d'est en ouest : c'est un reruge 
en pentes raides, comme pous- 
sées vers la mer par les batteries 
qui l'encerclent, oes canons qui 
d'en haut surveillent et menacent 
Un Liban peau de chagrin, capi- 
tale à Jounieh, frontière à Faraya. 

C'était le Liban des vacances et 
des transhumances des week- 
ends, cette Suisse au bord de 


De notre envoyé spécial 


l’eau qui skiait la matinée et 
bronzait sur le sable après dé- 
jeuner. Délices d’hier. Imaginée 
un peu : Deauvllle en banlieue de 
Coure heveL Mais alors la mon- 
tagne se vidait aux frimas d'au- 
tomne et Jounieh attendait le 
dimanche pour vivre. Aujourd'hui 
la saison s'étire et l'on affiche 
complet : écoles, oo lièges, cou- 
vents, regorgent de réfugiés. Non, 
Ici l'on dit « déplacés * : qui donc 
se dirait r réfugié » dans son 
propre pays ? 

Us ont « passé le pont », dé- 
serté la colline assiégée, fui 
l'enfer des banlieues bombar- 
dées : Achrafieh, Ain-El-Rem- 
maneh, Sin-El-Ftl, Fum-El-Che- 
back._ C'étaient leurs quartiers, 
autant de noms qui désormais 
nourrissent la froide litanie des 
communiqués militaires. Oui. ils 
ont échappé à la nasse, mats ils 
restent dans le guêpier. Sauf ceux 
qui. trop las de tout, sont montés 
a Jounieh sur l'un de ces cargos 
qui promettent, à quelques heures 
de mer. un répit paisible sous le 
ciel chypriote, le temps de o ré- 
parer un exil plus lointain ou 
d'attendre un retour Incertain. 

Mais la plupart s'accrochent 
encore à ce bout de terre que les 
miliciens appellent fièrement 
« territoire libéré ». c 


Jamais je 
pays. Plu- 
tôt mendier que le quitter. Jamais 


ne partirai, c’est mon pays. Plu- 

itie 



^^MUBI ABOU DHABI 
UH NOUVEAU BONJOUR AU mOVElHIRHIl 


Après Djeddah et Sharjah, un nouveau 
Bonjour au Moyen-Orient, au Méridien 
Abou Dhabi. 

Des chambres climatisées, insonorisées, 
toutes avec radio, télévision, téléphone, réveil 
électronique; toutes avec le confort d'un hôtel 
de classe internationale. 

Cinq étoiles et des croissants au petit 
déjeuner c'est le luxe à la française : café 
français, rôtisserie française et une carte 
gastronomique, pour vos invités. 

Et pour vous, la piscine réfrigérée près du 
restaurant et du bar la plage devant FhoteL 

Le présent : l'aéroport à 30 mn 
en voiture, les salles de congrès et 
séminaires équipées avec tous les 

moyens audio-visuels actuels. M6UDKN 
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Le passé, avec les souvenirs mis à jour 
par des fouilles récentes, et le musée d'AI Ain, 
armes et bijoux. 

Tout pour rendre votre séjour à 
Abou Dliabl, affaires ou tourisme 
(et pourquoi pas les deux), aussi agréable 
que dans les autres hôtels Méridien, 
au Moyen-Orient et partout ailleurs dans le 
monde : 

à Paris, Tours, Lyon, Nice, Guadeloupe, 
Réunion, Tunis, Monastir; Mohammedia, 
Martinique, Dakar; lie Maurice, Khartoum, 
Montréal, Rio, Bahia, Damas, Le Caire, 
Sharjah, Djeddah et 
prochainement à Alep. Fblmyre; 
Latiaquié. Athènes, Varsovie, 
Houston, Koweït 


Renseignements ei réservation auprès de votre agence de voyages ou agence Air France 


je ne serai un réfugié — comme 
ces bâtards de l'autre côté. » 
Stewart à la Mlddle East, ce père 
de deux enfanta a continué depuis 
la guerre à aller travailler « de 
l'autre côté ». où se trouve l'aéro- 
port. Jusqu'au Jour où un franc- 
tireur a choisi pour cible l'auto- 
car qui, chaque matin, faisait 
traverser la « frontière » aux 
employés chrétiens de la compa- 
gnie. Ce jour-là. Il est parti et 
ne s’est arrêté qu’en haut, tout 
en haut, dans un couvent des 
sœurs de Nazareth. 

On lui a donné une chambre 
pour 30 livres (45 francs) en 
attendant des jours meilleurs. 
Mais le canon s’est mis à tonner 
là aussi. Bien ou presque, pour 
qui a connu le déluge d'en bas : 
p-inq, six, dix obus peut-être. 
Mais juste assez pour répandre 
la peur. Et le couvent s'est trouvé 
Templi. A l'entrée, les sœurs ont 
affiché un petit mot : « Plus de 
place disponible. » Us sont trois 
cent cinquante pour moins de 
deux cents places. Mais c’est 
encore un peu un « quatre - 
étoiles » pour réfugiés : bâtiments 
neufs, ch ambres spacieuses ; 
même les dortoirs Installés au 
sous-sol font bonne figure... 

Plus loin les pères paullstes 
ont aussi fait ie plein. Mais là. U 
vaut mieux oublier son confort 

L'attente devient longue et l'en- 
tassement grandissant n’entretient 
guère le moral : « Nous travail- 
lons beaucoup â /actUier la coha- 
bitation. Mais c'est quelquefois 
difficile », admet la mère supé- 
rieure des sœurs de Nazareth. 
< Des disputes éclatent et dégénè- 
rent parfois. Hier nous avons dû 
appeler les soldats. Car nous 
avons ici beaucoup de gens ar- 
més et bien armés. Certains sont 
plus ou moins miliciens, les au- 
tres * > 

Des < divergences de détail » 

L’afflux Incessant des réfugiés 
dans un réduit des plus précaires 
provoque d'évidence des tensions 
qui à ternie risquent d'affaiblir 
les partis chrétiens sur leur 
* front intérieur ». Les commer- 
çants de la montagne ne sont 
pas fâchés de voir se prolonger 
leur saison : les prix flambent. 
Certains loyers ont déjà triplé. 
« C'est vrai, explique une reli- 
gieuse, Ü n’y a pas de réelle soli- 
darité avec les réfugiés. Les au- 
tochtones se montrent assez 
cupides. Les mülciens n'y ont rien 
fait. Que voulez-vous, ici ce sont 
leurs propres parents qui en pro- 
fitent... » 

A Jounieh, les responsables du 
e comité de défense des droits 
d es personnes déplacées » élus 
dans chaque centre d’accueil 
admettent que les rapports avec 
les milioes « ne sont pas toujours 
parfaits ». On parle de « heurts 
secondaires ». de « divergences de 
détail », pour expliquer la grogne 
qui couve çà et là et croit parfois 


quand les combattants viennent 
« dévaliser» la boulangerie où l'on 
fait la queue depuis une demi- 
heure ou réquisitionner les der- 
nières réserves d'essence dans 
les stations-service. 

Le carburant, c'est vrai, devient 
un luxe, on ne roule plus guère, 
pour garder précieusement les 
quelques litres nécesaires. si un 
jour... Les milices, « prioritaires », 
ont évalué leurs besoins à 70?. 
des réserves existantes. Le reste 
est distribué, au compte-gouttes, 
au double du prix habituel. 

Les deux seules raffineries sont 
s aux mains de l’ennemi », l'une 
au nord, près de Tripoli, l'autre 
au sud de Beyrouth. Les camions- 
citernes, qui veulent u passer ». 
doivent Informer les dirigeants 
chrétiens, payer la « douane » 
trois mille cinq cents litres 
i5 3QO francs) par camion que se 
partageront ensuite les Syriens et 
Ira Zghortiotes, ces autres Maro- 
nites partisans — au nord — de 
l'ancien président Soliman Fran- 
gie. Pis, voilà que l'Etat lui-même 
dont les services assurent un 
strict minimum d’aide et de 
secours aux réfugiés, se déclare 
en panne : étant donné que nous 
n'avons plus d'essence pour le 
transport du ravitaillement, vient 
® “ïye le directeur de r * Office 
de développement social » au co- 
mité de Jounieh. nous avons le 
regret de vous notifier que nous 
serons contraints de sunnrimer 

$9°*® à partir du 

ij octobre, si vous ne nous four- 

nfesez pas le carburant nécessaire, 

so ^,i^ 1Je ntres par J° ur - 

PubJlquement. dirigeants et 

miliciens du camp chrétien s’esti- 
ment assurés du soutien sans 
*■"* - 1 * P°P“-'aüon. r Tant 

qupn résiste il reste l’espoir de 
vaincre s, clame ce jeune sémina- 
riste en treillis, venu à Faitronn 

mJi! 11 ?® d - ,un , e prlère à la vlerge- 
Mals passée ]' a union sacrée » 
que scelle le sort commun sous te 
déluge, pourront-ils — voudront- 
116 T ? tenir e * r ?rister v ces trois 
rant cinquante mille « déplacés » 
qui attendent autre chose qu“une 
trêve, même prolongée, dout espé- 
rer revins ? * 

uns étaient trop au Nord 
pour y demeurer en restant pha- 
langistes: M. Frangi*, en rupture 
avec ses Trères maronites, leur a 
e ï 1 -v 5, P t partir- Les autres 
n étaient pas assez au Sud pour 
aller s’abriter le long de la 
« bonne frontière » avec Israël. 
Les derniers étalent de trop dans 
t ^ de capitale assiégée. 

Les Toilà tous, entre mer et mon- 
tagne. à attendre. 

Quand donc rentreront- Us ? 
a Le jour où mon enfant pourra 
se promener sans rencontrer au 
00X71 des rues des gosses armes 
jusqu aux dents », répond cette 
r^ninie réfugiée dans un chalet 
“ Faraya. * Aujourd’hui, ajoute- 
t-elle. quand le voisin du dessus 
marche un peu fort, il ramasse 
ses jouets en coup de veut et 
demande où Von na,,. % 

Dominique pouchin. 





• • LE MONDE — 18 octobre 1978 — Page 9 


DIPLOMATIE 

Les deux principales organisations internationales 
de communes précisent leur stratégie 

Les deux principales organisations Internationales de communes ont 
récemment tenu d’importantes réunions, qui leur ont donné l’occasion de 
préciser leur stratégie respective pour les années A venir. Le Conseil des 
communes d Europe a réuni son congrès annuel, 6 Mayence, en présence 
de quelque deux mille délégués. La Fédération mondiale des villes Jumelées 
avait convoqué, & Sofia, puis è Tbilissi, en Géorgie soviétique, deux confé- 
rences auxquelles plusieurs centaines de représentante des villes-membres 
ont pris part 

Chacun dans le registre qui lui est propre, fe C.C.E. et la F.M.VJ. ont 
profité de ces manifestations pour définir avec éclat leur ligne de conduite. 
Le premier a tout naturellement consacré l'essentiel de ses travaux à l'ana- 
lyse des prochaines élections européennes et au rôle de la future assem- 
blée ainsi désignée. Lee délibérations de la seconde ont porté, au-delà des 
thèmes fixés (l'aménagement des villes, à Sofia ; les communes et le sport, 
à Tbilissi), sur les questions relatives aux droits de l'homme* 

Le Conseil des communes d’Europe a manifestement voulu désamorcer 
la critique de ceux qui, au sein de rorganlsation rivale ou ailleurs, lui 
reprochent d avoir une tonalité trop « atlantique » ou font grief â cette 
' Europe des riches » de ne pas assez se préoccuper du tiere-monde- 
De son côté, la Fédération mondiale des villes jumelées a voulu répondre 
à l'argument selon lequel elle constituait consciemment ou non, un instru- 
ment de la pénétration soviétique en Europe et en Afrique, et manifestait 
une complaisance excessive à l'égard de régimes où les * élus • locaux 
ne sont, ni durant leur désignation ni après t confrontés à l’opinion publique. 

La question des relations entre les deux grands mouvements rivaux a 
également été posée, à Mayence comme à Tbilissi Du côté du C.C.E., 
certains, tel M. Henry Crevette, son président international, ont Ironisé sur 
les « ambitions mondinJistes - de la F.M.VJ. et invité les congressistes à 
confirmer leur orientation strictement européenne et occidentale ; ce qui 
devait provoquer, â Tbilissi, une vive réaction de M. Jean-Marie Bressand, 
délégué général de cette fédération. Mais d'autres représentante du C.C.EL* 
comme M. Wallm&nn, maire chrétien-démocrate de Francfort, ont, au 
contraire, estimé qu'une certaine coopération était possible entre les deux 
organisations* compte tenu de fa bonne implantation de la F.M.VJ. en 
Afrique. Une rencontre entre MM. Gaston Defferre, qui préside la section 
française du C.C.E., et Jacques Chaban-Delmas, son homologue à la tête 
des Villes Jumelées, doit avoir lieu, mercredi IB octobre, pour en examiner 
les possibilités. 

Le C.C.E.: donner un contenu politique à l'Assemblée européenne 

De notre envoyé spécial 


AFRIQUE 


Le conflit du Sahara 


Mayenoe. — La reïa/Hve proxi- 
mité des élections européennes a 
conduit le congrès international 
du Conseil des communes d'Eu- 
rope (qui regroupe des communes 
de pays membres du Conseil de 
l’Europe! à débattre essentielle- 
ment de deux des grandes ques- 
tions qui préoccupent partisans 
— et adversaires — de la cons- 
truction européenne. 

La première de ces questions 
est celle des pouvoirs de la future 
Assemblée/ De nombreux élus, à 
commencer par M. Hnffpee Hol- 
trop, bourgmestre de Haren. 
(Pays-Bas) et auteur du rapport 
sur la participation des communes 
à la campagne européenne de 
1879, ont Insisté, à la tribune 
comme en commission ou dans les 
couloirs du congrès; sur le fait 
qu'il ne s’agissait en aucun cas 
pour cette Assemblée de se sub- 
stituer aux Parlements nationaux, 
ou encore moins de s’ériger en 
constituante. 

S'agissant des attributions des 
prochains élus européens, de 
même, on s'est gardé de pronon- 
cer le mot d'extension ; mais une 
proposition d'amendement à l’une 
des résolutions finales, qui de- 
mandait aux communes de faire 
« des propositions concrètes » pour 
donner « un contenu politique s 
au pouvoir de la future Assemblée, 
a suscité quelques réticences, du 
côté français en particulier. Même 
si tout le monde est tombé d’ac- 
cord pour exiger des candidats & 
ces élections un engagement pré- 
cis en faveur des libertés commu- 
nales. « Leurs électeurs sont 
d'abord les nôtres », a assuré avec 
superbe un délégué Italien. 


C'est aussi du côté français que 
quelques difficultés sont venues 
à propos de la seconde grande 
question abordée : l'élargissement 
de la Communauté. Les élus so- 
cialistes, en particulier, ont déve- 
loppé la thèse récemment rendue 
publique par leur parti en faveur 
des s garanties préalables » à 
accorder & certaines régions fran- 
çais??, notamment viticoles, en cas 
d’admission de l’Espagne et du 
Portugal dans U CJ3J2. Thèse que 
leurs interlocuteurs européens, y 
compris leurs partenaires des 
partis sociaux-démocrates, ont 
fermement repoussée. 

e Si nous entrions dans, ces 
considérations., expliquait, par 
exemple, un maire italien, nous 
pourrions nous aussi mettre en 
avant le cas du Mezzogiomo. Mais 
la foi européenne consiste préci- 
sément & savoir surmonter les 
intérêts nationaux. Sinon on n'y 
a r r iver a jamais. » 

M. lüwiinn Colombo, président 
du Parlement européen, a tenu à 
donner un écho public à l’humeur 
qu’inspirent aux partisans de la 
construction européenne les réser- 
ves qui s’expriment à cet égard 
chez un certain nombre d'hommes 
politiques français, en particulier 
chez les gaullistes. L’ancien chef 
du gouvernement Italien a .re- 
poussé toute Idée de « moratoire 
européen a qui aurait la faveur 
de plusieurs dirigeants du RP JL : 
« I l y a encore Quelques voix gui 
demandent le report de la date 
des élections européennes, a-t-U 
dit. mais ü ne doit y avoir aucun 
doute sur le fait que le choix 
de cette date est maintenant défi- 
nitif. » 


U FJW.VJ. : défendre les droits de l'homme 


Tbilissi. — m. Jean-Marie Bres- 
sand, délégué général de la Fédé- 
ration mondiale des villes Jume- 
lées, a assuré, dans un message 
lu a la conférence organisée & 
Sofia par son mouvement : a n 
n’v a aucun motif valable, mime 
si' l’on tente d’invoquer rintèrèt 
général ou la raison d’Etat qui 
puisse justifier le non-respect de 
la personne humaine, de son in- 
tégrité physique et morale , des 
libertés fondamentales, parmi les- 
quelles nous avons inscrit, dans 
notre propre charte, la liberté de 
circulation des personnes, des 
idées et de l'information. » Ce qui 
a provoqué une réplique assez 
ferme d'un délégué des villes 
d'UJt.S.S^ célébrant l’unanimité 
avec laquelle le peuple soviétique 
soutenait e la politique interna- 
tionale de détente » menée par le 
Kremlin. A Tbilissi, le délégué 
vénérai de la PJiVJ. a, en 
lançant rm appel plus pressant 
encore au respect des droits de 
l'homme (le Monde du 10 octo- 
bre), suscité de la part de ses 
interlocuteurs soviétiques des 
réactions plus subtiles, nées d'un 
embarras plus manifeste. A-t-il, 


Les chaussures 
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Les peausseries 
les plus nobles. 


pour autant, obtenu des repré- 
sentants des villes dUJRJSJ3. -les 
concessions qu'en attendaient tes 
délégués occidentaux? 

— Non, répondaient, dans les 
couloirs du congrès, ceux qui 
déploraient que tes Soviétiques et 
les Bulgares présents à Tbilissi 
aient réussi à éviter tout vote sur 
les propositions concrètes présen- 
tées par M. Bressand, comme la 
création de comités de surveil- 
lance de l'application des accords 
d'Helsinki ou la suppression des 
entraves & la circulation des per- 
sonnes & l’intérieur et à. l’exté- 
rieur des frontières. Mais d’antres 
faisaient, au contraire, remarquer 
que, en adoptant une résolution 
présentée par M. Claude Wïlqrün, 
député socialiste du Pas-de-Calais, 
maire de Berck, les représentants 
des villes soviétiques et bulgares 
avaient malgré tout accompli un 
premier pas non négligeable : 
cette motion, sans reprendre 
expressément les dispositions pré- 
conisées par M. Bressand, y fai- 
sait référence en introduction, et 
assurait qu’elles étaient < prises 
en considération ». Or elle a été 
adoptée à. l’unanimité — après 
que de langues tractations eurent 
rendu particulièrement anodin le 
reste du teste, 11 est vrai. 

Passant g Moscou pour rega- 
gner Paris, M. Wllqüin a fait 
remettre à un membre du comité 
central du parti communiste; 
M. Anianev, une liste d’une cen- 
taine de personnes qui désirent 
quitter ITLRBB. et qui en sont 
actuellement, selon la direction de 
la F.M.V.J., empêchées par tes 
autorités. Si l’an nourrit peu 
d'illusions, du côté des Villes 
jumelées, sur 1 Issue de cette 
démarche, on y souligne cepen- 
dant que, h Tbilissi comme à 
Moscou, les autorités soviétiques 
ont manifesté leur souci d’éviter 
toute rupture avec la F-M.V.J., ce 
qui peut donner â cette dernière 
une chance de mener à bien cer- 
taines actions ponctuelles. 

BERNARD BRIG0UU3X. 


LE P 0 USAR 10 

A LIBÉRÉ CENT CINQUANTE 
PRISONNIERS MAURITANIENS 


Nouakchott (AJFJP.). — Le 
Front Polisazlo a libéré & Tichit, 
petite localité située à 800 kilo- 
mètres & l'est de Nouakchott, cent 
cinquante prisonniers maurita- 
niens (nos dernières éditions 
datées du 17 octobre). 

■* 

L’impact psychologique de cette 
- deuxième « mesure d'apaisement » 
après te cessez-le-feu, décrété le 
12 Juillet par le Follsario, peut 
être considérable tant sur l’opi- 
nion mauritanienne que sur le 
nouveau régime militaire au mo- 
ment où le e comité des sages » 
de 1'O.U.A. s’apprête à se réunir 
pour la première fols en vue de 
préparer un sommet extraordi- 
naire sur la question du Sahara 
occidental. Toutefois, les autorités 
de Nouakchott ont évité de don- 
ner de la publicité & cette libéra- 
tion, apparemment pour ne pas 
accroître te crédit acquis par le 
Polisario à la suite de sa recon- 
naissance par l’Union du centre 
démocratique, parti gouvernemen- 
tal espagnol, 
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Algérie 

APRÈS TROIS SEMAINES D'ABSENCE DUES A UNE MALADIE 

Les images télévisées do président Boomediène a Moscou 

ont rassuré la population 


L’agence Tass a publié, lundi 16 octobre, an 
communiqué laconique annonçant qu’au cours 
d’une « visite . amicale de travail » à Moscou du 
président algérien, MM Boomediène, Brejnev et 
Kossyguine « ont évoqué en particulier la situa- 
tion au Proche-Orient ». Les deux parties ont 
« vigoureusement condamné les résultats de la 
transaction, séparée de Camp David*. Notre 
correspondant à Moscou note que la date d’ar- 
rivée du chef de l’Etat algérien n’a pas été 


précisée et quU a pu effectuer cette visite 
également pour des raisons de santé. Selon 
notre correspondant U Alger, M. Boomediène 
aurait eu une affection rénale. Selon 1’AJF.P., 
il souffrirait d’une infection d’origine dentaire 
qui aurait provoqué une paralysie du côté 
gauche de la face et du bras gauche. La ren- 
contre avec les dirigeants soviétiques prouve- 
rait que son état s’est nettement amélioré. 


Alger. — . Des images du prési- 
dent Boumedlène donnant 1 acco- 
lade à M. Brejnev ont ouvert, 
lundi 16 octobre & 20 heures, le 
bulletin d'informations de la télé- 
vision algérienne. Le chef de 
l’Etat, souriant et détendu, était 
accompagné de M- T&leh Ibra- 
him!. son ministre conseiller. 
Cette séquence, longue de près de 
deux minutes, a mis ici un point 
final aux spéculations engendrées 
par la « disparition » du président 
algérien, et rassuré ceux qui 
avalent des craintes au sujet de 
sa santé, ou même de 6a vie. Le 
mystère entretenu ces trois der- 
nières semaines autour du chef 
de l’Etat n’en est pas pour autant 
dissipé: En effet, on Ignore tout 
de la date exacte de son départ 
k Moscou. En outre, aucune expli- 
cation n'a été donnée & l’annu- 
lation successive, au dernier 
moment, de quatre conseils des 
ministres, et à l’absence du chef 
de l’Etat & la séance Inaugurale 
du congrès de l’Union d» 
femmes. Enfin, le président s’est 
abstenu de recevoir d’importantes 
personnalités en visite officielle à 
Alger, et les autorités ont 
demandé l'ajournement, entre 
autres, du voyage que devait faire 
le premier ministre finlandais en 
Algérie, fin octobre. 

Faute d'explications autorisées, 
tout le monde tient Ici pour acquis 
que H. Boumedlène a été sérieu- 
sement malade, et qu’il s’est rendu 
en Union soviétique pour y subir 
des examens dés que son état 


De notre correspondant 

s’est amélioré. Le film projeté 
lundi preuve qu’il va mieux, 
même ri aucune Indication n’est 
donnée sur la date de son retour. 

Les -rumeurs nourries par les 
informations fantaisistes venues 
d'Europe ou de certains pays 
arabes ont été favorisées par te 
mutisme des responsables et te 
silence de la presse nation ale. La 
mise en place, la semaine der- 
nière, par les forces de l'ordre de 
très nombreux barrages sur les 
routes et la multiplication des 
contrôles pour tenter de retrou- 
ver l’ex -commandant Amar Mel- 
lah. l’un des auteurs de la tenta- 
tive de putsch dirigée en décem- 
bre 1977 par 1e colonel Tahar 
Zblri (le Monde du 17 octobre) 
ont contribué & créer le trouble 
dans les esprits. 

Tout cela n’a nas contribué à 
alléger l’atmosphère d’une rentrée 
difficile après la flambée des prix 
du mois de Ramadhan, mal sup- 
portée par la population, qui â 
fait te plus souvent tes frais de 
la guérilla opposant les autorités 
soucieuses de faire respecter tes 
tarifé légaux aux petits commer- 
çants. Si la rentrée des classes 
s'est déroulée dans d’assez bonnes 
conditions, celle de l’université 
n’est pas exempte de tension, les 
facilites de transport accordées 
d»na 1e passé aux étudiants ayant 
'été supprimées. 


II n’est pas surprenant dans 
oes conditions que la presse s’em- 
ploie à dénoncer avec plus de 
rigueur que jamais a la réaction 
intérieure b et s les ennemis de 
la révolution ». Le quotidien en 
langue arabe Chaab estime même 
que « les plus dangereux de ses 
ennemis sont ceux qui se sont 
infiltrés dans les organismes 
d’Etat » et affirme . « JI »’y a 
qu’un moyen de se débarrasser de 
cette gangrène : l’amputation. » 

DANIEL JUNQUA. 
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Découvrez gratuitement 

L’ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALE 

dans ce passionnant dossier de 32 pages en couleurs 
qui vous sera envoyé par la poste, sur simple demande. 


3 

t 



NS 


ms tous invitons, tous et 
votre famille, à déco uvrir gra- 
tuitement tout ce que LTEncyclopjedia 
Universalis peut vous apporter. 11 vous 
suffît de poster le Bon Gratuit ci-dessous 
eevous recevrez -parla poste -ce passion- 
nant dossier “Universalis”. 

Sur 32 pages en couleurs, clair, complet; 
explicatif et abondamment illustré, il ré- 
pond à toutes vos questions. N’est-ce-pas 
la meilleure façon de découvrir chez vous - 
sans le moindre engagement - ce qui dis- 
tingue L’Encyclopa: cüa Universalis de 
toutes les encyclopédies que vous avez pu 
voir jusquïd ? 

La pins grande encyclopédie française. 



Avec ses 20 grands volumes, ses 19 jOOO 
articles, ses 21760 pages, ses 30 millions 
de mots, 'ses 20.681 illustrations en noir et 
en couleurs!. L'Encycîopædia Uni v ers alis 
est la plus grande encyclopédie française 
et la pins complète. 

Non seulement elle aborde un plus 
grand nombre -de sujets que toute antre 
encyclopédie, maie elle traite chaque sujet 
de façon plus approfondie. C’est la 
garantie, pour vous et vos enfants, d’avoir 
accès à u$e information d’une infinie 
richesse et variété. 


IÆncyclopsdia Universalis se distingue 
surtout, aussi, par le niveau de ses 3500 
auteurs. Ce sont des Prix Nobel, des mem- 
bres de l’Institut, des académiciens, des 
professeurs, des médecins, -des historiens; 
des chercheurs., c'est-à-dire des spécialistes 
qui dn mmMt rtrniawptablftrnOTit: leur 5 tljeL 
Et savent donc le frire partager en termes 


C’est tellement important nue encyclo- 
pédie qui ne se contente jamais d'asséner 
le savoir; mais cherche toujours à l’eacpU- 
quer de la façon la plus intelligente. 

Répondez anj ourd^bni- 
Faices-vcms un avis par vous-même en 
demandant votre dossier “Universalis" dès 
aujourd'hui. Cela ne vous coûte rien, ne 
vous engage à rien - mais peut constituer; 
pour vous et votre famille, une expérience 
extrêmement enrichissante. 

Postez vite le Bon cï-dessoas ou appelez 
le 320-0231 (répondeur automatique 24 h/ 24). 

La Club Ersxtçaoi du. livre 
7, rue Annud-MoifaoCv 75754 PARIS Cedex 15 


Bon Gratuit 


à renvoyer dès aujourd’hui au CTab Français du livre* 

7, rue Armand-Moisaxrt, 75754 Paris Cedex 15. 

Veuillez m’adresser gratuitement; par la poste, mon exemplaire du 
passionnant dossier “Universalis" en couleurs, sans aucun engagement 
de ma part 


'Nous pensons que | 
^ L’Encydapcrib- UtdrasaËs | 

le seul ouvrage d’esprit - * - ■ moderne? - 

j. fXiCtüteaii jgg ffipfljlf I 


Code postal LL-L-L-LJ Localité 


(Offre valable oniqpcmgntpoar la France métropofiraîne.) 


O44-3A01-O62 
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Un appel de dissidents soviétiques 
« aux communistes, aux socialistes M 
et aux syndicats occidentaux » 


Dans on appel «aux com- 
munistes. aux socialistes et 
aux syndicats occidentaux > 
qu'ils ont adressé notamment 
aux partis politiques et aux 
syndicats d'Espagne, de 
France, de Grande-Bretagne, 
d’Italie et de Suède ainsi 
qu'à leurs organes de presse, 
il y a un mois, plusieurs dis- 
sidents soviétiques émigrés 
plaident la cause des droits 
de l'homme. 

Mme Ii. Alexeieva et MM. V. 
Belotserfcovsky, P. Grigorenko, 
A. Levitlne-Krassnov, K_ Lou- 
barsky, L. Pliouchtch. B. Chra- 
guine, V, Tourtchlne et B. Weil, 
estiment que « l'approche d’un 
changement de l'équipe dirigeante 
du parti et du gouvernement de 
l'Union soviétique offre aujour- 
d'hui à tous ceux qui, à l’Ouest, 
sont partisans d’un socialisme 
démocratique, une occasion uni- 
que d'influencer le sens des chan- 
gements dans la vie politique de 
ITJJÎjSB. et des pays du bloc so- 
viétique. (~) Un changement 
d'équipe dirigeante en U.RJS.&. 
peut aussi bien jouer en faveur 
de la démocratie qu’en faveur 
d'un renforcement du régime ac- 
tuel. 

» L'influence des milieux de la 
gauche occidentale sur la majo- 
rité du public en UJtJSJS., «.inat 
que sur une part non négligeable 
des fonctionnaires du parti est. 
à notre avis, importante. En pro- 
testant contre la violation systé- 
matique des droits de l’homme en 
Union soviétique et dans les pays 
du bloc soviétique, en soutenant 
les défenseurs de ces droits dans 
ces pays, en faisant progresser de- 
façon constructive l’idée du so- 
cialisme démocratique, les milieux 


de la gauche occidentale peuvent 
accroître les chances d’une évo- 
lution vers la démocratie après un 
changement d'équipe en U-RjS.S. 

» Cependant, les pressions exer- 
cées de l’extérieur par la gauche 
sur le P.C. de ruJR.S.S. sont en- 
core trop faibles. Si les commu- 
nistes souhaitent sincèrement 
voir la situation évoluer vers un 
socialisme démocratique. Ils de- 
vraient aller jusqu'à poser un 
ultimatum à la direction du 
u parti frère » soviétique; ou les 
droits fondamentaux de l’homme 
seront respectés, et tout d’abord 
les prisonniers politiques libérés, 
ou bien ce sera la rupture de 
tous les rapports entre les partis. 

» Les communistes, les socia- 
listes et les membres des syndi- 
cats devraient faire campagne 
pour un boycottage de l'Union 
soviétique et de ses représentants 
par les syndicats, les organisa- 
tions et associations scientifiques, 
culturelles et sportives occiden- 
tales ; pour l’exclusion de l'Union 
soviétique de toutes les organisa- 
tions internationales ; pour le 
refus par les ouvriers — allant 
s'il le faut Jusqu'à faire grève — 
de tout travail au profit de 
l’UJt.S.S^ à l'exception de la 
livraison des produits alimen- 
taires. 

» Le programme dont nous ve- 
nons d'esquisser les grandes lignes 
ne nous semble pas être * maxi- 
maliste ». Nous ne proposons pas 
d’exiger un changement du ré- 
gime existant en U.R.S.S. et 
dans les pays du bloc soviétique, 
car ceci, en fin de compte, est 
l'affaire des peuples de ces pays, 
mais seulement de demander le 
respect des droits élémentaires de 
l'homme et rétablissement des 
conditions permettant à la vo- 
lonté des citoyens de s'exprimer 
librement » 


ASIE 


Haïra 

. Giovanni Gronchi 

ancien président de la République 

est mort 


ML Giovanni Gronchï, qui fat président de la République 
Italienne de 1935 à 1982, est mort & Rome à l'aube du 17 octobre, 
âgé de quatre-vingt-onze ans. 


Né à Ponleüera. dans 1a province 
de Pise, la 10 septembre 1887, étu- 
diant ouvrier. M. Giovanni Groncht 
milita dès 1902 dans le Mouvement 
chrétien, premier noyau de catholi- 
ques qui revendiquaient, avec Romolo 
Murri et don Sturzo, l’autonomie de 
leur activité politique et de l'action 
syndicale. Volontaire en 1915, non 
sans déchirements, il revînt de la 
guerre pour participer à la direction 
du parti populaire italien (catholi- 
que) et de la Confédération des tra- 
vailleurs chrétiens. 

C'est en cette qualité qu'il appar- 
tint, comme sous-secrétaire d'Etat 
à l'industrie et au commerce, au 
premier gouvernement Mussolini de 
la fin d'octobre 1922 à août 1923. 
Déchu de son mandai parlementaire 
en novembre 1926 avec les cent vingt- 
deux autres députés qui avaient 
choisi de se « retirer sur l’Aventln », 
face au régime mussolinien devenu 
dictatorial, M. Giovanni Gronchï se 
retire de la scène politique. 

A partir de 1942, après avoir 
contribué à rassembler dans le nord 
de l'Italie les premiers noyaux de 
travailleurs chrétiens, Ii vit à Rome 
et fut élu, avec De Gasperi, repré- 
sentant de la démocratie chrétienne 
clandestine au sein du comité de 
libération nationale. 

Son action parlementaire sous la 
République, à partir de 1945, le situa 
toujours à l’aile gauche de la D.C. 
et De Gasperi qui le redoutait comme 
concurrent, après l'avoir eu pour 


POUR UN PREMIER CONTRAT DE 350 MILLIONS DE DOLLARS 

La Chine souhaite obtenir de la France 
des missiles anti-chars et anti-aériens 


La menace soviétique étant l’une de leurs 
préoccupations majeures, les Chinois n’ont pas 
dissimulé à leurs interlocuteurs occidentaux — 
la Grande-Bretagne et la France en particulier 
— qu'ils étaient désireux d’acquérir, selon des 
formules à débattre, une part de la technologie 
militaire occidentale. Des missions militaires 
chinoises ont, à cette fin, visité récemment des 
usines d'armements en Europe pour s’intéresser 


de préférence à certaines catégories de maté- 
riels de guerre dits défensifs. 

En privé, les membres de l’une de ces délé- 
gations venues en France ont expliqué que, d’un 
certain point de vue, l’armement de la Chine 
était celui d’un pays sous-développé ou démuni 
et qu’ils avaient besoin de la coopération de 
pays européens plus avancés pour édifier une 
défense efficace. 


Entre la France et la Chine, 
les livraisons, à ce Jour, se sont 
limitées à celles d’hélicoptères 
Alouette-IH (une quinzaine) et 
Super-Frelon (une douzaine), 
tandis que de premiers pourpar- 
lers avaient porté sur la fourni- 
ture de réacteurs Atar 9K-50 (les 
moteurs de l'intercepteur Mirage 
F-l) destinés à équiper un avion 
de combat de conception natio- 
nale. Ces discussions n'ont pas 
abouti en leur temps, du fait de 
la concurrence britannique, qui a 
réussi à vendre le réacteur Spey 
de Rolls-Royce à l'armée chi - 
noise. Seule la commande éven- 
tuelle d’une dizaine d'hélicoptères 
lourds Super-Frelon supplémen- 
taires est considérée co mm e en 
bonne voie. 

Depuis, les techniciens chinois 
ont dressé un état de leurs be- 
soins militaires à la lumière des 
enseignements qu’ils ont tirés de 
leurs connaissances des caracté- 
ristiques et performances des ma- 
tériels soviétiques utilisés au 
Vietnam et durant la guerre 
'israélo -arabe d'octobre 1973. Cer- 
tains clients de l'armement sovié- 
tique, l'Egypte notamment, ont 
même cédé aux Chinois — pour 
examen approfondi et évaluation 
opérationnelle — certains de 
leurs matériels. 

Auprès des Français, les Chi- 
nois souhaiteraient obtenir des 
missi les anti-chars fie Milan et 

le Hot), des missiles anti-aériens 
lie Crotale) et des avions de 

transport Transall, qu'ils trou- 
vent chers cependant. Ces arme- 
ments défensifs pourraient être 
montés sur des véhicules de con- 
ception nationale, des hélicoptè- 
res ou des blindés légers que la 
Chine pourrait fabriquer ou pro- 
duire sous licence, avec l'assis- 
tance de techniciens européens. 

L'évaluation de ses besoins mi- 
litaires par la Chine se base 
sur l'idée que les Chinois se font 
de la menace soviétique, et prin- 
cipalement, de la suprématie 
reconnue — à tort ou à raison — 
à Moscou pour tout ce qui con- 
cerne la mécanisation des divi- 
sions terrestres et l'appui des 
moyens aériens aux troupes au 
aoL D’où l’intérêt que les Chinois 
ont manifesté, au camp de Mailly 
(Aube), envers le missile Milan 
et, sur la base de Cazaux (Gi- 
ronde,), en faveur du missile Cro- 
tale. 

Une acceptation par la France 
de livrer certains matériels à 
Pékin ne se heurte pas seule- 
ment & la double crainte — clas- 
sique en la matière — des indus- 
triels sur la capacité chinoise à 
financer ses contrats d'arme- 


ments selon les règles occiden- 
tales et sur le risque de favoriser 
la naissance d'un concurrent à 
l'exportation, sur les marchés 
tiers, puisque la Chine aurait 
accès à la technologie et à la 
revente de ses productions par le 
biais des accords de licence ou 
de sous - traitai] ce. D’autres 
obstacles existent, à commen- 
cer par l'attitude du COCOM (le 
comité des quatorze alliés occi- 
dentaux et du Japon pour le 
contrôle des exportations stra- 
tégiques en direction des Etats 
communistes) et par les réactions 
éventuelles des Soviétiques à 
l'encontre de toute perspective 
d'un renforcement, par l'Occi- 
dent. de la puissance militaire 
chinoise. 

Sur le premier point, on doit 
noter que la situation n'évolue 
que très lentement. La France 
devra soumettre le contrat chi- 
nois au COCOM. Or ce comité 
vient d’entreprendre une révision 
de ses règles de contrôle ou 
d’interdiction concernant l'expor- 
tation de cent cinquante produits 
environ, depuis les ordinateurs 
jusqu’aux machines-outils en pas- 
sant par l’aéronautique, les tur- 
bines Industrielles et divers équi- 
pements électroniques. 

Ce travail de révision doit durer 
deux ans et consister, selon les 
produits considérés, en une libé- 
ralisation ou, au contraire, un 
renforcement des limitations à 
l 'exportation. 

Dans le domaine particulier des 
armements, les nouvelles règles 
devraient davantage tenir compte; 
lorsqu'un matériel est réclamé 
par un utilisateur étranger, du 
temps déjà écoulé depuis sa pre- 
mière mise en service opération- 
nelle. Il reste entendu, toutefois, 
que les membres du COCOM doi- 
vent s'efforcer d e maintenir 
l'écart technologique existant 
avec les pays communistes, un 
matériel déclaré dépassé par 
l'Ouest n'étant pas forcément 
désuet pour un Etat communiste. 
Les Milan, Hot et Crotale son', 
des engins très modernes, qui 
viennent à peine d'être mis en 
service en France. 

A propos des relations franco- 
soviétiques et des répercussions 
qu’aurait sur leur avenir la vente 
de matériels perfectionnés à 
Pékin, les Chinois s'interrogent 
sur l'aptitude de Paris à résister 
aux sollicitations plus ou moins 
amicales de Moscou. 

Les Chinois considèrent qu'ils 
partagent, avec les responsables 
de l'OTAN, un objectif commun * 
celui de créer ou d’ouvrir deux 
c fronts » contre l’Union sovié- 


tique pour maintenir la pression 
et obliger Moscou à répartir — et 
donc à diviser — son effort de 
guerre. A certains de leurs inter- 
locuteurs français, les Chinois ont 
expliqué que la France c'avait 
aucun avantage à accepter l’idée 
d’une dissolution des deux blocs 
militaires (OTAN et pacte de 
Varsovie), même si cette dissolu- 
tion devait être simultanée. Les 
Soviétiques se seraient préparés, 
de longue date, à une telle éven- 
tualité en concluant en secret des 
accords bilatéraux avec 
des membres du pacte de Varso- 
vie, ce qui reviendrait à conser- 
ver une défense multilatérale. En 
revanche, ont laissé entendre les 
Chinois à leurs correspondants 
français, une dissolution de 
l’OTAN désarmerait l'Europe. 

En présentant les Milan, Hot 
ou Crotale pour ce qu’ils sont 
apparemment, c’est-à-dire des 
matériels défensifs qui représen- 
teraient un contrat de 350 mil- 
lions de dollars, y compris les 
hélicoptères supplémentaires, la 
France peut espérer obtenir, du 
Cocom. une neutralité relative et. 
de l’Union soviétique, une indif- 
férence mêlée d’inquiétude. 

Mais les conversations présentes 
entre la France et la Chine ne 
sont que -la première phase d'une 
série de transactions, civiles et 
militaires, plus Importantes et 
portant, dans un second temps, 
sur l’acquisition de matériels de 
guerre beaucoup plus b sophisti- 
qués », voire offensifs. Les Fran- 
çais ont le sentiment que tout se 
passe comme si, actuellement, 
leurs interlocuteurs chinois ten- 
taient de mesurer jusqu’où la 
France est prête à aller sur la 
vole d’une coopération militaire 
avec Fèkin- 

Dans cette perspective, les Chi- 
nois s'intéressent à la conception 
de nouveaux avions de combat, 
soit qu’ils décident d’en acquérir 
directement un grand nombre 
d'exemplaires auprès d’un four- 
nisseur occidental, soit qu’ils 
aient la possibilité de s’inspirer 
de la technologie d'autrui. Les 
Mirage ne sont sans doute pas 
les mieux placés dans cette 
compétition. Les Chinois ont, en 
effet, demandé aux Britanniques 
de leur vendre l’avion Hanler à 
décollage et atterrissage verti- 
caux. expliquant notamment que 
cet appareil — ne nécessitant 
aucune installation aéroportuaire 
au sol en raison de son autono- 
mie opérationnelle — peut être 
dispersé 'le long des frontières 
soviéto- chinoises. 

JACQUES ISNARD. 


ministre, le fit étire à ta présidence 
de la Chambre, qu’il occupa à par- 
tir de 1948. Il devint chef de l'Etat 
le 29 avril 1955, au troisième tour. 
Après avoir vu converger sur son 
nom aux deux premiers les suffrages 
de la droite et ceux de la gauche 
communiste, ses propres amis furent 
bien contraints de voter pour lui. 

Us redoutaient du nouveau pré- 
sident une certaine fougue, un man- 
que de prudence dans les propos, 
la tendance - neutraliste • et la pro- 
pension à favoriser Centrée des 
socialistes dans la majorité, c'est-à- 
dire Couverture A gauche prématu- 
rée. En Fait, les Etats-Unis et M. Fan- 
fanl, secrétaire général dé la D.C., 
qui l’avait écarté de toutes les 
instances dirigeantes du parti, se 
firent une raison. 

En dépit de ses haglographes, 
M. Giovanni Gronchï ne fut pas 
Caton. Mais sa présence au Quirinal 
permit des transitions, des matura- 
tions vers la majorité de centre 
gauche que son successeur, M. Se- 
gni. dégagea en 1963, If eut à son 
passif l’erreur de vouloir imposer 
è la tôle du gouvernement M. Zam- 
bronl, au printemps I960, avec 
l’appui des fascistes. L’Italie évita 
de peu la guerre civile. 

Après avoir quitté le Quirinal, 
M. Gronchï resta dans une réserve de 
plus en plus accentuée. Quelques 
campagnes de presse dirigée contre 
lui se perdirent dans les sables. 

J. N. 


LE MINISTRE CHILIEN 
DES AFFAIRES ETRANGERES 
FAIT UNE « VISITE AMICALE » 
A PÉKIN 

(De notre correspondant.) 
Pékin. — Le ministre chilien 
des affaires étrangères, M. Her- 
nan CubiUos Sallato. est arrivé 
mardi 17 septembre à Pékin pour 
une «visite amicale en Chine». 
Sa visite illustre la cordialité des 
rapports que la République popu- 
laire entretient avec le régime du 
généra] Pinochet L’an dernier, 
une délégation d'hommes d’affai- 
res chiliens était déjà venue en 
Chine à l'invitation du conseil 
chinois pour la promotion du 
commerce international 
La Chine, comme on sait, ee 
montre peu regardante sur la 
couleur politique de ses Inter- 
locuteurs étrangère et sait leur 
montrer son appréciation dès lors 
qu'elle estime pouvoir les- Inclure 
dans un «Front uni International 
antihégémonique » — c’est-à-dire 
de résistance à l'influence sovié- 
tique. Ainsi, pour rester dans le 
secteur de l’Amérique latine, elle 
a fait également le meilleur 
accueil, an début de l’été der- 
nier, au ministre argentin de 
l'économie, M. José Martinez de 
Hoe. qui a signé plusieurs accords 
à l’occasion de son séjour à 
Pékin. Un accord commercial 
avait pOr ailleurs été conclu avec 
le Brésil au mois de janvier. 

Les échanges sino-chillens sont 
pour leur part prospères. Au coure 
des trois premiers mots de 1978. 
les ventes chinoises au Chili se 
sont élevées à 5800 000 dollars. 
Le 5 octobre, un accord de trois 
ans a d’autre part été signé à 
Santiago pour l’achat par la 
Chine de cuivre chilien. 

ALAIN JACOB. 


loo» 

+ Le premier « gouvernement 
royal du Laos libre » a été consti- 
tué. samedi 14 octobre, à Perpi- 
gnan (Pyrénées-Orientales), par 
des personnalités laotiennes en 
exil et divers mouvements euro- 
péens de droite et d'extrême 
droite. Ce « gouvernement » se 
propose, précise un communiqué, 
« de rétablir au plus tôt l’autorité 
du ni, Sri Saoang Vatthana dans 
son pays en chassant les Laotiens. 
rouges, gui font régner un régime 
de barbarie appuyé par les Nord- 
Vietnamiens ». 11 est composé de 
neuf membres, et présidé par 
M. Fhoul Sananlkone, ex-premier 
ministre. 

Dès l’annonce de la formation 
de ce « gouvernement », le minis- 
tère français des affaires étran- 
gères a fait savoir aux intéressés, 
en liaison avec le ministère de 
l'intérieur, que « cette initiative 
est considérée comme inaccepta- 
ble et contraire à la règle de 
neutralité A laquelle doivent se 
conformer les exüés politiques ». 
« Au cas où les intéressés conti- 
nueraient à ne pas respecter cette 
règle, a déclaré lundi 16 octobre 
un porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, le gouverne- 
ment français serait , amené à 
prendre toutes mesures pour que 
cessent leurs activités ». 


Portugal 

La nouvelle Union générale des travailleurs 
est liée au parti socialiste 

De notre correspondant 


Lisbonne. — « Le parti socia- 
liste se comporte dans le domaine 
syndical comme un géant endor- 
mi», a déclaré M. Mario Soares 
lors de la réunion des cadres 
syndicalistes du PH. qui. le week- 
end dernier, ont décidé de créer 
une nouvelle centrale syndicale : 
l’Union générale des travailleurs 
(U.G.T.). «Le mouvement syndi- 
cal. a précisé le secrétaire général 
du PJSL. doit être légitime, authen- 
tique et autonome par rapport 
aux partis politiques ». Mais 
«étant donné que la majorité des 
syndicalistes de l'U XJ). T. appar- 
tiennent au PS., il est naturel que 
ce parti entretienne avec la 
nouvelle centrale des relations 
spéciales ». 

Un a parti des travailleurs » ne 
disposant que d'une très faible 
implantation dans les organi- 
sations ouvrières, tel est le 
« drame » du PJ5. dès son origine. 
Cette question a été au centre 
des polémiques ayant éclaté en 
janvier 1975 entre socialistes et 
communistes, et qui devaient 
conditionner ensuite toute la vie 
politique portugaise. Les diri- 
geants socialistes s'affirmaient 
alors favorables à « Vunité décidée 
à la base par les travailleurs 
eux- mêmes ». ns condamnaient, 
en revanche, le principe de 
« l'unicité décrétée par la loi » 
qui, à leurs yeux, favorisait l'in- 
tersyndicale, centrale unique for- 
tement influencée par le P.C F. 


Deux courants 


Le revirement politique aidant, 
le P JS- a intensifié depuis 1976 
ses attaques contre l'hégémonie 
communiste au niveau des syndi- 
cats. Pourtant, deux courants 
s'affrontaient au sein du parti de 
M Soares, l'un favorable à la 
« lutte » à l’intérieur de la seule 
structure existante, l’intersyndi- 
cale, l’autre se montrant disposé 
à créer des structures parallèles. 
Cette deuxième tendance s’est 
; considérablement renforcée après 
la dissidence provoquée par 
M. Lopes Cardoso, ancien ministre 
de l'agriculture, qui, avec des 
syndicalistes très connus comme 
M Kalidas Barreto, a lancé, en 
janvier 1978, !e Mouvement de la 
gauche démocratique et socialiste 
(MJSD.S-). 

La stratégie syndicale du FJ5. 
est maintenant orientée par deux 
dirigeants du parti, tous deux 
anciens ministres du travail dans 
le premier et le deuxième gouver- 
nements constitutionnels, respec- 
tivement MM. Marcel o Curto et 
Maldonado Goneiha. Ce dernier, 
farouchement anticommuniste, 
tout en ayant participé à la fon- 
dation, avant le 35 avril 1974, de 
l’intersyndicale, avait géjà préco- 
nisé, dans un document Intitulé 
« La question syndicale ». diffusé 
en avril 1977, la création de 
« syndicats démocratiques » indé- 
pendants de l’intersyndicale. 
Secrétaire général de la Fondation 
José-Fontana. école des cadres 
syndicalistes du P JS. et directeur 
de la revue Syndicalisme du même 
parti. M. Goneiha a tenté de 
concrétiser son idée à partir d’une 
tribune appelée c La lettre 
ouverte ». qui regroupait un cer- 
tain nombre de syndicats d’inspi- 
ration socialiste et social-démo- 
crate. 

Au pouvoir depuis les législa- 
tives de 1976, le PJS. n'avait pas 
dans ces conditions les meilleurs 
atouts pour accomplir sa tâche en 
matière syndicale. Les mesures 
impopulaires prises par les minis- 
tres socialistes ont provoqué en 
effet une certaine radicalisation 
en milieu ouvrier, où l’audience du 
P.C.P. et du PJ5JD. n'a cessé de 
croître. 

Le 22 août dernier, trois semai- 
nes après que le PB. eut quitté le 


gouvernement, une poignée de 
syndicalistes socialistes a annoncé 
enfin son intention de créer la 
nouvelle centrale. L’idée a été 
confirmée deux semaines pius 
tard lors d'une réunion a Coïmbra. 
des représentants de cinquante- 
huit syndicats, en dépit de l’oppo- 
sition de certains dirigeants, tel 
M. Marcelo Curto. Jugeant cette 
création prématurée. 

LU.G.T. doit organiser son pre- 
mier congrès a la fin du mois 
d'octobre. P’Ici ii, elle cherchera 
à rallier les syndicats proches du 
F-SJX une tâche difficile étant 
données les relations actuelles 
entre les deux partis. Financière- 
ment, elle compte sur l'appui Jes 
milieux syndicalistes allemands. 

Il faut noter que, â l’exception 
du syndicat des employés de 
bureau. la représentativité des 
syndicats qui constituent 1*U.G.T. 
est très réduite. 

JOSÉ REBELO. 


A travers 
le monde 

Allemagne fédérale 

# M* KLAUS CROISSANT, demi 
le procès se poursuit devant 
le tribunal de Stuttgart, a dé- 
claré lundi 16 octobre qu'il 
avait effectivement mis en 
place un système d'informa- 
tion entre différents détenus 
accusés d'appartenir à la 
Fraction armée rouge, comme 
II le lui ont reproché. L’avocat 
a précisé que c'était, selon lui. 
« une condition nécessaire 
pour assurer la défense de ses 
clients ». «c A Vaccusation 
groupée, a-t-U ajouté, fai 
voulu opposer la défense de 
groupe. » mais m* Croissant 
a nié qu'il ait établi des con- 
tacts illégaux entre détenus et 
terroristes en liberté. — 
M-FPJ 


Éthiopie 


UN REMANIEMENT MINIS- 
TERIEL, le second en une 
semaine, vient d'être annoncé 
à Addis-Abeba. Le lieute- 
nant-colonel Gashu Wolde, 
MM. Gememew Debeie et 
Tesfaye Shewaaye sont nom- 
més respectivement ministre 
de l'éducation, de l’agriculture, 
des sports et de la Jeunesse. 
Le 9 octobre, trois nouveaux 
ministres étaient entrés dans 
le cabinet : le commandant 
Le mm a Gu Le ma (intérieur, 
ainsi que MM. Kassa Gobre 
(développement urbain et loge- 
ment) et Tekeze 5 boa 
Ayetneesu (mines, énergie et 
développement des ressources 
hydrauliques). — (AP P J 


Nicaragua 


L’ORGANISATION DES 
ETATS AMERICAINS (OJ&A) 
a condamné lundi 16 octobre 
à Washington le Nicaragua 
pour des violations de l'espace 
aérien du Casta-Rica les 113 et 
14 septembre dernier (le Mande 
du 14 septembre). — (ASJPJ 

Tchad 

DE NOUVEAUX AFFRONTE- 
MENTS entre diverses frac- 
tions du Front de libéra- 
tion nationale du Tchad 
(FROLINAT) ont fait pln- 
sieur dizaines de morts entre 
le 5 et le 10 octobre à Arada 
et dans le mass if du Kapka, & 
Test du Tchad, a affirmé, 
lundi 16 octobre, la radio na- 
tionale tchadlenne. — M-F-W 


. . , CUR.S.S. 

Société socialiste avancée 
ou pouvoir soviétique contesté? 
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Herr^r: 


Où en est le mouvement Indépendantiste 
guyanais ? Dans ce département français 
d'Amérique du Sud, son implantation électorale 
est très faible et ses manifestations irrégu- 
lières, pour ne pas dire sporadiques. H n’en 
demeure pas moins que l’Idée d’indépendance 
n’est pas taboue. 


En septembre 1974, la première visite en 
Guyane de M. Olivier. Stfcna, secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM, était marquée par . une série 

de manifestations et d’incidents. Durant toute 
la fin de l’année. Cayenne connaissait une 
période d’agitation intense. |usqn’& ce qu’une 
vague d’arrestations s'abatte sur tout le mou- 


vement Indépendantiste et en particulier 1 ' sur 
le tout ..nouveau Moguyde (Mouvement guya- 
nais de décolonisation!. Le 21 décembre, boit 
m ilit an ts nationalistes, accusés d'atteinte & la 
sûreté de l’Etat, étaient arrêtés; transférés en 
métropole et incarcérés & la maison d'arrêt de 
Fresnes. On parlait alors d*un « complot de 
NoSi », d’armes de guerre saisies, de prépara- 


non a insurrection. Quatre semaines plus tard, 
devant la légèreté des charges, les détenus 
étalent remis en liberté; Ds recevaient, à, leur 
retour en Guyane; un accueil quasi triomphal. 
Depuis, les indépendantistes se sont 
de pins en pins rarement». 

Notre correspondant en Guyane fait le point. 


Cayenne. — L'Indépendantisme 
en Guyane n’est pas d'apparition 
recente. L’Union des étudiants 
guyanais (UÆ.G,), créée en 1949, 
s'était manifestée par ses posi- 
tions avant - gardi stos. En 1958. & 
l’époque oû la S-FJLO. était en- 
core attachée à la départemen- 
talisation, quelques étudiants 
fondaient l'Union pour le progrès 
guyanais (U.P.G.), premier parti 
a réclamer l'autonomie de ges- 
tion. De l' apres-mai 68 naîtront 
plusieurs mouvements et grou- 
puscules, parmi lesquels le Cercle 
guyanais d'études marxistes, qui 
se transformera en Mouvement 
national guyanais (M-N.G.), et le 
Parti du travail guyanais 
(P.T.G.). 

En 1970, l'opposition remporte 
une large victoire aux élections 
cantonales, et M. Léopold Hector, 
maire de Cayenne et secrétaire 
général du parti socialiste gu- 
yanais iP-S.G.i, favorable à l'au- 
tonomie, devient président du 
conseil général. L’année suivante, 
l'Union des travailleurs guyanais, 
principal syndicat local, se pro- 
nonce. lors de son congrès de 
Sinnaraary, pour l'indépendance. 
En 1973. malgré la facile réélec- 
tion du député gaulliste, M. Hec- 
tor Rivierez, aux élections! 
législatives et le ralliement des 
autonomistes modérés à la ma- 
jorité. les «r nationalistes » (auto- 
nomistes et Indépendantistes) 
continuent d’avoir le vent en 
poupe. 

Dans une situation économique 
locale pins que difficile, la venue 


CORRESPONDANCE 


Les erreurs de PANIFGM 

Af. Louis Lorenzo, instituteur à 
La Rochelle, nous écrit, à propos 
du fonctionnement de Y Agence 
nationale pour l'indemnisation 
des Français d’outre-mer. dont les 
nouveaux locaux ont été inau- 
gurés récemment par U. Valéry 
Giscard d’Estaing : 

« Mon père était agriculteur au 
Maroc, oû il avait acheté son lot 
de colonisation à l’Etat français 
En 1946. il avait vendu tout ce 
qu’il possédait pour l'investir dans 
sa ferme après la terrible séche- 
resse de 1945. Quand U a été 
dépossédé de tout son bien, en 
1965. 11 avait quatre-vingts ans. 
En rentrant en France, en 1961, 
il avait obtenu, compte tenu de 
son âge. un prêt de 140 000 francs 
remboursable en vingt ans. 

En 1970 est votée la première 
«loi d’indemnisation », selon la- 
quelle U n’a droit & aucune 
indemnité puisque l’Indemnité ac- 
cordée par ce texte doit servir 
d’abord à rembourser le prêt 
obtenu en 1961. prêt qu’il a été 
dans l’impossibilité de rembourser 
À partir de 1965 puisqu’il avait 
été dépossédé de sa source de 
revenus. Oû 1 Infâmie rejoint 
l’action criminelle, c’est quand 
l’ANXFOM lui envoie une lettre, 
le 5 février 1973. lui annonçant 
une avance sur indemnité de 
5 000 francs. L'espoir renaît au 
cœur de cet homme de quatre- 
vingt-huit ans. Hélas I Les élec- 
tions législatives passées, ce ra- 
patrié. qui avait repris espoir, 
apprend, en janvier 1974, que non 
seulement U ne touchera rien 
mais qu’il ne pourra pas rem- 
bourser son prêt. D doit encore 
23 000 francs sur ce prêt. Alors; 
de désespoir, mon père restera de 
nombreux jours entre la vie et 
la mort (._>. 


de M. Sttm l'année suivante sera 
l’étincelle. A cette époque, deux 
bulletins ronéotés, la Jeune Garde 
et Caouca, popularisent depuis 
déjà longtemps l'idée d’indépen- 
dance. Très rapidement, le mou- 
vement s’est démarqué du marxis- 
me et a refusé le qualificatif 
d’extrême gauche. Le Moguyde 
naîtra en octobre 1974. 

Dans un département oû les 
jeunes n’ont guère le choix qu’en- 
tre l'administration, le chômage 
ou le départ pour la France, la 
majorité des indépendantistes 
travaillent dans le secteur ter- 
tiaire. L'argument utilisé par le 
R-P-R. selon lequel « on ne peut 
pas & la fois vivre de l’argent de 
la France et demander son 
départ » parte ses fruits, du 
moins su niveau électoral. Aux 
élections cantonal» de 1978. les 
candidats indépendantistes ont 
subi un échec presque total. 
Mi t Félix Bade, directeur de 
fa Jeune Garde, et Serge Guerii, 
secrétaire général du MJN.G n 
n'ont obtenu respectivement que 
11 et 18 voix. Soûl M. Mariema 
a atteint 5 % des suffrages, sans 
doute plus à cause de sa noto- 


De notre correspondant 


riété d '* avocat du peuple » que 
des idées qu'il défend. 

Pour M. Pierre- Albert Murtil, 
militant indépendantiste et au- 
teur d’un ouvrage Intitulé Indé- 
pendance pour la Guyane, la 
principale critique que l’on peut 
faire an mouvement Indépendan- 
tiste reste l’absence de forma- 
tion. sinon d’éducation politique. 
Les slogans remplacent les 
programmes. Aucun parti ou 
groupuscule ne répond aux ques- 
tions que peuvent légitimement 
se poser les Guyanais : quelle 
serait l’organisation de leur paya 
après l’indépendance ? Quels 
seraient les axes de sou dévelop- 
pement ? Et surtout, quelle forme 
de société prendrait la société 
guyanalse ? 

Vivant en .Amérique du Sud, 
certains militan ts, suivant le 
mythe dn « Che », parlent de 
« guérilla » et de « lutte armée». 
En septembre 1977, le FJ7.L.G. 
(Front national de libération de 
la Guyane) annonçait : 8 Le peu- 
ple guyanais a épuisé les moyens 
d’action légaux et pacifiques^, fl 


ne nous reste nlus qu’une seule 
solution : le recours à la vio- 
lence ». Cette menace n'a jamais 
été suivie d’effet. Plus récem- 
ment. le Moguyde déclarait 
qu'il allait envoyer un observa- 
teur à Khartonm à la conférence 
de l'O.ttA. pour que le cas de 
la Guyane soit considéré dans la 
même lumière que celui de 111e 
de la Réunion. Aucun membre 
de cette organisation ne s'est 
déplacé. 

En fait, le mouvement Indépen- 
dantiste, qui n'a pu s’entendre 
pour présenter un candidat aux 
élections législatives de mars 
1078. ne se manifeste que spora- 
diquement. H l’a fait notamment 
lors de l'annonce de la venue de 
réfugiés laotiens de l'ethnie 
Hmong. Pour lui, le plan de déve- 
loppement de la Guyane a pour 
objectif essentiel la substitution 
au peuple guyanais d'une popu- 
lation étrangère sur laquelle 
s’appuiera la perpétuation de la 
présence française. 

L’audience da ce courant. 


considérée comme ralble. est 
difficilement mesurable; compte 
tenu qu’une partie des indépen- 
dantistes considèrent les élections 
comme une mascarade et prônent 
l’abstention. Toutefois, on peut 
considérer qu’il y a du vrai daw« 
ces propos de M. I amasse, ancien 
secrétaire général du 
Moguyde: «Le mot d’ordre 
d’indépendance passe. Je ne veux 
pas dire que tous les Guyanais 
sont pour l’indépendance, loin de 
là. Je pense simplement que tous 
prennent en considération cette 
hypothèse. » En juillet 1977, le 
secrétaire général local du 
RPA, M. Paul Bulller. avait 
créé quelque surprise en décla- 
rant : « L'indépendance de la 
Guyane parait plus ou moins 
inéluctable ». U avait ajouté 
« mais pas avant vingt ou vingt- 
cinq ans ». 

Si les groupuscules échouent 
dans leur tentative d'accroître 
leur assise populaire, leur mes- 
sage politique n'en a pas moins 
un impact réeL Echec électoral ? 
Très certainement (dans la me- 
sure où les Indépendantistes par* 
tlctpent aux élections). Mais pas 
vraiment échec idéologique. Le 


combat a pris d'autres formes : en 
particulier, l’influence des indé- 
pendantistes n’est pas négligeable 
an niveau syndical Ainsi, le fon- 
dateur et le principal animateur 
de 1UT.G- à Saint-Laurent, la 
sous-préfecture, M. Alain Michel, 
est un militant indépendantiste. 
On assiste également & une cer- 
taine radicalisation des positions 
dans les rangs de l’opposition 
traditionnelle. 

En fait, l’avenir de la situation 
politique dans le pays semble 
devoir dépendre des rapports 
entre autonomistes et Indépen- 
dantistes, et de la conception que 
se font, ou se feront les premiers 
de l’autonomie : fin en sol ou 
étape — plus ou moins longue — 
vers l’indépendance. Le parti 
politique que veulent créer les 
frères Lecante, André et Albert, 
se donnera selon toute vraisem- 
blance pour objectif de réunifier 
les deux courants de pensée anti- 
colonialiste. Mais U devra pour 
cela surmonter le principal han- 
dicap de la gauche guyanalse : 
la propension aux interminables 
querelles de personnes . 

JEAN OCTOBRE. 
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La production étant automatisée dans la majorité 
des entreprises industrielles, les dirigeants ont à ré- 


fabricarion puis à la commercialisation de leurs 
produits. 

L'ordinateur HP 3000 série H ainsi que le nou- 
veau HP 3000 série ni faciliteront leur tâche: ils dis- 
posent de la vitesse et de la polyvalence nécessaires 
pour exécuter simultanément un large éventail de 
travaux et peuvent échanger des données avec des 
dizaines de personnes utilisant des terminaux répartis 
dans toute l'entreprise. 


que beaucoup d’autres n’ont pas» 

Ce type de système comporte plusieurs éléments 
vitaux. Certains sont l’apanage exclusif de gros ordi- 
nateurs extrêmement coûteux maie sont quasiment 
introuvables sur un or dina teur dont le pnx de base 
est de 796 600 F ttc*. 

Notre système de gestion de base de données 
est l'un de ces éléments vitaux. Il regroupe les infor- 
mations dans des fichiers facilement accessibles, utili- 
sables simultanément par plusieurs personnes exploi- 


sables simultanément par plusieurs personnes exploi- 
tant différentes parties de la base de données. Une 
nouvelle mémoire principale, capable de stocker plus 

-De la loi de décanta* 1974.1 df 2 millions de caractères confère au système une 
résultat des promesses de la cam- I plus grande souplesse. 

pagne pour i élection pifeiden-| Lorsque les systèmes sont associés dans le cadre 

d’un réseau (réseau de l’entreprise ouréseau mondial), 
vous pouvez exploiter la puissance des autres HP3D00 
et accéder en outre à leurs bases de données aussi 


pagne pour l’élection présiden- 
tielle. S ne saura rien par l’inter- 
médiaire de l’ANTFOM. Des im- 
primés devaient être envoyés aux 
rapatriés ; il faudra que faine 
les chercher â l’agence de Tou- 
louse, oû l’on refusera de me 
communiquer le texte de la loi 
ou de ses références. Eh décem- 
bre 1975. un an après le vote de 
la loL mes parents reçoivent une 
« contribution » â l’indemnité : U 
me faudra quelques minutes pour 
constater qu’il y a une erreur 
(plus de la moitié de l’indemnité 
due n’est pas versée). Malgré une 
lettre recommandée avec accusé 
de réception au directeur de 
l’ANIFOM en janvier 1976. et plu- 
sieurs coups de téléphone, nous 
n'obtiendrons aucune réponse de 
l’ANTFOM. n faudra une lettre 
au président de la République 
pour que l'agence affirme avoir 
versé l’indemnité due en tenant 
compte de la nouvelle loi. (_) 
Une nouvelle intervention auprès 
du président de la République 
sera rejetée, ses services s’en 
tenant à la réponse fournie par 
l'ANIFOM. 

Je ne vous parlerai pas des 
lettres au ministre des finances, 
au p remi er ministre, etc. Le mé- 
diateur. en deux ans, ne réglera 
rien. Heureusement, J'ai appris 
l’existence à Toulouse de la com- 
mission du contentieux pour l'in- 
demnisation. que je tiens à saluer 
car enfin nous avons trouvé là. 
des êtres humains. („) Finale- 
ment, après avoir essayé, par tous 
les moyens, de ne pas payer ce 
que la loi accordait à mes pa- 
rents. l'ANIFOM a reconnu, en 
juillet 1977, le bien-fondé de notre 
démarche. Mais elle ne paiera 
que onze mois plus tard. Après 
le décès de mon père. 


a s * • « 

Notre système d’exploitation, MPE JH, jongle 
avec toutes les transactions pour satisfaire les deman- 
des durilisate uzs multiples ; de plus, il assure la sécurité 
du système. 

Ak différence de bon nombre de ses concurrents 
dans k même gamme de prix, le MPE HI permet aux 
systèmes HP d’exécuter soit toute une variété de 
tâches, soit un seul travail complexe. Il réduit égale- 
ment les coûts de communication. Un câble unique 
connectant plusieurs terminaux transmet les données 
a l’ordinateur à grande vitesse. 

Si vous êtes prêt pour l’étape suivante de l’Evo- 
lution Industrielle, prenez contact avec le représen- 
tant HP le plus proche qui vous fournira toutes les 
informations nécessaires sur notre famille d’ordina- 
teurs de gestion. 
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Traitement des 
transactions sur 
place, dans le cadre 
de l’entreprise. 


Introduction sur le terminal 

par 
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téléphone ou par 
correspondance: 
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Le HP 3000 signale 
immédiatement les besoins 
exprimés par le client pour 
que les services appropriés 
puissent satisfaire sa 
commande et précise au 
service expédition k date 
de livraison désirée. 



Lorsque k commande est 
expédiée; l’opération est 
enregistrée sur un autre 
terminal et le compte du 
client est instantan é men t 
mis à joue 
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Simultanément, le service 
comptabilité établit k factura 
Læ totalité de k transaction 
reste dans l'ordinateur, ce qui 
perr net k mise àjour des 
enregistrements et leur 
consultation par k direction. 
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| Je désire des informations complémentaires sur le HP 3000 série III 
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M. GISCARD D’ESTAING A L’EMISSION 


Le président de la République souhaite que la France 


Les réactions des milieux politiques et les 
sondages d’opinion diront si, par ses réponses 
au « Questionnaire • de Jean-Louis Serran- 
Schreiber, lundi soir 16 octobre sur TF 1, 
M. Valéry Giscard d’Estaing a obtenu un succès 
politique. Ce fut, en tout cas, une réussite de 
télévision. Soumis à des questions précises et 
parfois insistantes, le président de la Répu- 
blique a dépouillé le style « pédagogique » qui 


lui est habituel en pareille circonstance et 
renoncé, au moins partiellement, à traiter l'émis- 
sion comme un prétexte à des déclarations 
préparées à l'avance. 

« L’avenir de la France dans un monde en 
mouvement » était le thème retenu pour une 
émission qui se voulait de réflexion et non 
d'actualité. Pourtant, guidé par Jean -Louis 
Servan-Schreiber, 1 b chef de l'Etat est constam- 


ment demeuré dans l'actualité, justifiant sans 
plaider, expliquant sans trop simplifier la poli- 
tique que, selon son expression, il s’ ■ efforce 
d'animer». Le monde court-il à la catastrophe, 
comme M. Giscard d’Estaing l'avait prédit 
théâtralement le 24 octobre 1974 ? La reprise 
économique est-elle pour demain, comme 11 
l'avait annoncé imprudemment le 25 mai 1976 ? 
Mis devant ses déclarations passées, M. Giscard 


d'Estaing a paru admettre qu'un autre Langage 
était requis > celui d'une honnête explicitation 
de principes que les habitués connaissent bien 
mais dont le rappel, à intervalles réguliers, 
permet aux Français de savoir où prétendent 
les mener les dirigeants qu'ils se sont donnés. 

Pour M. Giscard d'Estaing, l'histoire est 
une compétition, dont on n'a heureusement 


Voici l'essentiel des décla- 
rations faites par M. Valéry 
Giscard d'Estaing, lundi 
16 octobre, au cours de 
l’émission « Questionnaire », 
sur TF 1, et en réponse aux 
questions de J.-L Servan- 
Schreiber. 

« Monsieur le président , 

peu. de temps après votre élec- 
tion. vous avez ouvert votre 
conférence de presse sur une 
phrase surprenante : « Le 
» monde est malheureux parce 
u qu’il ne sait pas où il va, et 
» s’il le savait, U découvrirait 
» qu’il va à la catastrophe. » 
u Dans votre esprit, que 
serait cette catastrophe? 

— Pourquoi ai-je accepté de 
répondre à vos questions sur 
l’avenir ? C’est d'abord que Je 


répondrai bientôt à des questions 
sur l'actualité ; je tiendrais une 
conférence de presse habituelle, 
ouverte à tous les journalistes, à 
la mi-novembre ; c’est, ensuite, 
que dans les décisions que j’ai à 
prendre, et que la France a à 
prendre, l’avenir est tout à fait 
pressant. Parler de l'avenir, ce 
n’est pas fuir l'actualité, c'est, au 
contraire, compléter et éclairer 
l’actualité (_). 

a Ces décisions que nous avons 
à prendre — c'est ce que je vou- 
lais dire au début de cette émis- 
sion — sont des décisions qu’on 
est obligé de prendre en fonction 
d'une certaine connaissance de 
l'avenir et du monde. D'où l’inté- 
rêt de répondre â vos questions 
et d'où, je le souhaite, l'Intérêt 
pour nas concitoyens de réfléchir 
avec nous à cette place de la 
France dans le monde et dans 
l’avenir. 


La place des Français 


— Nous commençons un peu 
par la fresque d'ensemble du 
monde. 

— SI vous voulez. 

» Replaçons - nous en 1974. 
Qu'est-ce qoe le monde aperce- 
vait ? H apercevait de grandes 
difficultés économiques. On a l’air 
de considérer que ces difficultés 
viennent par trimestres succes- 
sifs. Pas du tout Ce sont des 
difficultés qui viennent d’une 
époque caractérisée par un cer- 
tain nombre de traits nouveaux. 
D'abord, la rareté d’un, certain 
nombre de biens que nous consi- 
dérions comme abondants. 

s L'énergie : vous vous souvenez 
que dans les années 60, par 
exemple, le problème était la 
baisse du prix du pétrole. H y 
avait dans une région que je 
représentais & l'époque, le Puy-de- 
Dome, des mines de charbon, et 
dans beaucoup d'établissements, 
dans les écoles, les mairies, le 
chauffage était au charbon. Et ces 
installations étalent remplacées 
par des installations fonctionnant 
au fnel, parce qu’il était bon mar- 
ché. 

» On a donc connu une situa- 
tion d'abondance dans les années 
60-70 : abondance de matières 
premières, abondance d'énergie. 
Puis, tout à coup, on découvre 
qu'elles sont rares. On pouvait le 
découvrir avant, et un certain 
nombre d'économistes, d'hommes 
politiques, s’étalent réunis aupa- 
ravant pour s’interroger précisé- 
ment sur cette rareté d’un certain 
nombre de biens économiques. 

s Le deuxième élément de ces 
difficultés est que la croissance 
facile des années 60-70 a été 
remplacée par une croissance 
beaucoup plus lente, plus compé- 
titive et plus sévère. Ainsi, en 
1974, on entrevoyait un monde 
plus difficile. B était important 
d'en être conscient pour choisir 
ensuite la route à suivre. 

» Mais je voudrais parler de la 
place des Français dans le monde. 

t Nous sommes habitués à voir 
le monde autour de nous et à 
considérer que nous y avons une 
place centrale importante. Or, â 
l’heure actuelle, nous sommes 
53,2 millions d’habitants dans un 
monde qui a 4 milliards 200 mil- 
lions d'habitants. En l’an 2000 — 
ont peut faire des prévisions assez 
précises — le monde aura un peu 
plus de 6 milliards d'habitants, 
avec d'ailleurs deux pays qui en 
auront chacun plus d'un milliard, 
la Chine populaire et Llnde. A ce 
moment-la. la population de la 
France représentera environ 1 % 
de la population du monde. 

» Quand nous raisonnons sur 
nos rapports avec le monde, sur 
ce que nous pouvons faire, sur les 
politiques à suivre, sur les pré- 
cautions à prendre, il faut savoir 
que nous serons 1 % de la collec- 
tivité mondiale, et que notre place 
devra donc nécessairement tenir 
compte des quatre-vingt-dix-neuf 
autres. Or, notre habitude est de 
croire qu’au fond nous pouvons 
décider beaucoup de choses tout 
seuls. Nous serons 1 ^ de la 
papulation du monde, et il faut y 
penser chaque fois qu’on fait un 
raisonnement sur l’avenir ; mais 
je vous dis tout de suite que ce 
1 % ne représente pas notre puis- 
sance, car celle-ci est très supé- 
rieure à notre part de population 
mondiale. 

— fl y a une question dont 
on parle finalement assez peu 
parce qu'elle est tellement évi- 
dente qu’on finit par l’oublier, 
c'est le problème de la paix ou 
de la guerre, c’est-à-dire de la 
guerre nucléaire. 

i Comme chef de l’Etat, res- 
ponsable de l'arme atomique et 
de son utilisation, vous avez 
été amené à penser l'împensa- 
sable. c’est-à-dire le risque : 
est-ce que tous avez imaginé 
les circonstances où on pour- 
rait. avant Ha fin du siècle, 
déclarer une guerre atomique ? 

— Question très grave ! En 
effet, c'est une question que tous 
les dirigeants doivent se poser. Les 


grands événements de l'histoire 
de l’humanité, ce sont les guerres. 
Toutes les actions et les raison- 
nements qu'on fait à court terme 
pour arranger ceci, régler cela, 
sont peu de choses comparées aux 
conséquences . d'une guerre. Nous 
les avons connues récemment, 
puisque la France a été dévastée 
ou dépeuplée deux fois depuis le 
début du siècle. C'est pourquoi 
je disais récemment au gouverne- 
ment qu'à tout Instant les diri- 
geants doivent se dire : existe- 
t-il ou non un risque de conflit ? 

» Alors, comment vous répon- 
dre? A l’heure actuelle, il y a 
deux puissances nucléaires, en 
dehors de noos-mêmes, qui sont 
les Etats-Unis d'Amérique et 
l’Union soviétique, la France est 
la troisième, loin derrière les deux 
autres, mais la troisième. 

— Devant aussi la Grande- 
Bretagne ? 

— Oui, à mon avis, à l’heure 
actuelle, si on prend l'ensemble 
de notre dispositif nucléaire, de- 
vant les Anglais et également 
devant les Chinois, encore qu'il 
est probable que les progrès scien- 
tifiques et technologiques de la 
Chine dans ce domaine soient, à 
mon avis, supérieurs à ce que l'on 
croit. Je pense que les Chinois 
sont plus avancés qu’on ne le 
voit 

»Je vous disais : U y a deux 
grandes puissances nucléaires au- 
delà de nous, qui sont des super- 
puissances. Quand on parle d’une 
hypothèse de conflit nucléaire, 
on ne peut parler avec certitude 
que de ce qui dépend de soi. Je 
peux vous dire ce que nous ferons, 
mais Je ne peux pas vous dLe ce 
que feront les antres. On ne peut 
affirmer que ce qui dépend de soL 
Le resta, ce sont des probabilités. 

> Je connais personnellement 
bien le président des Etats-Unis, 
M. Carter, et le président du 
présidium du Soviet suprême, 
M. Brejnev. Je les ai rencontrés 
à plusieurs reprises. Nous avons 
parlé d'une façon approfondie, et 
je considère qu’à l'heure actuelle, 
aucun de ces dirigeants ne pré- 
pare une agression de type 
nucléaire. Je pèse mes mots. Je 
le dis pour le président Carter, 
ce que tout le inonde pense d'ail- 
leurs ; Je le dis aussi pour 
M. Leonld Brejnev, malgré l'arme- 
ment Intensif de ces deux pays. 

»U faut distinguer deux types 
de situations. Nous avons connu 
des époques où les chefs d’Etat 
préparaient l’agression. Nous 
avons eu le nazisme, nous avons 
connu la situation d'avant la 
première guerre mondiale, où cer- 
tains Etats préparaient l'agres- 
sion. Je considère qu'à l’heure 
actuelle les grands pays ne prè- 
pa. ?nt pas d'agression nucléaire. 

» Par contre, U y a un très haut 
niveau d'armement, qui est, à 
l'heure actuelle, au voisinage de 
l'équilibre, le fait d'être un peu 
au-dessus ou un peu au-dessous 
n'a pas une signification décisive. 
Dans une situation de surarme- 
ment, toute crise ou tout enchaî- 
nement- de circonstances peut 
conduire en effet à des décisions 
incalculables mais, à l'heure ac- 
tuelle. Je le répète, il n’y a pas 
de préparation d'actions en ce 
sens. 

— Donc, nous continuons 
dans l’hypothèse que le monde 
sera en paix dans les vingt 
ans à venir, si les conditions 
actuelles se maintiennent ~ 

— C'est cela. Cela ne veut pas 
dire situation de sérénité, — Je 
crois qu'il y aura des crises. — 
mais tout sera fait pour contenir 
c es crises à un niveau qui ne 
débouche pas sur une agression 
nucléaire, 

— Ce qui est assez frap- 
pant, c’est que. quand nous 
êtes arrivé à l’Elysée, les 
grandes difficultés mondiales 
prévues pour le dernier quart 
de siècle, c’était, en gros, 
la démographie galopante, les 
risques de famine — on en 
parlait sérieusement à ce 
moment-là, l’épuisement des 


sources d’énergie, et plus gé- 
néralement des matières pre- 
mières, puisque ce n’est pas 
seulement l’énergie qui est en 
cause. Quatre ans plus tard, 
on semble partout — en tout 
cas dans V ensemble des pays 
industrialisés — beaucoup plus 
préoccupé du chômage et de 
la concurrence industrielle. 
Vous-même, il y a deux ans, 
en 1S76. vous avez annoncé à 
la télévision une atténuation 
des di/ficulfés liées à la crise, 
et d’abord de celles concernant 
l'emploi. Depuis, le chômage a 
augmenté de 50%. Que s'est -il 
passé sur le plan mondial ou 
français que vous n’atteiuiiez 
pas à ce moment-là? 

— U s'est passé que la situation 
de crise qu’on a vu se dérouler 
en 1974-1975 a été beaucoup plus 
longue et étalée qu'on aurait pu 
l’imaginer. On a cru à un très fort 
réajustement et qu’après on trou- 
verai une situation d’un type 
plus normal. Cela a été vrai pour 
certains pays, puisque, par exem- 
ple. les Etats-Unis — dont la 
situation est très différente — 
l’Allemagne et même le Japon 
ont pu franchir la bosse de la 
crise fin 1976L début 1977. On s'est 
aperçu, à cette occasion, que dans 
d'autres pays, dont le nôtre, — 


mais aussi des pays voisins : la 
Grande-Bretagne, l’Italie. — les 
structures économiques avaient 
encore une fragilité telle que la 
crise les avait ébranlés en profon- 
deur. u fallait donc procéder à 
une espèce de remise en état de 
leur économie. Cette remise en 
état s'accompagnant pendant un 
certain temps d'une situation de 
chômage. Finalement, l'ébranle- 
ment qui a été apporté à certains 
secteurs de l'économie des pays 
industrialisés a été plus long et 
plus ample que prevu. 

» On croit souvent que le chô- 
mage est uniquement dû à on 
ralentissement de la croissance. 
Non. Nous avons, en réalité, un 
chômage dû à deux causes : un 
ralentissement de la croissance, 
et l’on peut essayer de la faire 
reprendre plus rapidement; et 
puis, la néoessité de réorganiser 
certains secteurs de l'économie. 
Ces deux chômages s’addition- 
nent. 

s Les pays qui avalent une 
économie assez bien organisée, 
type Allemagne fédérale, n'ont 
en somme que la moitié des 
causes, tandis que nous subis- 
sons les deux, ralentissement de 
la croissance et les réorganisa- 
tions de secteurs insuffisamment 
adaptés. 


La démographie cause de décadence 


— Je crois que nous allons 
revenir là- dessus, parce 
que, évidemment, c’est un pro- 
blème de fond très important. 
Mais, toujours sur la situa- 
tion d’ensemble, en regardant 
l’horizon 2000, on annonce 
souvent pour la fin du siècle 
le déclin de l’Occident. Les 
attendus sont que les pays 
développés — l'Europe. V Amé- 
rique et le Japon — sont dé- 
bordés par la démographie et 
aussi par les industries des 
pays nouveaux, qui sauront 
s'équiper en usines plus mo- 
dernes, qui, en plus de cela, 
ont des travailleurs qui, 
actuellement, sont payés quel- 
quefois dix fois moins cher 
que les nôtres. Et puis, on 
ajoute que même nos doctrines 
occidentales, dans lesquelles 
on a aussi bien le marxisme 
que la doctrine libérale, ne 
sont déjà plus crédibles, 
compte tenu des horreurs per- 
pétrées en leur nom. Est-ce 
que vous pensez que cette 
décadence de l’Occident dont 
on parle beaucoup est déjà 
commencée, et est-ce une réa- 
lité ? 

— Ban. Vous posez des ques- 
tions qui appellent une réflexion 
un peu plus large. 

8 D'abord, la France dans tout 
cela. Les Français, à force 
d'écouter un certain nombre de 
commentaires, on certain nombre 
d’indications qu'on leur donne, 
n’ont peut-être pas une vue tout 
à fait réaliste de la situation de 
la France dans le monda 


Quelques mots. Nous sommes, je 
vous l’ai dit, 53 mil l ions d'habi- 
tants, dans on monde de plus 
de 4 milliards. C’est une pro- 
portion faible. Mais dans ce 
monde, qu'est-ce que nous som- 
mes ? Nous sommes la cinquième 
puissance économique. N o U S 
sommes la quinzième par le nom- 
bre. mais la cinquième par la 

S ulssance économique. U y a, 
evant nous, les Etats - Unis 
d'Amérique, l’Union soviétique, le 
Japon et l'Allemagne, mais ces 
quatre pays sont plus peuplés 
que nous. Nous avons donc un 
mérite à être le cinquième. Si 
l’on considère, maintenant, les 

S ays de plus de 20 minio ns 
'habitants — car U exis te des 
petits pays dont la situation 
particulière fausse les compa- 
raisons, — les Français ont à 
l'heure actuelle, dans le monde, 
le troisième niveau de vie. Nous 
ne sommes précédés qne par les 
Américains et les Aiiemanii». 

» Donc, voQà un pays la 
France, qui n’a pas de richesses 
dans son sous-sol, ou très peu. 
qui n'a pas d’énergie, qui a heu- 
reusement one terre fertile, dont 
l’Industrialisation est partielle, et 
qui se trouve quand même, du 
point de vue dn niveau de vie, 
le troisième du monde, avant les 
Japonais, et plus de deux fols 
avant les Soviétiques, qui ont des 
ressources naturelles considérables. 

« D'autre part, quand vous re- 
gardez ce peloton de tête — 
c’est sur loi qu'il faut fixer les 
yeux. — les quatre ou cinq pays 
qui sont actuellement en tête du 


développement. — je vous le ré- 
pète, dont la France — sont des 
pays de type de ce que vous 
appeliez occidental. Ce sont les 
Etats-Unis d'Amérique. l’Union 
soviétique — l’Union soviétique 
a la plus grande partie de son 
activité, de ses ressources, dans 
le monde occidental — le Japon, 
qui a choisi le modèle occidental, 
l'Allemagne fédérale et nous- 
mêmes. C'est bien l’Occident qui 
mène la croissance et le déve- 
loppement économique dans le 
monde. 

» Quand vous voyez les chiffres, 
vous vous apercevez que ce pelo- 
ton de tête distance encore les 
antres. C’est d’ailleurs on pro- 
blème. parce qu'il n’est pas bon 
qu’il les distance trop. Cet écart 
crée des tensions, des rivalités, 
l'augmentation de certains prix, 
tel le prix du pétrole, etc. 

u H n*ÿ a pas de déclin écono- 
mique de ce groupe de pays. H 
n’y a pas non plus de déclin dans 
le domaine de la conception. Ce 
qui est frappant, c'est que les pays 
qui ont le plus haut niveau de 
vie à l'heure actuelle ont tous 
le même système d'organisation 
politique et économique, absolu- 
ment tous, et ce système, quel 
est-D ? C'est en gros le nôtre, 
avec des variantes suivant les 
tempéraments nationaux. les or- 
ganisations sociales des pays. 

8 H y a. par contre, une cause 
de décadence possible pour l'Occi- 
dent : la démographie A l’heure 
actuelle, la population de l’Europe 
n'augmente pratiquement pas. 

— En ce qui concerne, jus- 
tement, l’attitude et les rap- 
ports avec le tiers-monde, qui 
sur le plan démographique 
croit, mais qui reste encore, 
noos l’avons vu, à un dou- 
zième à peu près du niveau 
de vie moyen des pays de 
l’Europe occidentale et d'Amé- 
rique. on a l’impression que 
récemment votre ton à changé. 
Auparavant. vous parliez de 
croissance douce, en ce qui 
concerne les vous occidentaux, 
et de nouvel ordre économique 
mondial — vous en parlez 
encore. Mais plus récemment, 
au lieu d’insister sur le fait 
que les pays riches doivent 
aider les pins pauvres, vous 
dites que la France doit ga- 
gner sur les autres — c'est ce 
que vous avez dit très ré- 
cemment, au mois de septem- 
bre, — c’est-à-dire sur les 
nouveaux concurrents du tiers- 
monde. Alors, est-ce que c’est 
différent ? 

— Non. pas du tout. Ou bien 
vous m’avez mai compris, ou Je 
me suis mai exprimé.» ou les 
deux I 

Non. J’ai dit que la France 
devait gagner par rapport au 
peloton des pays comparables. La 
compétition, pour nous — c’est 
en cela qu’à ne faut pas du tout 
se tromper — ne nous oppose pas 
aux pays d'Asie du Sud-Est, ou 
d’Amérique latine. Pas du tout. 
C'est une compétition avec les 


Giscard esf-ii marxisfe ? 


SI Ton Walt par ordre d’im- 
portance et de c/rconsfancea les 
mots employés par M. Giscard 
d’Estaing, trois viendraient sans 
doute en tète : « conduire », 

* changement • et maintenant 

• gagner ». Déjà, lors de sa 
dernière apparition télévisée, le 
président de la République 
c’avait au que ce damier mot 
à la bouche. Il n’a pas craint 
de sa répéter, voulant se poser 
en capitaine de réqulpe 
m France », 

Puisque le présent n’ offre à 
nos concitoyens qué des setls- 
I actions iffuso/res, pensons au 
futur. Le détournement tf atten- 
tion est de bonne guerre en 
politique. Comme U sentait bien 
que le citoyen de base lui tarait 
ce reprocha, M. Giscard tf£s- 
ta/ng a rappelé, d’entrée de leu, 
qu’il réservait sas réponses sur 
les problèmes d’actualité è ss 
conférence de presse de la 
mf-novembre. Au reste, tf Impor- 
tantes décisions à prendre 
aujourd’hui n’engagent-eùas pas 
déjà l'an 2000 ? 

Pas p/us que M. Barre, le 
président ne veut laisser entendra 
que, demain, on rasera gratis, 
el U Invite, au contraire, â 
retrousser /es manches pour 
rejoindre • le peloton de fête », 
c’est-à-dire les Etats-Unis, l’Alle- 
magne at le Japon. Giscard 
connaît bien ses compatriotes, 
n sait que le déti est une excel- 
lents « carotte », que r exaltation 


de la fierté nationale est un 
terment d'action et ta » coco- 
rico » un cri de ralliement, qui 
n’a pas encore perdu de aa 
force. 

Tout de même, n’ost-U pas un 
peu court de faire jouer seule- 
ment ce ressort da la puissance 
pour mobiliser ' lea masses ? 
Jean Monnet disait sauvent : 
« L'appel à la puissance est un 
terrain dangereux. Nous avons 
toujours un plus puissant au- 
dessus de nous, et on sait ce 
qu'il advient de ceux qui veu- 
lent à tout prix être les plus 
puissants. » 

De même la référence cons- 
tante à la compétition dans ce 
monde déjà schizophrène au- 
rait-elle pu être au moffla wm- 
plétêa par des considérations 
sur lea buts de la société aux- 
quels noua devons parvenir. U 
est vrai qu’un pays qui ae laisse 
eller, qu/ se fusse distancer sur 
le registre économique, ne peut 
que se taire petit é petit colo- 
niser. il n’aura pas alors la 
plate-forme suffisante pour lan- 
cer au monde les messages qui 
lui tiennent le plus à cœur, et 
qui pourraient être, pourquoi 
pas? des messages de sagesse. 
Mais s’en tlra-t-ll mieux, s’il 
prend lea moyens pour les fins, 
ai A force de chercher â » ga- 
gner » O arriva à perdra ion 
éme. parce qu’il s’est tellement 
piqué eu leu que rien d’autre 
ne r Intéresse, un peu. comme 


les constructeurs du pont de le 
rivière Aurai? 

Nous allons entrer dans l’an- 
née où F Assemblée européenne 
va être élue au suffrage univer- 
sel. M. Giscard d’Estaing re- 
lance ridée de Confédération 
européenne, dont la paternité 
appartient d'ailleurs, quoi qu'il en 
ait dit. au généra/ de Gaulle, et 
non à Georges Pompidou 
N 1 aura-t-on mieux â offrir pour 
taire vibrer lea toulaa que Fan 
appelle aux urnes qu’un style de 
vie « produGtlvlste » comparable 
à celui des Américains ? ' 

On en vient A se demander 
si M. Giscard d’Estaing n’est, 
pas, au tond, mandate. Pense-t-ll, 
lui aussi, que seules lea » Infra- 
structures - économiques déter- 
mineront lea ' superstructures 
culturelles, voire spirituelles ? 
Etrange/ Etrange que la puis- 
sance économique apparaisse fi- 
nalement comme fs seul ou pres- 
que des paramétras qui doivent 
compter au vingtième siècle. 
Sans doute, /es leunae d'aujour- 
d’hui qui pensant que cette di- 
mension est vraiment insuffisante 
pour leür donner des raisons de 
vivre au/ont une quarantaine 
d’année a en ran 2000 et auront 
peut-être oublié leurs rêves de 
Jadis. Mais leurs enfanta ? Seront- 
ils seulement appelés à renforcer 
la musculature économique fran- 
çaise ? 

PIERRE DROUIN. 


Américains, les Allemands, les Ja- 
ponais. 

— Sur tous les pays du 
tiers-monde. 

— ... Par contre, notre plus 
grand déficit — près de 7 mil- 
liards de francs — est avec l'Al- 
lemagne fédérale, pays ultra- 
déveioppé. C'est car rapport aux 
meilleurs qu'il Tant gagner. Je 
voudrais que ceux qui nous écou- 
tent retiennent de cette émission 
quelques notions qui. ensuite, 
orienteront les réflexions. Si vous 
classez les pays par ordre de 
puissance économique, il y a cent 
cinquante pays dans le monde à 
l’heure actuelle et. je vous l'ai 
dit. la France est cinquième. Ce 
n’est pas mal Par exemple, je 
voyais récemment que la Banque 
mondiale classe '.es quatre pre- 
miers ensemble et met ensuite la 
France à la tête de la tranche 
suivante. Les quatre premiers, ce 
sont ceux dont je parlais : les 
Etats-Unis d'Amérique, l’Union 
soviétique, le Japon. V Allemagne, 
et puis, ensuite, la France, avec 
les pays qui viennent derrière 
nous. 

» Mon objectif est que la France 
rejoigne le groupe de tète des 
quatre. 

— L'Union soviétique est à 
part, elle n’est pas dans le 
modèle économique occidental. 

— C’est cela, et puis l’Union 
soviétique a cinq fois notre popu- 
lation, d'énormes ressources na- 
turelles. mais son niveau de vie 
est beaucoup plus bas. Laissons 
donc l’Union soviétique à part. 

» Je voudrais que lorsqu'on cite 
les pays en tête du développement 
économique, tout le monde — 
A Rio-de-Janeiro. à Tokyo, à Chi- 
cago — dise automatiquement : 
les Etats-Unis, l'Allemagne fédé- 
rale, le Japon et la France. On 
□e le dit pas, car à l'heure ac- 
tuelle, dans la conscience Inter- 
nationale. il y a trois grands pays, 
Il n’y en a pas quatre. Quand je 
dis gagner, cela veut dire distan- 
cer ceux qui sont derrière nous et 
être nettement dans le peloton 
des quatre. 

8 Cela vous parait tout à fait 
impossible. Je ne le crois pas du 
tout. Quand J’étais ministre des 
finances, je m'étaLs fixé comme 
objectif personnel — ce n'était 
pas mol. naturellement, qui le 
réaliserai, c'était tous les Fran- 
çais que la France dépasse 
la Grande-Bretagne. Je me sou- 
venais de nos grands débats avec 
les Britanniques. Nous étions tou- 
jours derrière, et je me suis dit : 
ma intenant, il faut que la France 
passe devant. Depuis 19B7, la 
France est passée devant la 
Grande-Bretagne au point de vue 
du niveau de vie et. à l’heure ac- 
tuelle, noos nous détachons très 
nettement. SI nous faisons le 
néce ss aire, nous pouvons attein- 
dre le même développement éco- 
nomique et la même puissance que 
l'Allemagne fédérale dans un 
délai d'une quinzaine d'années. 
Gagner, c'est cela, c'est rattraper 
les plus forts, ce n'est pas gagner 
en allant dépouiller les faibles. 

— Oui, mais alors, explorons 
un instant cette comparaison 
avec ces pays, en particulier 
l’Allemagne, qui revient sou- 
vent en tant qu’exemple sou- 
mis aux Français. 

s Dans ces trois pays — 
mettons de côté l’Union sovié- 
tique. que cous décrirez comme 
étant dans le peloton de tête, 
où nous ne sommes pas en- 
core. mais nous sommes dé- 
tachés derrière. — par rapport 
à ü y a cinq ans, puisqu’il 
se trouve qu’aujourd'hui. le 
16 octobre, c’est le cinquième 
anniversaire de la décision du 
quadruplement du prix du 
pétrole de l’OPEP. par rap- 
port donc à ü y a cinq ans 
— ; début de cette crise mon- 
diale — sur ces trois pays, ü 
V en a un qui a su lutter 
assez efficacement contre le 
chômage, ce sont les Etats- 
Unis, après Q-poir eu des chif- 
fres très supérieurs aux nôtres. 

■ Jl V en a un autre qui a 
lutter très aisément contre 
I inflation, c’est l'Allemagne, 
Qui est autour de 3 %. ZI y en 
a un qui a su lutter contre 
lés deux, c’est le Japon. Pour - 
Quoi pas nota ? Autrement 
dit, quelle est la différence. 
puisque nous faites un dia- 
gnostic et qu’ü y a une diffè- 
raws ? A quot est due cette 
différence ? Quelles sont nos 
failles ? 

— Nos faDlea ? H faut savoir 
tt» la France a la réputation, et 
a mon avis Justifiée, d’être un 
pays fragile politiquement, et 
cela compte. Quand vous pensez 
au Japon ou à l’Allemagne, aux 
Etats-Unis, vous ne dites pas du 
tout qu'ils sont fragiles politique- 
ment. Vous dites : a Le p rés i dent 
» peut changer, le pouvoir peut 
8 changer », maie cela n'évoque 
pas une idée de fragilité. 

s La France a donné longtemps 
le sentiment qu'elle était politi- 
quement fragile. Un de mes objec- 
tifs profonds est de décrisper la 
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« QUESTIONNAIRE » SUR TR I 


la compétition économique mondiale 


son rang dans 

pas à craindre que. dans les années qui vien- 
nent, elle ne prenne les formes d’un conflit 
Toute compétition donne lieu & un clés- 
sement : l'avenir de la France consiste à en 
gravir les échelons. Le cher de l'Etat confie 
que, ministre des finances. il s’était donné 
pour - objectif personnel - que la France 
dépasse la Grande-Bretagne, n ne nous dit pas 
pourquoi, mais il suffit. Aujourd'hui, U s'agit 


de rattraper l’Allemagne fédérale. A cela, une 
raison : éviter l’hégémonie d’un pays en Europe. 
Mais on voit bien que, dans un cas comme 
dans l’autre, la rivalité elle-même a plus d’at- 
traits que son enjeu. 

Adapter l’économie française nécessita des 
reconversions. Elles se feront en douceur, «ah, 
en attendant que l’industrie soit en mesure de 
se réformer continuellement, les secteurs attar- 


dés connaissent des « bouleversements » dou- 
loureux. Us sont inévitables. Et le chef de 
l'Etat cite l’exemple de la population rurale, 
dont une partie a quitté la terre et l'autre a 
su s'adapter aux conditions nouvelles*. 

M. Giscard d'Estaing oublie-t-il que cette 
reconversion a toujours été critiquée et qu'elle 
a contribué à faire naître on nouveau courant 


d’idées, l’écologisme, dont il arrivait au chef 
de l'Etat, naguère, de se réclamer? 

Invité, en conclusion, à définir un dessein 
pour la France. M. Giscard d’Estaing a résumé 
une projection sans projet. Chiffres en main, 
il sut ce qui peut se passer, ce qui arrivera 
probablement. Mais le probable est-il souhai- 
table? 

PATRICK JARREAU. 


société française, de rétablir son 
unité, pour atténuer sa fragilité. 
Un pays fragile développera sa 
puissance économique moins que 
les autres. Premier élément. 

* Deuxième élément : notre 
économie. Les structures sont éga- 
lement fragiles par rapport à 
d'autres pays. Quand 11 y a un 
choc très fort, l'économie fran- 
çaise réagit moins bien. Elle 
s'adapte au bout d'un certain 
temps, mais elle réagit moins 


bien. Les Allemands, les Japonais 
encaissent les coups mieux que 
noos. » 

Le président de la République 
évoque alors les problèmes que 
connaît la sidérurgie française et 
poursuit : 

« Si l’on veut que l’économie 
française devienne plus solide, il 
faut qu’elle s’adapte en perma- 
nence. Il faut lui éviter ces grands 
soubresauts qui sont, du point de 
vue social et humain, des èpreuvi 
pour la France. 


La transformation continue n’est pas pénible 


— f—J Est-ce gîte, en fait, 
dans une certaine mesure, a 
n'y a pas contradiction entre 
cette mlonté de réadaptation 


1974. il était beaucoup plus facile 
d'assurer notre équilibre extérieur. 
Le pétrole et les autres matières 
premières étaient moins chers. Les 


et le fait de ne pas imposer de choses ont changé et. il ne faut 


sacrifices ’( 

— Il faut savoir que la crois- 
sance économique, c'est-à-dire la 
quantité de biens produits, a pro- 
gressé. depuis 1974. plus vite qu'en 
France qu'en Allemagne. L'essen- 
i iel. après tout, c'est ce que' l’on 
produit, c'est la vraie richesse de 
la nation. Or. nous avons pro- 
gressé plus vite que les Allemands. 
Mais, nous avons moins bien « en- 
caissé >, sur le plan du commerce 
extérieur, de l'inflation, du chô- 
mage. 

» Vous dites : Les autres ont 
v mieux encaissé, parce qu’ils ont 
» imposé ou se sont imposé des 
■ sacrifices beaucoup plus bru- 
» taux, s C'est une question de 
tempérament national et de choix 
nationaL La France est un pays 
de mesure dans lequel on ne peut 
pas demander ou imposer à la 
population des sacrifices qui, d'ail- 
leurs. ne seraient pas acceptés. U 
était donc normal que la France 
étale sur une période un peu plus 
longue son ajustement économi- 
que. Vous connaissez le langage 
politique de la France. En France, 
la baisse du niveau de vie est 
quelque chose qu'on ne pourrait 
imaginer que dans des circons- 
tances extraordinaires : conflit, 
drame nationaL U est raisonna- 
ble d’essayer de faire les ajus- 
tements économiques sans baisse 
du niveau de vie, mais naturelle- 
ment cela prend plus de temps: 

— Vous avez souvent parlé 
de la capacité de l'industrie 
allemande. De nos jours — on 
vient de le voir à propos de la 
révision du VIF Plan. — V ac- 
cent est mis beaucoup plus sur 
l'industrie pour les années à 
rt’njr comme étant la farce 
d'entrainement de l’économie 
française. Est-ce que vous 
avez la conviction que c’est 
par l'industrie, maintenant, que 
l'on pourra arriver à résoudre 
les problèmes d’emploi, par 
exemple 'en France ? 

— Pourquoi cela a-t-il changé ? 
rv.rce que, jusqu'aux années 1973, 


pas s'y tromper, jusqu’en 1990, 
9000, ce sera de plus en plus cher. 

s Aussi, il faut vendre. Nous 
pouvons vendre notre production 
agricole. Nous la vendons dans de 
bonnes conditions. H faut l’ac- 
croître. Nous pouvons progresser 
sur le plan technique et sur ie 
plan de la commercialisation. 
Restent les produits industriels. 
Nous devons développer une 
capacité de ventes à l’extérieur 
sensiblement supérieure à notre 
capacité actuelle, d’où la possi- 
bilité d’un développement de 
l’industrie française. Ce n’est pas 
dans notre tradition, dira-t-on. Il 
ne s'agit pas de refaire les 
industries du dix-neuvième siècle. 
Faisons les industries du monde 
actuel, celles susceptibles de se 
développer et celles dans lesquel- 
les nous pouvons être technique- 
ment les meilleurs. 

» Les travailleurs français tra- 
vaillent beaucoup et sont — Je le 
dis, je suis leur président, mais 
j'ai des éléments de comparai- 
son — les meilleurs d'Europe 
» Or les travailleurs français 
vont avoir dans les années à 
venir une meilleure instruction. 
Ayant une meilleure instruction, 
ils vont exercer des métiers plus 
qualifiés. Des métiers plus quali- 
fiés, - cela veut dire des métiers 
dans lesquels les salaires sont 
plus élevés. Nous allons, en 
France, vers une économie de 
haut savoir, et donc de rémunéra- 
tion plus forte, dans certaines 
branches et pas dans d'autres. H 
est certain que, si l’on souhaite 


brique trois fais plus de voi- 
tures par an qu’un ouvrier 
français, parce que les Améri- 
cains uont être dans une posi- 
tion qu'ils n’avaient pas avant. 
Alors, sur le secteur gui est 
notre point fort à l’heure 
actuelle, ü faut , même là, une 
transformation profonde? 

— Justement, en raisonnant de 
cette façon-là, on arrive au dé- 
sespoir. En réalité, depuis l'ori- 
gine de l'industrie, il en a tou- 
jours été ainsi. On s’est toujours 
dit : ces produits qu’on fabrique, 
un jour quelqu’un d’autre ailleurs 
les fabriquera mieux que nous. 
H faut perpétuellement les trans- 
former et les améliorer. 

» J’observe que. en 1950. l’in- 
dustrie automobile française 
n’étalt pas compétitive : elle 
n’exportait presque pas. A l'heure 
actuelle, nous exportons plus de 
la moitié de nos véhicules. Si 
nous restons les meilleurs, nous 
continuerons à exporter beau - 
coup. Si, au contraire, nous affai- 
blissons notre niveau concurren- 
tiel, nous exporterons moins, t...) 

— Vous avez dit. tout à 
l’heure , qu’U fallait — et c’est 
une notion évidemment nou- 
velle pour la France — être 
en mesure de changer un peu 
tout le temps. r~J Quelle est 
la contrepartie sociale qu’on 
peut imaginer pour cette espèce 
de rénovation permanente de 
l'industrie française ? 

— Je crois que la transofrma- 
tion continue n'est pas pénible. 
On ne la perçoit pas. Elle con- 
siste à changer périodiquement, à 
améliorer les modèles, à intro- 
duire des technologies.- Ce n’est 
pas cela qui est pénible. Ce qui 
est pénible, c'est le bouleverse- 
ment des conditions de vie d’une 
entreprise, ou d’une région, ou 
d’un grand nombre de travail- 
leurs. L'adaptation continue évite 
précisément ces bouleversements. 

s La raison pour laquelle vous 
avez entendu parler beaucoup 
moins de drames sociaux en Alle- 
magne — bien que je ne veuille 
pas citer particulièrement l’Alle- 
magne en exemple. — c'est que 
l'adaptation y est contin ue ; on 
s’y oriente toujours vers 1 k pro- 
ductions qui vont se développer, 
et l'on ralentit progressivement 
celles qui, au contraire, n'ont pas 


«nærverl keS ücKms râ Mmoé- L'adaptation contüiue 

tKÎTüï* te «SSï-- * Tlte > *»««■>« aociale. 

aura les 


pemenfc, on aura les salaires des 
paya en développement, et le 
niveau de vie des pays en déve- 
loppement. Les Français ne veu- 
lent pas du tout cela, ns veulent 
avoir au contraire une élévation 
de leur niveau de vie. Nous 
devons rechercher une nouvelle 
industrialisation dans les secteurs 
qui sont les secteurs de haute 
technicité et donc de rémunéra- 
tion plus élevée. 


» 


Il fant s’adapter 


— H y a un petit change- 
ment. alors, dans la doctrine 
économique telle qu’on nous 
lavait expliquée au cours de 
nos études, pour ceux qui fai- 
saient des études économiques. 
On nous disait dans le temps : 
au fond, la marque d’un pays 
moderne, c'est d'avoir une par- 
tie importante de service f_J. 

* Et. maintenant, on trouve 
un nouveau discours industriel, 
qui a l'air de dire ; c’était une 
erreur, la modernité n’est pas 
du côté services, mais du côté 
industrie. 

— Il y a services et services. 
Une question est de savoir si oes 
services se vendent à l'extérieur. 
Ce qu'U faut développer par prio- 
rité. ce sont les activités eusoep- 
nbles d'être vendues à l’extérieur, 
industries et services exportables 
oui sont eux-mêmes d’ailleurs très 
:'i?s à l’industrie. 

— S: on prend cette hypo- 
thèse. il y a un certain nombre 
d'experts très calmes qui vous 
disent : franchement, ü y a 
un tiers de l’industrie fran- 
çaise qui est à l’encan, c’est-à- 
dire que nous avons des 
secteurs très soumis à la com- 
vèîition du tiers-monde. Quand 
on parle de la sidérurgie, des 
chantiers navals, d’un certain 
nombre de secteurs électro- 
niques. Üs sont sous le tiers- 
monde et ils emploient, comme 
dans le textile, beaucoup de 
traViiilleurs. Si c’est ceux-là 
qui sont les plus menacés, cela 
va être très difficile d'arriver à 
créer suffisamment d’indus- 
tries nouvelles pour les rem- 
placer. 

— Je ne crois pas un mot de ce 
oue disent oes soi-disant experts. 
I! y a dans l'économie française, 
comme dans toutes les économies 
à l'heure actuelle, des secteurs 
de nointe. des secteurs qui sup- 
portent la compétition dans de 
bonnes conditions, et certains sec- 
teurs en difficulté. Ces secteurs 
■>n difficulté peuvent, doivent 
r-'sdapter Mon objectif, c'est qu’ils 
s'adaptent de façon continue. 


aQu^nd on ne s'adapte pas et 
qu’on essaie de lutter sans rien 
changer, dix ou quinze ans après, 
que se passe-t-il ? La catastrophe 
finale, et la catastrophe est très 
dure pour les travailleurs, pour 
l'entreprise et pour tout le monde. 
Savoir s'adapter, c'est savoir se 
placer à temps dans une. position 
de concurrence. 

» U n'y a certainement pas à 
l’heure actuelle un tiers de l’in- 
dustrie française dans la situa- 
tion de vulnérabilité que vous 
dites. Prenez l'industrie textile : 
on ne dit Jamais, je ne sais pour- 
quoi. que l’industrie textile fran- 
çaise exporte plus que nous n Im- 
portons. Ce qui est vrai, c'est que 
nous ne pouvons pas continuer 
& faire des produits à faible 
valeur ajoutée, dans des secteurs 
où on ne peut pas payer les tra- 
vailleurs et où il n'y a pas de 
gain pour l’entreprise. {_) 

v Je considère que la France 
devrait avoir en Europe la pre- 
mière place dans le prêt-à-porter. 
Cela représente un nombre d'em- 
plois considérable 1 Et, pour un 
prêt-à-porter de qualité européen, 
nous ne serons pas concurrencés 
de longtemps par les pays du 
Sud-Est asiatique. Par contre, U 
faut naturellement renoncer à la 
fabrication des produits les plus 
courants et qui peuvent être faits 
ailleurs à bas prix. Il en est de 
même pour les produits chimiques. 
U faut que nous allions vers la 
chimie fine, vers les produits 
pharmaceutiques, les produits à 
forte valeur ajoutée. 

— Prenons un exemple. Vous 
avez cité dans votre discours, 
court mais ferme, sur sla 
France doit gagner », Vlndustrie 
de pointe actuelle, qui est l’in- 
dustrie automobile Mais 

l’ensemble des constructeurs 
automobiles européens — je ne 
parle pas des constructeurs 
français — sont préoccupés et 
disent que, peut-être dans dix 
ans, l'automobile peut se trou- 
ver dans la situation de la 
sidérurgie, parce qu’aujour- 
d'hui un ouvrier japonais fa- 


On croit que les Français 
sont incapables de s'adapter. Moi , 
je suis frappé par un exemple 
contraire. Dans un secteur qui 
passait pour être le plus tradi- 
tionnel de l’économie française : 
l'agriculture En vingt art& . l'agri- 
culture française a perdu un 
nombre considérable de personnes. 
Celles qui sont restées ont fait 
un effort exceptionnel de trans- 
formation et de production à la 
fois technique et d’équipement et 
à l'heure actuelle, nous avons une 
agriculture compétitive. Et si vous 
proposiez aujourd’hui aux agri- 
culteurs de reprendre les structu- 
res dH y a vingt ans, personne 
n’accepterait. Ceux-cd ont montré 
une capacité d’adaptation conti- 
nue tout à fait remarquable. 

— (~) La moyenne des pays 


industriels est à 5.4 % de chô- 
mage, ce qui, d'aüleurs, se 
trouve être en ce moment le 
chiffre approximatif de la 
France. Si la solution d’avenir 
passe par une transformation 
de notre industrie, c’est un 
processus qui est lent. On ne 
peut pas espérer avoir une 
transformation de l’Industrie 
sur six mois, un an, deux ans. 
qui permette de résorber à ce 
point le chômage. 

> Alors, est-ce que cela n’im- 
plique pas. si nous voulons 
passer par la transformation 
industrielle, que la France, 
dans une certaine mesure, 
s’adapte à un chômage de lon- 
gue durée et que. selon votre 
expression, on soit un peu 
obligé de partager le chômage 
pour les Français ? 

— Pas du tout. Mais nous reve- 
nons à l'actualité- Je vois que le 
temps passe. Je ne sais pas si 
nous aurons le temps de traiter 
les autres sujets. 

» En ce qui concerne le chô- 
mage. il y en a dans les pays où 
l'industrialisation est importante, 
c’est vrai, mais beaucoup plus 
encore dans les pays en voie de 
développement. (-.) Vis-à-vis du 
sous-emploi, vous pouvez avoir 
deux attitudes : la première 
consiste, au fond, à dire : la 
France ne peut pas produire 
beaucoup plus qu'elle ne produit, 
elle ns vendra pas plus, elle ne le 
peut pas ; la quantité produite 
devant rester à peu prés la même, 
comme nous avons un certain 
nombre de demandeurs d'emolni 
ou de chômeurs, il faut partager 
le chômage, c'est-à-dire réduire la 
durée du travail pour les uns. de 
façon à donner du travail aux 
antres. Mais on voit bien que, 
dans ce système, l'on travaillera 
moins pour vivre de plus en plus 
mal. Ce n’est donc pas une voie 
d’avenir. 

» La voie d’avenir, c’est de 
considérer que la France est très 
intelligente, très travailleuse et 
qu’elle peut avoir un développe- 
ment économique qui lui fasse 
rejoindre le peloton de tête des 
pays industrialisés. .Vous dites : U 
faut attendre très longtemps Pas 
nécessairement. A l'heure actuelle, 
le phénomène des secteurs en dif- 
ficulté s’ajoute au chômage dû 
au ralentissement de la crois- 
sance. Nous allons atteindre bien- 
tôt le terme des difficultés dans 
ces secteurs. D’autre part nous 
avons connu une croissance fai- 
ble depuis quelques années, que 
nous cherchons, avec nos parte- 
naires occidentaux, à accroître. 
C’est l’objet de notre politique 
économique commune. Nous de- 
vons pouvoir nous engager, dans 
l’aveoir prochain, vers une résorp- 
tion des demandes d'emplois. 

» Enfin, lorsqu'on dit qu’il y a 
en France 1300 000 demandeurs 
d'emploi, on croit qu'U s'agit tou- 
jours des mêmes. Or, chaque 
mois. 300 000 sont nouveaux et 
300 000 trouvent <m emploi. Il 
faut accélérer encore le mouve- 
ment, et c’est un objectif que. je 
le répète, l'économie française en 
vole de transformation est capable 
d’atteindre. 


L’avenir de l’Europe 


— Puisque, effectivement, le 
temps presse. Monsieur le 
président . venons-en un ins- 
tant à une actualité qui se 
trouve encore à quelque s mois 
de nous, mais qui se profile, 
c’est celle de l’élection euro- 
péenne. On nous dit des choses 
un peu contradictoires à ce 
propos. On nous dit : c’est très 
important. Cest une véritable 
relance de rEurope. et, en 
même temps, on ajoute : mais 
ne vous inquiétez pas, ü n’y 
aura pas de pouvoirs, cela ne 
changera pas grand - chose. 

— L’Europe ; faut-fl l'organi- 
ser, oui ou non ? SL en l’an 3050, 
des émissions de télévision, rétros- 
pectives disaient : * n y a cent 
ans. on débattait du point de 
savoir s’il fallait organiser l’Eu- 
rope. et certains pensaient qu’l] 
ne fallait pas l’organiser», je suis 


gnée par les électeurs : c'est le 
changement du printemps pro- 
chain. Elle sera élue le même 
jour, ou à peu près, dans tous 
les pays d’Europe- Cela a une 
signification psychologique et 
politique, mais qui, à mes yeux, 
ne change pas ses pouvoirs. 

» Le fonctionnement de l'Eu- 
rope est actuellement assuré par 
une certaine répartition des pou- 
voirs dans laquelle ceux du 
conseil européen sont essentiels. 
Le conseil des ministres a les 
siens. La Commission et l'Assem- 
blée parlementaire aussL 

— (—) A quel type d'aban- 
don de souveraineté peut-on 
songer quand on pense à une 
structure confédérale pour 
l’Europe ? 

— Je ne voudrais pas entrer 
dans cette question, qui nous 
ferait sortir du sujet et du délaL 
convaincu que cela paraîtrait tout J’aurai l'occasion de m’expliquer 


à fait incroyable. 

» H est évident que nous devons 
organiser l’Europe. Cela ne veut 
pas dire lui donner un modèle 
tout & fait précis et définitif dn 
type des Etats d'autrefois. Cette 
organisation est en cours. Elle 
comprend la Communauté éco- 
nomique douanière. Elle, va com- 
prendre une structure monétaire : 
les monnaies européennes vont 
être progressivement liées entre 
elles. Elle comprend, à l’initiative 
de la France, le conseil européen, 
c’est-à-dire la réunion des diri- 
geants de l’Europe. Us se réu- 
nissent maintenant trois ou 


sur ce point. 

» La confédération de l’Europe 
est un mot quia été prononcé pour 
la première fols par le président 
Pompidou à une réunion des 
chefs d'Etats européens, avenue 
Kléber, & laquelle j’assistart (1). 
C’était le sommet de Paris. J’étais 
tout à fait pour la confédération 
de l’Europe. Une confédération 
est une structure dans laquelle 
les Etats gardent leurs pouvoirs, 
mais décident d'avoir des poli- 
tiques communes, et, progressive- 
ment, les appliquent à un certain 
nombre de sujets. Mais, dans une 
structure confédérale personne 


quatre fois par an pour analyser n'impose volonté aux autres, 
les situations, rechercher des atti- ‘ 

tudes communes- Une Assemblée 
existe. Jusqu'à présent, elle a été 
désignée par les Parlements 
nationaux. D est normal qu’une 
organisation commune soit dési- 


polltique industrielle commune ; 
nous n'avons pas de politique 
agricole commune pour les pro- 
duits méditerranéens. Pour d'au- 
tres sujets, même si les décisions 
sont prises localement, des poli- 
tiques convergentes sont possi- 
bles. Je pense à la politique de 
l’éducation, à la politique des ins- 
titutions sociales et de l'emploL 
En matière de politique étrangère, 
la confédération peut essayer 
d’avoir, vis-à-vis de certains 
thèmes, des attitudes communes. 
Tout cela constitue notre tâche 
d’ici à l'an 2000. 

— (-.) On a bien vu que les 
tensions créées quand certains 
pays étaient un peu à la dé- 
rive. économiquement, ren- 
daient très difficiles des déci- 
sions communes. Est-ce que 
nous n’avons pas un risque 
d'avoir une certaine dilution 
de l’Europe en ajoutant des 
pays qut ne sont pas au même 
niveau économique? 

— Dans les grands ensembles 
comme l’Union soviétique, comme 
la Chine, comme les Etats-Unis, il 
y a d’assez grandes différences 
de niveau de vie 
» Dans chaque grand ensemble, 
il est normal qu’il y existe cer- 
taines inégalités de développe- 
ment. La Communauté économi- 
que européenne aura parmi ses 
objectifs de réduire ces Inégal ités. 
De même que nous conduisons 
une politique d’aménagement du 
territoire, il faudra une politique 
pour rapprocher progressivement 
les niveaux de vie économique de 
l’Europe. (...) 

— Est-ce qu’ü est possible 
et réaliste d'envisager une 
monnaie commune entre deux 
pays qui seront les piliers de 
cette structure, qui sont l’Alle- 
magne et la France, dont l’un. 

a un taux d’in- 
et dont l’autre. 


l’Allemagne, 
fiction de 3 


% 


la France, a un taux, au 
mieux, qui va tourner autour 
de B % l’année prochaine? 

— Non. Si cette disparité de- 
vait être permanente, elle rendrait 
difficile ou aléatoire l'unité mo- 
nétaire. H ne faut pas se tromper. 
C'est pourquoi, dans la politique 
que suit le gouvernement, celle 
que je m'efforce d’animer, tout se 
tient. On ne peut pas à la fois 
vouloir l'unité monétaire de l’Eu- 
rope et imaginer que la hausse 
des prix en France sera trois fois 
la hausse des prix en Allemagne. 
H faut que tout ceci se rapproche. 

» En France, la politique éco- 
nomique actuelle est une poli- 
tique de réduction du taux d'in- 
flation. U faut aboutir à un écart 
supportable par rapport au taux 
allemand. U n’est pas nécessaire 
qu'il lui soit égal. (...) 

» Pourquoi est-ce que je parle 
beaucoup de l’Allemagne fédérale 
et pourquoi me suis- je fixé comme 
objectif de faire que la France 
ait un niveau de puissance éco- 
nomique comparable au sien ? 
Parce qu'il ne serait pas bon que 
l'Europe soit dominée par on seul 
pays. A l'heure actuelle, s'il n'y 
avait qu'une puissance, ce serait 
l'Allemagne. On ne peut pas avoir 
une confédération dominée par 
quelqu’un. Elle exploserait. Je ne 
dis pas que la France cherche* a 
écarter les autres partenaires de 
la Communauté, loin de là. SI 
d’autres partenaires font le même 
effort et ont l'Intention d'ac- 
croître leur influence, je vous dis 
tout de suite ; tant mieux. 
L'effort que je souhaite voir 
accompli par la France est de 
faire en sorte qu'il y ait en 
Europe au moins deux pays d’in- 
fluence comparable. Ces pays 
sont, tels que je les aperçois à 
l’heure actuelle. l’Allemagne fédé- 
rale et la France. Q ne serait 
pas bon qu'il n'y en ait 
seul et ce serait même, au 
inacceptable. 


qu’un 

total, 


L'Indépendance nationale 


— Cest déjà le cas actuel- 
lement. 

— Non. Nous avons très peu de 
politiques communes. Nous 
n'avons pas de politique d'énergie 
commune ; nous n'avons pas de 


— Dernière question, mon- 
sieur le président. Le principe 
fondateur de la V • République, 
c’est celui de l'indépendance 
nationale. Il n’y a pas de grand 
discours qui n’y fasse de réfé- 
rence explicite. En fait, est-ce 
que la France est tellement 
différente des autres pays 
d'Europe ? Elle s’en rapproche, 
du point de vue économique, 
niveau de vie. Vous voulez une 
démocratie paisible, mais quel 
autre pays n'a pas exactement 
le mime souhait ? On discerne 
mal maintenant ce qui peut 
constituer un projet français, 
une volonté nationale spéci- 
fique. 

— Je ne crois pas que ce soit 
exact. Le peuple français est un 
peuple à part, depuis toujours. 
Après la chuta de l'Empire ro- 
main, à l’âge des invasions, les 
Francs ont commencé la stabilisa- 
tion de la société de l’époque par 
l’installation des royaumes francs 
et par leur conversion au catho- 
licisme. Par la suite, ce peuple a 
animé tes grands mouvements spi- 
rituels. intellectuels, de tout 1e 
Moyen Age et du début de la 
Renaissance. 

» Puis, les Français ont répandu 
des Idées générales, au dix-hui- 
tième siècle, au moment de la 
Révolution, et ils ont eu des 
politiques qui ont 
monde. Quand je 
le inonde je trouve 
traces très visibles 
fra n çais e . 

» C’est donc un peuple qui a une 
volonté d’être, d’agir, de proposer, 
et je vous assure qu'à l'heure 
actuelle la politique étrangère de 
la France compte beaucoup. 

» Je suis persuadé que. pour le 
président des Etats-Unis, m pour 
M. Leonld Brejnev, ou pour les 
hauts dirigeants chinois. les 
conceptions de la France comptent 
beaucoup, en dépit du fait que. 
comme Je le tout à l’heure, 

nous soyons seulement cinquante- 
trois mi Liions d’habitants, parce 
que nous avons une politique spé- 
cifique, des projets spécifiques 

• Dans la situation dramatique 
qui était celle de l'Afrique l'an- 
née dernière, situation qu’on a 
sous-estimée, on n’a pas vu 1e ris- 
que d'effondrement de l'Afrique 
par l'intérieur— 

— Que cous estimez dépassé ? 

— ._ Ah ! Que j'estime sensible- 
ment éloigné— La France a joué 
toute seule un rôle absolument 
décisif. Dans le drame actuel du 
Proche-Orient, avec tous ses as- 
pects humains, la France a une 
ligne cohérente continue, dont les 
autres se rapprochent, ou s'éloi- 
gnent à un moment ou à un 
autre, mais à laquelle Us se ré- 
fèrent, La France a une politique, 
une politique indépendante, i] n’y 
a pas beaucoup de pays dans le 
monde qui en ont une. 

» A l'heure actuelle, — cela nous 


ramènera, si vous voulez, à notre 
sujet, — je crois que la France a 
un rôle a jouer dans les années 
à venir pour participer à cette 
préparation du monde de demain. 

» Le sens de notre émission, 
c’était de montrer que notre 
monde sera assez différent de 
celui auquel nous étions fami- 
liarises. Pour ce qui me concerne, 
je comprends qu’U change, et je 
crois que dans ce monde nou- 
veau la France a un rôle de pro- 
position, d'animation à jouer. Je 
souhaite qu'elle joue ce rôle. (_ ) 
En l'an 2000. qui n'es, pas loin — 
et. pour beaucoup de ceux qui 
nous écoutent.' c'est leur monde, 
— la France sera 1 % de la popu- 
lation totale. 


conceptions 
marqué le 
voyage dans 
partout des 
de la pensée 


» En second Heu, la France a la 
capacité de rester dans le peloton 
de tête, du triple point de vue de 
son influence dans le monde, de 
sa puissance économique et de son 
niveau de vie. Ce résultat sera 
difficile à atteindre. Il faut le 
savoir. U ne faut pas écouter le 
langage de la facilité, il ne reut 
rie ’ dire. Mais la France est 
capable de le faire et elle peut 
gagner. 11 faut qu'elle s'adapte 
de façon continue, en évitant les 
bouleversements profonds, trop 
rudes sur le plan social et qui 
secouent notre édifice économique 
et humain. D faut choisir cette 
méthode d'adaptation continue. 

«Pour ce qui est de la politique 
économique, il faut écarter ce que 
J’appelle l’économie administrée, 
c'est-à-dire lldée que l'économie 
sera administrée par d'autres, n 
faut avoir une économie gérée et 
orientée. Cela veut dire gerée par 
les Français, an multipliant autant 
qus possible les centres de déci- 
sion dans la société française et 
parmi les Français, afin que le 

E lus grand nombre de gens possl- 
le conduisent cette adaptation 
continue de l'économie. 

» Et quand on regarde — comme 
non* avons essayé de le faire — 
cette France dans le monde, et 
dans le inonde à venir, ma conclu- 
sion — je le dis parce que Je le 
crois. — c'est qu’il y a un avenir 
de progrès possible pour les Fran- 
çais et pour la France. » 

* 

r T JD-LJL — Les intertitres sont 
de la rédaction du Monde. 


(1) L'Idée d’une confédération 
européenne a été lancée par le 
général de Gaulle dans sa confé- 
rence de presse du 21 décem- 
bre 195 1, en pleine querelle de 
la CED, et U y est revenu très 
souvent par la suite. Bile a fait 
l'objet, en i960, d’un plan 
détaillé de M. Alain Peyrefitte, 
alors député UX> Jt. ; bien que le 
mot c'ait pas été employé, pour 
ne paa choquer les oreilles fédé- 
ralistes des divers gouvernements 
membres de la C.E.SL, elle - était 
é La base du plan Fouchet 
d’union politique de l’Europe 
en 1960-1902. 
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* 


Sortir la 






Dans le cadre du débat 
engagé au sein du parti socia- 
liste, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, député de B elfort, ani- 
mateur du CCR ES, après 
avoir analysé dans un pre- 
mier article I ■ le Monde - du 
17 octobre! les causes et les 
conséquences de l’échec de la 
gauche lors des élections 
législatives, propose des solu- 
tions pour sortir de la crise 
économique. 

Il n'existe qu'un seul problème 
politique sérieux en FYance à 
l'heure actuelle : notre pays 
a-t-il les moyens d’échapper — 
même progressivement — à une 
crise qui le touchs particuliére- 
ment. mais dont personne ne 
discerne la fin. parce qu'elle 
exprime les tendances fondamen- 
tales de la mondialisation du 
capitalisme à la fin du XX* siè- 
cle : concentration des capitaux, 
des décisions, des technologies de 
pointe, et des rentes dans les 
métropoles du capitalisme avancé 
( U.5.A., Japon. RFA). Industria- 
lisation des pays à bas salaires 
principalement sous l'égide des 
multinationales. Intégration crois- 
sants de toutes les politiques 
nationales à la logique globale 
d’un système dominé par les 
Etats-Unis, étouffement insidieux 
et progressif des libertés? 

La politique giscardienne dans 
cette perspective est assez sim- 
ple : elle vise à rapprocher la 
France, autant que faire se peut, 
des pays du c groupe de tète » 
et principalement de l'Allemagne 
fédérale en imposant aux « car- 
pes s lia grande masse des tra- 


vailleurs et des entreprises! une 
cure d'austérité qui profitera aux 
« brochets » (les groupes français 
en voie de multinattonallsation). 

Cette politique fera peut-être 
l'affaire de quelques grandes 
firmes, mais elle ne fera pas 
l'affaire de la France, de plus en 
plus vouée au chômage et à la 
dépendance. 

Face à la politique de ML Barre. 
Il existe dans le pays un vaste 
cartel des non. Le P.C.F., le F -S., 
le R.PJL font pleuvoir les flèches 
de leurs critiques. Chacun 
réclame une relance dont au fond 
de lui -même il sait bien qu'elle 
n'est possible qu’en bouleversant 
les données du problème, la vérité 
étant que nul n'est encore prêt 
pour ce bouleversement. 

Un. tel renversement Implique 
le transfert du pouvoir écono- 
mique des grands groupes privés 
à la collectivité. Là où est la 
propriété, là est le pouvoir : les 
nationalisations restent le préa- 
lable d’une nouvelle croissance, 
offrir à chacun un emploi utile, 
permettre la réduction de la 
durée du travail, et d'abord au 
bénéfice des travailleurs astreints 
aux métiers les plus pénibles, le 
projet social de la gauche est à 
l'opposé du projet social de la 
droite. Bien entendu sa crédibilité 
est avant tout politique : des 
conditions historiques exception- 
nelles doivent être réunies pour 
Imposer le transfert des centres 
de décision et la maîtrise des flux 
économiques, qui seuls permettent 
de diverger d’avec les tendances 
fondamentales de la division 
Internationale du travail telles 
qu'elles s’imposent, dans l'état 
actuel de sss structures, à l'éco- 
nomie française. 


Une nouvelle politique étrangère 


Bien entendu cette orientation 
implique aussi une nouvelle poli- 
tique étrangère : sans revenir sur 
nos engagements internationaux, 
j] est Impératif que nous ne nous 
laissions pas enfermer dans l'Eu- 
rope actuelle. Une politique étran- 
gère active en Méditerranée, vers 
le tiers-monde, vers les pays de 
l'Est, doit, au contraire, nous per- 
mettre d'envisager avec l'Alle- 
magne, notre principal partenaire 
obligé, des rapports moins désé- 
quilibrés. Bref, l'Indépendance 
nationale est au cœur d'un projet 
socialiste moderne, et ce pour 
deux raisons essentielles : 


1) Le capitalisme aujourd’hui 
est multinational ; 

2) Pour êcbapper à son étreinte, 
il faut un sursaut des profon- 
deurs. 

Soumettre l’élargissement de la 
CJ2J2. & des préalables stricts, 
dont la levée dépend d'ailleurs 
plus de l’Allemagne que des pays 
concernés, refuser l'européani- 
sation du plan Barre à travers les 
accords de Brème et la création 
d’un Fonds monétaire européen, 
maintenir l'Assemblée européenne 
de Strasbourg dans ses compé- 
tences, tels sont les impératifs 


//. — Pour surmonter la crise 

par JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT 


d’une politique européenne sou- 
deuse des intérêts de la France 
et du socialisme. 

Tout ce qui associe le part! 
socialiste à là gestion de la crise, 
tout ce qui réduit la possibilité 
pour demain d'un changement de 
cap radical, doit être combattu. 
Les conditions de ce changement 
se réuniront plus vite qu'on ne 
pense, si le parti socialiste reste 
ferme sur ces positions. 

Je voudrais, pour conclure, Indi- 
quer les conséquences straté- 
giques pour le PB. du maintien et 
de l'approfondissement du projet 
de rupture avec le capitalisme 
comme moyen de sortir de la 
crise. 

1) Le parti socialiste doit affir- 
mer son identité socialiste en se 
gardant d'oublier que toute la 
société et la tète de chacun 
d'entre nous est traversée par 
la lutte des classes . C’est elle qui 
est la donnée fondamentale. 
L'identité du PJS., ce n'est donc 
pas d’abord vis-à-vis du P. CF. 
qu’il faut l'établir, même si des 
divergences idéologiques fonda- 
mentales nous séparent de lui ; 

2) La meilleure affirmation est 
dans l'action. Le parti socialiste 
doit être présent dans les luttes. 
II doit privilégier celles qui 
mettent fondamentalement en 
cause la politique actuelle et qui 
sont porteuses d'une rupture avec 
la logique capitaliste : luttes 
contre le démantèlement indus- 
triel, pour le droit de vivre au 
pays, pour de nouvelles conditions 
de travail, etc. Les luttes des tra- 
vailleurs doivent nourrir notre 
projet, comme notre projet doit 
éclairer leurs luttes. C'est le sens 
de ce que nous appelons, depuis 
1872 — et par oppw>-tion aux 
thèses de 1' c expérimentation 
sociale ». — « la lutte pour le 
contrôle », qui n'a pu être déve- 
loppée autant qu'elle aurait dû 
l'être ; 

3) Le PB. doit s’ouvrir aux 
nouveaux besoins sociaux. Qui ne 
voit que cette nouvelle qualité 
d'écoute implique d'abord une 
transformation démocratique et 
une qualité nouvelle de notre 
parti ? 

La jeunesse signifie clairement 
son refus de la société actuelle 
et s'enferme trop souvent ahm* 


son dégoût. Conçoit-elle l’effort 
nécessaire pour la changer ? Mais 
quelle leçon et surtout quel exem- 
ple le parti socialiste donne-t-il 
pour l'en convaincre ? 

Les luttes des femmes sont por- 
teuses d’une exigence essentielle : 
celle de nouveaux rapports de 
pouvoir et d'existence non seule- 
ment entre les sexes, mais dans 
toute la société: Mais les hommes 
— qui composent aux quatre 
cinquièmes notre parti — mani- 
festent-ils tant soit peu dans leur 
comportement les signes d’une 
mutation qui les Intéresse au 
premier chef? Le parti socialiste 
est-11 déjà le lieu, où hommes et 
femmes peuvent progresser en- 
semble. pour épanouir une nou- 
velle qualité d'humanité, sans 
laquelle le passage démocratique 
au socialisme ne serait Jamais 
qu’une lubie ? 

Bref, le PB. est de ce point de 
vue aujourd’hui au pied du mur. 
Aussi grand que le risque de 
l'ignorance, est celui de la pusil- 
lanimité : notre parti a pour vo- 
cation de transformer la société 
présente et non d’ètre la maquette 
de la société future. Il doit mon- 
trer le chemin et non se mettre 
à la remorque d'un malaise social 
qui exprime souvent plus les dif- 
ficultés d’intégration au capita- 
lisme moderne des nouvelles cou- 
ches salariées que la révolte des 
exploités ; 

4) Dans la période actuelle la 
priorité pour le parti socialiste est 
de former la conscience politique 
des couches sociales qui sont ve- 
nues vers lui depuis quelques an- 
nées. 

U lui appartient de mener la 
lutte Idéologique pour rallier réel- 
lement ces couches à l'idèe d’un 
projet socialiste opératoire, pour 
les détourner de la facilité, pour 
les rendre conscientes des obsta- 
cles. pour les amener à travers 
un dialogue ininterrompu à ac- 
cepter les disciplines de pensée 
et d'action correspondant aux 
objectifs du socialisme. 

On comprendra que je ne pro- 
pose rien moins qu'une révolution 
culturelle dans là gauche : celle 
du sérieux. B est temps de réagir 
contre les revendications molles 
qui expriment plus une mode, des 
slogans, des illusions qu'une vo- 


lonté réelle de changement. Mais 
la méthode choisie pour élever 
ces revendications, s’il est pos- 
sible, a son importance : elle doit 
être celle d'un dialogue franc. 

Bien entendu, dans cette pers- 
pective, 11 y a plus de coups à 
recevoir que de récompenses à 
attendre, étant donnée la puis- 
sance de la droite dans les médias 
(ou de la gauche américaine, 
j’entends par là cette fraction de 
la gauche qui contribue, à sa 
place, à brouiller les idées et à 
américaniser les têtes). 

C'est pourquoi U est devenu ab- 
solument nécessaire que le socia- 


lisme français favorise la nais- 
sance d'organes de presse — jç 
pense en particulier à un grand 
hebdomadaire — capables de re- 
layer son message, et de mettre 
sur pied une véritable stratège 
des médias pour faire face à ceiis 
du pouvoir ; 

S) Une fois clairement dissipées 
toutes les ambiguïtés qui ont pu 
être entretenues sur la ligne 
d*Eplnay, et ce que par un travail 
d'approfondissement qui n’a aue 
trop tardé, le parti socialise, 
assuré de ses analyses et de sa 
ligne, devra reprendre langue ave: 
le parti communiste. 


L'enjeu du procbain congres 


Le débat entre nos deux partis 
aurait tout à gagner st les argu- 
ments employés étalent mieux 
choisis et si le débat portait sur 
tes vraies questions. 

Le parti socialiste doit prendre 
garde à ne pas se laisser entraî- 
ner par un anticommunisme qui 
rappelle d'autres époques. H rui- 
nerait l'entreprise de l'union de 
la gauche en la faisant apparaître 
— et c'est trop souvent le cas — 
comme un moyen de marginaliser 
le P.CF. C'est dire que des pro- 
positions concrètes devront être 
faites assez rapidement pour 
aboutir à une normalisation des 
rapports entre nos deux partis 
et pour définir avant 1981 un 
pacte commun d'objectifs et d'ac- 
tions. Bien des mutations seront 
sans doute encore nécessaires 
avant et après, mais J'ai la fai- 
blesse de croire que c’est la trans- 
formation du parti socialiste qui 
peut être demain, comme elle a 
été hier en 1971-1972. le ressort et 
le moteur de l'union de la gauche. 
En vérité la pire erreur serait 
pour le parti socialiste de répudier 
une ligne qui, de 1972 à 1974. a 
assuré le renouveau de la gauche 
dans notre pays. Le seul impé- 
ratif est aujourd’hui d’y revenir 
et de l’approfondir. 

6) Une dimension latente mais 
trop méconnue de l’union de la 
gauche est celle du a rassemble- 
ment de notre peuple ». On ne 
tirera pas la France de la crise 
sur la base d’un simple rapport 
de forces électoral à 51 

Le PB. doit donc parler à notre 
peuple et & toutes ses sensibilités. 
Parti de lutte de classes, le PB. 
n'est pas et ne doit pas être un 
parti sectaire. L aura demain 


besoin du concoure de toutes les 
forces vives du pays. 

L'enjeu du prochain congrès 
du parti socialiste n'est pas pour 
nous la désignation d'un candidat 
socialiste à l'élection présiden- 
tielle de 193L Nous n’avons pas 
été les mousquetaires de François 
Mitterrand. Nous ne serons pas 
ceux de Michel Rocard. Comme a 
Epinay. nous resterons ceux du 
socialisme. Nous refusons la 
logique de l'américanisation de la 
vie politique française. La raison 
en est simple : nous sommes des 
socialistes. 

L'enjeu du prochain congrès, 
c’est donc à la fois le parti socia- 
liste et sa ligne. Le CERES ne 
jette pas d'exclusive, mais U ne 
saurait se fondre dans un magma 
Idéologique et politique sans 
consistance. 

Le moment est venu de se 
battre à l'intérieur du parti socia- 
liste pour demain pouvoir battre 
la droite et n'ètre pas battu pr 
elle. Quand les militants socia- 
listes font l'objet d’une telle sol- 
licitude de la part des médias, 
Ils peuvent être sûre que leur cou- 
rage n'a pas de prix. 

En ce qui le concerne, le 
CERES se souvenant, au soir du 
congrès de Nantes, d’avoir cpns 
date pour r avenir », déposera, en 
tout état de cause, une motion 
en vue du prochain congrès, de 
même qu'il utilisera tous tes 
moyens à sa disposition pour cla- 
rifier le débat au sein du parti 
socialiste, condition préalable et 
nécessaire du nouveau départ de 
la gauche et du sursaut salvateur 
de notre peuple ! 

FIN 


VOUS AVEZ BESOIN D’UNE BANQUE QUI VOUS SOUTIENT. 
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Il y a des moments où vous aimez 
pouvoir compter sur votre banque. 

Au Crédit Lyonnais, nous sommes là 
quand vous en avez besoin. Pour vous 
conseiller bien sûr, mais aussi pour 
vous aider à épargner, ou au 
contraire, à passer un cap difficile 
Le Crédit Lyonnais est une 
banque sur laquelle vous pouvez 
vous appuyer. 

Vous trouverez agréable d avoir 

une grande banque qui est de votre 
côté. 

CREDIT 
LYONNAIS 

Votre partenaire. 
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POLITIQUE 


AU CONSEIL. DE PARIS 


* #• 


du prc;*iD' - 


L opposition conteste laccord financier conclu entre le maire et le gouvernement 


A. Jacques Chirac a informé, lundi 16 octobre, 
1er présidents des groupes du Conseil de Paris 
d' contenn de l ‘accord conclu avec le gouver- 
wmenL Cet accord, officialisé par une lettre 
rue lui a adressée M. Christian Bonnet, ministre 
(e 1 inteneur, règle pour une part et pour un 

enips le contentieux financier qui oppose la 
ville a l EtaL 

. Pou f Ie budget de 1978. la municipalité prend 
i sa charge la presque totalité des dépenses 
■de fonctionnement du corps des sapeurs- 
pompiers (les 52 millions de francs qui sont 
rmancés par llStat étant la contrepartie de Tau- 
tenté qu il exerce) et la totalité des retraites 
du personnel de la police municipale. Le mon- 
tant des dépenses nouvelles de la Ville, soit 
164 millions de francs, correspond & la somme 
TCItat accepte de fournir an titre du fin an- 
cernent des contingents de police. Le bilan de 
cette querelle est donc, selon l'expression de 

M. Chirac, « zéro pour l’Etat, zéro pour la 
Ville ». 

D ne Tait aucun doute que cette opération 
blanche a été rendue possible par la « trêve - 
parlementaire qui s'est instaurée entre le RJPJEL 


et le gouvernement- la commission mixte Etat- 
VUle avait en effet achevé ses travaux au début 
do mois d'octobre par un constat de désaccord, 
laissant à l'autorité politique le soin de trancher. 
De plus, chacun avait intérêt & l’adoption d’une 
solution rapide et neutre t le groupe parlemen- 
taire RJ* JL avait réservé son vote sur les crédits 
du ministère de l'intérieur, tandis que les ser- 
vices municipaux étaient dans 1 1m possibilité 
d’établir le budget de la Ville. 

Cette contrainte mutuelle a abouti à. un 
compromis qui est. partiellement, un échec 
pour M. Chirac. 

Le gouvernement s'est engagé & appli- 
quer le droit commun à Paris en matière 
de dépenses de police dès 1980, réduisant à une 
dizaine de millions de francs la charge de la 
Voie (an lieu de 151 millions en 19791. De plus, 
la municipalité a accepté de financer les 
retraites d’un corps en voie d’extinction (1),' 
donc une dépense qui est appelée à s’amenuiser. 
Aussi ML Chirac est-ll fondé à considérer que 
le solde sera positif pour le contribuable pari- 
sien dès 1980 et qn’fl a obtenu, dans ce domaine, 
gain de cause. 


En revanche, il a échoué dans sa tentative 
de dégager durablement, grâce & la contesta- 
tion des charges indûment payées par la Ville, 
un volume de crédits significatif, qui lui per- 
mette de modifier en profondeur les orien- 
tations du budget municipal et d’imprimer 
ainsi plus nettement sa marque à la gestion 
de Paris- 

Surtout. les menaces qui pèsent sur l’équi- 
libre des finances municipales sont loin d’être 
écartées. Certes. M. Chirac a repoussé celles 
qui sont contenues dans la réforme de la 
fiscalité locale directe (21. Selon le maire de 
Paris,. l'application des dispositions limitant le 
taux de la taxe professionnelle se traduirait 
pour la capitale par une perte de 250 millions 
de francs. U est donc « hors de question - que 
le RJ* JL accepte cette partie de la réforme. 

Mais l'accord conclu avec le gouverne- 
ment ne concerne qu’un tiers environ de l’en- 
semble dn contentieux. Le financement du 
déficit des transports en commun, celai de 
l'action culturelle et sociale, constituent autant 
de questions à résoudre, sur lesquelles le désac- 
cord est profond, et qui peuvent être, le moment 


venu, autant de moyens de pression efficaces 
de l'Etal à l'encontre de la municipalités Même 
si M. Chirac se dit convaincu que, ce problème 
étant à l’ordre du jour, «il y restera». 

Dans ces conditions. M. Henri Fïszbïn estime 
que le maire n'a aucune garantie que l'Etat ne 
demandera pas à Paris des charges supplémen- 
taires. Le président du groupe communiste 
ajoute : - Les Parisiens font les frais d’on 
armistice en forme de capitulation que nous 
condamnons. » De son côté. M. Georges Sarre, 
president du groupe socialiste, affirme : « La 
Ville est loin de recouvrer son autonomie finan- 
cière. L’Etat continue de dicter sa loi. Cest lui 
qui a marqué le point » 

Si, dans cette affaire, l’opposition ne ménage 
pas le premier magistrat de la capitale, elle 
s'est montrée plus nuancée sur les modifi- 
cations qu’il a apportées aux projets d’amé- 
nagement .des ZAC « Jemmapes-Grange-aux- 
Belles « et « G uilleminot- Vercingétorix -, et qui 
ont constitué l’essentiel de l’ordre du jour de 
la séance du 16 octobre. 

JEAN-MARIE COLOMBAN1. 






IUTIE 


A l’ouverture de la séance, un 
débat s’engage sur les expulsions, 
le groupe Union pour Paris 

(R.PJL et apparentés, radicaux) 
ayant déposé sur le bureau du 
maire un texte demandant la 
suspension des expulsions dans la 
capitale à partir du 16 octobre 
1978 et jusqu’au 31 mare 1979. Ce 
texte est adopté à J’unanimité 
après que M. Henri Meillat (P.C.) 
eut obtenu la prise en considéra- 
tion de propositions tendant à 
mettre à profit oette période de 
suspension pour régler les quel- 
que deux mille dossiers d'expul- 
sion en instance. Ces propositions 
doivent être évoquées k l'occasion 
des études que M. Jean Tibéri 
■ R.P.R.). deuxième adjoint au 
maire, doit entreprendre pour 
rendre plus efficace le fonction- 


nement de la commission des 
expulsions mise en place en 1977 
par le Conseil de Paris. 

En revanche, la proposition 
faite par Mme Noëlle M&riUer. au 
nom du groupe socialiste, tendant 
& créer un fonds de solidarité 
pour venir -en aide aux famin es 
expulsées et demandant une sai- 
sine plus rapide de la commission 
des expulsions, est repoussée. 
Mme MariHer ayant également 
demandé que cessent les prati- 
ques permettant aux commis- 
saires de police de tirer bénéfice 
des saisies auxquelles ils font pro- 
céder. M. Pierre Som veille indique 
qu'il n'est pas en mesure, de 
répondra Toutefois, le préfet de 
police précise que la loi prévoit 
que certains fonctionnaires béné- 
ficient de vacations à l'occasion 
de certaines opérations. 


M. FISZBIN : une conception étriquée du débat 


Interrogé par M. Henri Fiszbin, 
président du groupe communiste, 
M. Jacques Chirac précise qu’un 
débat aura lien le 27 novembre 
prochain sur l'emploi et la désin- 
dustrialisation de la capitale. 
M. Fiszbin dénonce néanmoins 
'• ta conception formelle . étroite 
et étriquée * du débat municipal, 
et qualifie le Conseil de Paris de 
r chambre d’enregistrement *. 


Sur proposition de M. Pierre 
Lépine iCJLS.i. le maire indique 
qu’il adressera & la population 
de Beyrouth un message de sym- 


pathie au nom de la Ville de 
Paris. 

M. Chirac précise également à 
l’adresse de M. André Lianes 
rPjS.1. qui demande l’ouverture 
de négociations entre la Ville et 
les éboueurs, qu’il s’apprête & 
étudier les conditions de fonc- 
tionnement du service du net- 
toiement. D ajoute : « Je dois 
reroir ce problème car les Pari - 
siens paient plus citer que d'au- 
tres pour un service de moindre 
qualité. > 

Les conseillers de la capitale 
sont ensuite saisis du projet de 


modification de l'aménagement 
de la ZAC Jemmapes - Grange- 
aux-Belies 110 e arrondissement), 
délimitée par te quai de Jemma- 
pes. la rue de la Grange-aux- 
BeUes, la rue Louis - Blanc, la 
place du Colonel - Fabien et la 
rue des Ecluses -Saint -Martin. 
Les modifications demandées 
concernent ie tracé d’un chemi- 
nement piéton, ia hauteur de 
certains immeubles (révisée en 
baisse), et des équipements pu- 
blics et sportifs. Ces dernière ont 
été améliorés et remodelés et 
doivent comprendre un C.E.S., 
deux maternelles, une crèche, un 
centre de PJ1X, un foyer pour 
femmes âgées et un centre inter- 
national d’anciens combattants, 
l’opération doit être, selon ce 
schéma, bénéficiaire. 

M. Louis Moulinet (PB.) Juge 
positives les modifications propo- 
sées. En revanche il critique la 
garantie accordée par la Ville à 
un emprunt auprès de la banque 
Paribas. L’orateur socialiste esti- 
me qu’il y a d’autres possibilités 
bancaires. De même Mme Chris- 
tiane Schwartzbard déclare qu’elle 
refuse que Paribas « rentabi- 
lise l'essentiel de ses capitaux 
grâce aux sociétés d’économie 
mixte de la vüle ». M. André 
Voguet (P.C.) reproche au projet 
défendu par M. Bernard Rocher 
(RJ* JL) de ne préciser ni la 
nature des huits cents logements 
qui bénéficient d’une aide de 
l’&at ni le montant des loyers 
qui seront pratiqués. M. Claude- 


Gérard Marcus (RP JL) demande 
qu’une animation commerçante 
sont prévue le long du chemine- 
ment piéto. Finalement les modi- 
fications sont adoptées, le groupe 
communiste s'abstenant 
L’assemblée municipale approu- 
ve ensuite. l’opposition s’abste- 
nant. la révision de l’aménage- 
ment du secteur de rénovation 
« Rébeval ». R s'agit de modifi- 
cations concernant l'Dot déli- 
mité par le boulevard de La 


Villette. la rue Rébeval. le passage 
Kusxner et la rue de Beüeville. 
Cette révision prévoit notamment 
l’augmentation de la surface de 
l’espace vert, une nouvelle 
implantation des activités arti- 
sanales et une réduction du 
programme de logements. 

Puis M. Chirac fait adopter, sur 
r’TOosirinn de Mm» Nicole de 
Hauteclocque (R. P R.) un texte 
souhaitant que les policiers soient 
logés à paris. 


Révision de la IAC Guilleminof 


Les conseillers de la capitale 
adoptent également le nouveau 
plan d'aménagement de la ZAC 
Guillemlnot-Vercingétorix. située 
dans le 14" arrondissement. Ce 
nouveau projet, décidé pour a tirer 
toutes les conséquences » de la 
renonciation à la radiale Vercin- 
gétorix, accorde une meilleure 
place à la réhabilitation (sept 
cents logements seront réhabilités 
au lieu de quatre cents dans 1e 
premier projet), aux dépens de 
la rénovation. Parmi les autres 
modifications prévues figurent 
notamment la réduction de la 
hauteur des Immeubles i limitée à 
cinq étages), la sauvegarde des 
voies existantes, la réalisation de 
jardins <13000 mètres carrés entre 
les voies ferrées et la rue Vercin- 
gétorix. à remplacement de l’ex- 
radlale), et l'amélioration des 
équipements publics. Le sur- 
croît des charges prévu est de 
14 millio ns de francs, soit une 


dépense totale de 202 millions. 

M. Moulinet estime que ce pro- 
jet répond mieux que le précédent 
aux souhaits des habitants mais 
il s’inquiète de la faiblesse des 
possibilités de relogeaient sur 
place pour les habitants affectés 
par la rénovation. De son côté, 
M. Voguet relève que le reloge- 
ment prévu est peu compatible 
avec les ressources des habitants. 
B demande «une grande consti- 
tution populaire ». M. Georges 
Mesmin (CDR) demande, au 
nom du groupe Paris-Renouveau, 
un effort supplémentaire en 
faveur de la réhabilitation et sou- 
ligne que les améliorations pré- 
vues vont dans le sens souhaité 
par son groupe, qui a toujours, 
selon lui, critiqué sla rénovation 
table-rase ». 

M. . Christian de La Malène 
(RP. R.), premier adjoint au 
maire, concédé que le projet « est 
plus serré au point de pue du 


relogeaient ». Il en souligne néan- 
moins les mérites et le coût plus 
élevé. Finalement, la nouvelle 
délimitation de la ZAC est ap- 
prouvée à l’unanimité, ainsi que 
la fixation du périmètre de res- 
tauration immobilière. Les autres 
dispositions le sont avec les voix 
de la majorité. 

Enfin le Conseil de Paris ap- 
prouve la construction d’un parc 
de stationnement souterrain place 
de l’Hôtel-de-VIlte, l’opposition 
et le groupe Paris - Renouveau 
votant contre. 

La prochaine séance a été fixée 
au lundi 13 novembre. 

(I) La police parisienne a été 
étatisée en 1968. A cette date, les 
retraites ont été prises en charge 
par l'Etat. Mais les retraites des 
policiers partis avant i960 étalent 
financées pour moitié par une sub- 
vention de l'Etat, le reste étant payé 
par la Ville. La municipalité finan- 
cera désormais l’Intégralité de la 
charge constituée par les retraites 
des policiers qui ont cessé leur acti- 
vité avant 1968. 

(21 Le gouvernement propose de 
limiter. & partir de 1979, â 20 % le 
taux de la taxe proies?. on ne lie per- 
çue par les communes, taux corres- 
pondant à deux fols le taux moyen 
national de 1978. Les ressources 
excédant ce taux seraient prélavées 
par l'Etat et redistribuées, par un 
système de péréquation, aux com- 
munes les moins favorisées. La perte 
de recettes qui en résulterait pour 
les communes le» plus riches serait 
compensée la première année, cette 
compensation étant progressivement 
supprimée dans un délai de cinq 
ans. 
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La relance de l'opération de la Défense 
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Le comité interministériel qui s’est réuni 
le lundi 16 octobre sous la présidence de 
M, Raymond Barre afin de fixer le sort de 
la Défense, quartier de bureaux et de loge- 
ments situé dans les Hauts-de-Seine, au 
nord-ouest de Paris, a décidé de continuer 
l'opération mais en réduisant, dans un pre- 
mier temps, l'ampleur du programme. 

D'autre part, à la demande de trois asso- 


ciations qui avaient déposé an recours auprès 
du tribunal administratif de Paris, le com- 
missaire du gouvernement a conclu le lundi 
16 octobre à l'annulation du « plan masse » 
adopté en 2972 et qui avait permis le dou- 
blement du nombre de métrés carrés de 
bureaux dans la première zone (Taménage- 
ment. Les associations, constatant que les 
permis de construire de certaines tours 


avaient été accordés avant 1972. en déro- 
gation au s plan masse» alors en vigueur, 
avaient demandé l'annulation du nouveau 
plan. Si le jugement du tribunal adminis- 
tratif entérine ravis du commissaire du 
gouvernement, le seul s plan masse» ayant 
valeur de référence sera celui de 1964 qui 
prévoit des tours ne dépassant pas 
100 mètres. 


9 350000 m2 de bureaux devront être 
construits en cinq ans 

9 Le ministère de l'environnement trans- 
férera certains services 


Le gouvernement a donné 
cinq ans â l’établissement 
public d’aménagement de 1a 
Défense lEFADi pour construire 
350 000 mètres carrés de bureaux 
supplémentaires, ce qui portera le 
programme total â 1 200 000 mè- 
tres carrés «alors qu'en 19 «2. 
1 550 000 mètres carrés étalent 
prévus). Une décision sera alors 
prise quant & la continuation 
éventuelle de l'o pér ation. 

Afin d'aider l'EPAD à gagner 
son pari, le gouvernement a pris 
une série de décisions : la poli- 
tique d'orientation prioritaire vers 
la Défense des constructeurs de 
bureaux est confirmée, et la des- 
serte routière sera améliorée : 
ouverture en 1982 de l’autoroute 
* 14 i Paris-Orgeval > en souter- 
rain dans le sens Paris-Province, 
ouverture en 1980 d'une section 
de la rocade A 86 entre le pont 
de Chatou et la Défense, ouver- 
ture en 1982 de ia voie sur la 
-ive gauche de la Seine entre 
"les ponts de Puteaux et de 
Neuillv. D'autre part. le gouver- 
nement étudie la posssiblUte 
d'améliorer les liaisons entre 

Paris et la Défense par Iss 
t rare ports en commun. 

L'environnement du quartier 


facile) pas cher, ça 
peut iWpporfer gros 


sera amélioré grâce à l’achève- 
ment eu 1880 du parc de la 
Défense de là gare routière et 
de la voie piétonne entre le parc 
et l’esplanade. En outre, un im- 
portant programme sera engagé 
pour perfectionner les travaux 
de finition. Certains services du 
ministère de l’environnement et 
du cadre de vie s'installeront à 
la Défense. Le ministère réser- 
vera une place de 25 000 mètres 
carrés. Le centre commercial ou- 
vrira ses portes avec un aq de 
retard et sur une surface réduite 
en 1980. sur la totalité de la sur- 
face en 1883 : les catégories de 
logements & construire s e r o n t 
révisées et adaptées au marché 
actuel. Enfin, l’augmentation de 
la dotation en capital intervien- 
dra en 1880. 

Le gouvernement a donc décidé 
de relancer l’opération de la 
Défense, et l'importance des déci- 
sions mises en œuvre le prouve. 
C'est en effet plusieurs centaines 
de millions que coûteront au 
budget de l’Etat les mesures pri- 
ses lors du comité Interministé- 
riel. Les défenseurs du rééqui- 
librage vers l'est parisien et ceux 
des villes nouvelles ns manque- 
ront pas de te faire remarquer. 
Mais M. Michel d'Ornano, minis- 
tre de l’environnement et du 
cadre de vie. a souligné qu'un 
contrôle rigoureux de l'ensemble j 
des dépenses de l’EPAD sera , 
exercé et qu’il faudra réduire ses 
frais généraux. Lie nouvel objec- 
tif fixé à la Défense ressemble 
fort & un ultimatum : l'EPAD 
a cinq ans pour faire ses preuves. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Le personnel dn ministère de F environnement 

reste opposé au transfert 

Le projet d'installer les services du ministère de l’environne- 
ment et du cadre de vie. d’abord à la porte Maillot, puis à la 
Défense, est très mal accueilli par les représentants syndicaux 
du personneL Le déplacement de centaines de travailleurs sou- 
lève des inquiétudes légitimes, comme nous l’indiquions dans 
notre article du 4 .octobre, tout en estimant que la DéTense n’était 
pas « pire - que la porte Maillot, si le principe d’un déménage- 
ment, toujours douloureux, était retenu. 


La section CJ’JD.T. du minis- 
tère de l’environnement nous 
écrit : 

« Oui. nous sortons les griffes : 
ü ne s'agit pas de quarante per- 
sonnes, mais de mille ; et avons- 
nous tort d’hésiter, entre nos pré- 
fabriqués cernés d’arbres et de 
pelouses et un désert de béton en 
chantier, balayé par les courants 
d'air et dominé par les tours ? (—) 

» La Défense est la traduction 
d'un vieux rêve de technocrates 
et de financiers. Pour les em- 
ployés qui y travaillent, cela 
tourne au cauchemar , quand, en 
plus des temps de transport, la 
climatisation, l’enfermement et 
l'éclairage au néon se conjuguent 
pour altérer leur santé. 

* U est temps de reconnaître 
que la Défense est une erreur. H 
est temps de terminer le projet en 
tentant étamêlinrer le cadre de vie 
de ceux qui déjà y habitent ou y 
travaillent, notamment par la 
création d'un parc urbain sur les 
terrains restants. » 

« Comment douter ? » 

D’autre part, certains fonction- 
naires de la direction de l’archi- 
tecture écrivent notamment : 

« Comment douter qu’une ins- 
tallation aussi excentrée ne pour- 


rait que nuire à la qualité du 
service que doivent rendre les 
directions centrales d'un minis- 
tère, et surtout de ce ministère- 
là? 

» Si l’on est d’accord que le 
niveau central n'est pas de trop, 
ondoit aussi admettre qu'ü rem- 
plit d’autant mieux sa' mission 
qu'ü est moins isolé. Les journa- 
listes ne restent pas assis derrière 
leur bureau, ils vont et viennent 
à' la recherche des meilleures 
sources, multiplient les rencontres 
pour mieux asseoir leur jugement, 
recevoir et donner Vin formation. 
Les fonctionnaires n’agissent pas 
autrement. L’environnement, en 
particulier, n’est pas défendu par 
des « ronds de cuir ». mais par ; 
des femmes et des hommes qui 
doivent -sans cesse apir sur leurs 
collègues dés - finances de - la 
dustrie-. Le pourront-ils aussi 
DATAR, de l’agriculture, de Via- 
bien de leur exil ? 


» Pourquoi ne pas dire simple- 
ment les choses simples? Pas plus 
que les grands quotidiens, ou les 
grandes banques, les directions 
centrales des grands ministères 
n’ont vocation à quitter Paris. 
Elles n’occupent que fort peu. des 
müliers de mètres carrés de bu- 
reaux qui ont chassé tant d’habi- 
tants du centre vüle. el de façon 
plus utüe à la coRectivtté que 
bien des sociétés privées. » 


LE PLAN CHIRAC POUR L'AMÉNAGEMENT DES HALLES 


Une zone piétonne sera créée 
sur une partie dn boulevard Sébastopol 

Une partie du boulevard 6e Paris depuis le désengagement 

Sébastopol transformée en l'Etat. Cet opération d'urbanisme 

zone piétonne : tel est le pre- P 0 *”* -one “ ^ üe -, Sori “torité 

** trouve engagée, alors que les 

Parisiens restent sceptiques devant 
M. Chirac, lundi 16 octobre, le chantier des Halles. 

sur son nouveau plan pour _ _ . . ^ „ __ 

ri*» Mais, en restant évasiT mx l archS- 

l aménagement Halles. La teetnre des futurs bâtiments et le 
construction d un passage d ess in du jftrdizif le maire de Paris 
souterrain pour le8 voitures a gardé nue marge de manœuvre 
sous le boulevard permettra qn*ïi pourra largement utiliser an 
d 9 établir une liaison directe cours des deux mois de la concerta- 
pour les piétons entre le pla - tlo “ “ 00 JanTler , e * * n février J 979 
tenu Beaubourg et l'ancien ‘ ,n ’ 11 a annoncée-! 
carreau. 


M. Chirac a précisé qu’il pren- 
drait une décision avant la fin 
de l’année sur l’ensemble de l’opé- 
ration des Balles. « Cette décision 
sera suivie de deux mois de con- 
certation , a-t-il assuré, avant 
qu'elle devienne effective. » Pour 
le maire de Paris, les études nou- 
velles doivent prendre l’église 
Saint-Eustacbe comme point fort 
de l’aménagement de F ancien 
carreau. L’Immeuble Lescot, qui 
devait se présenter sous l’aspect 
d’un grand bâtiment, et dans le- 
quel J Etat prévoyait la création 
d'un auditorium, sera remplacé 
par un bâtiment plus réduit. 

Le bâtiment Boflll. à côté de 
Salnt-Eustache. qui. & proximité 
de l’Eglise, présente un aspect 
trop monumental doit être revu. 
« La meilleure solution, a dit 
M. Chirac», serait de le suppri- 
mer. Mais les travaux de cet im- 
meuble sont commencés. Il faut 
donc, avant de prendre cette 
décision, en connaître les réper- 
cussions techniques et finan- 
cières. » 

Enfin, pour ce qui concerne le 
jardin, le maire de Paris a affir- 
mé qu’il était favorable à un 
espace beaucoup plus ouvert sur ; 
le quartier environnant et Intégré 
dans l'ensemble piétonnier créé 
entre le Centre Pompidou et tes 
Halles. En revanche. M. Chirac 
n’interviendra pas sur la 
construction de l’hôtel de la rue 
Berger. La Société d'économie 

[En dévoilant seulement les gran- 
des ligne» de son projet, Q ai ne sera 
prit qu'au mois de décembre pro- 
chain, M. Chirac a été prudent. 11 
sait, en efret, que, désormais, H est 
seul face k l'aménagement du cœur 


TOURISME 

PAS DE LIBÉRATION DES PRIX 
DANS L'HOTELLERIE 

c La libération des prix des 
services ne sera pas décidée pour 
les prochains mois », a indiqué 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
de la jeunesse, des sports et des 
loisir s, lors de l'Inauguration du 
XXV* salon Equip’Hôtel (1), le 
lundi 16 octobre. « Précipiter sa 
réalisation dans des conditions 
défavorables, a ajouté le ministre. 
ferait prendre de graves risques 
d’échec . La liberté ne sera jamais 
l’ envolée des prix— » Pour 
M. Jean-Pierre Soisson, « ü faut 
auparavant définir avec toute la 
profession les conditions du chan- 
gement économique que cela com- 
porte ». 

Abordant ensuite la question de 
l'aide à la petite et â la moyenne 
hôtellerie, M. Soisson a réaffirmé 
qu’il entendait continuer les 
efforts entrepris depuis 1974 dans 
ce sens grâce à l'octroi de prêts, 
de la prime spéciale d'équipement 
et de la prime de modernisation. 

Enfin, le ministre a indiqué les 
noms drs trois titulaires des sous- 
directions placées sous l'autorité 
de M. Alain Serieyx, directeur du 
tourisme (le Monde du 29 sep- 
tembre). Il s’agit de MM. Robert 
Pontecave (profession et tourisme 
social). Pierre Serr&no (promo- 
tion) et Paul Flore nson (recher- 
ches et études). 


(1) Porte de Versailles. Jusqu’au* 
23 octobre inclus. 
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Relançant le débat sur l'acharnement thérapeutique 

M. Caillavet propose que les aiédecins 
ne soient pins poursuivis 
dans les cas d'euthanasie passive 


Le procès du prix Bride-Abattue 


i 

\ 




On peat le prophétiser sans risque : les 
vingt audiences prévues pour démonter 
les mécanismes et reconnaître les cou- 
pables — une partie d'entre eux en tout 
cas — des manœuvres frauduleuses de la 
course truquée du 9 décembre 1973 à 
Auteuil, le prix Bride-Abattue, ne suffi- 


ront pas à la complète compréhension de 
cette complexe industrie du rêve de réus- 
site pécuniaire instantanée que sont les 
courses de chevaux. Pas plus sans doute, 
et ce serait plus grave, qu'à la description 
exhaustive de l'accroc qui aurait pu 
mener à la faillite toute autre Industrie 


plus > morale * et moins lucrative-jpour 
tout le inonde. Ni même, hélas ! à deviner 
si cette * malheureuse affaire » a qtiépue 
rapport avec celle qui agite de nou*|au 
depuis quelques fours le monde les 
courses, ou si l'a ne éclaire l'autre. 1 


Petites et grandes combines de l'industrie du rêve... 


M. Henri Caillavet, sénateur de 
Lot-et-Garonne (gauche démo- 
cratique) est un homme obstiné. 
Sa proposition de loi sur « le 
droit de vivre sa mort » déposée 
en avril dernier (le Monde du 
15 avril) avait reçu un accueil 
mitigé. Les médecins notamment, 
ainsi que Mme Simone Veil. mi- 
nistre de la santé et de la famille, 
étaient hostiles à la possibilité 


mander, par avance, qu'on ne 
prolonge pas artificiellement sa 
vie en cas de maladie incurab’e. 

Pourtant, M. Caillavet s'obstine 
et relance ce débat par une autre 
proposition de loi sur l'article -3 
du code pénal, base actuelle de 
la responsabilité médicale, pour 
non assistance à personne en dan- 
ger. Ces dispositions, propose le 
texte de M. Caillavet, ne seraient 
pas applicables au médecin qui, 
« â là demande du malade 
conscient, ou au cas contraire de 
sa propre initiative, s'abstient 
d "entreprendre ou de poursuivre 
un traitement ou une réanima- 
tion susceptible seulement de 
prolonger artificiellement ’a vie 
du malade lorsqu’il est atteint 
d’une affection accidentelle ou 
pathologique incurable». 

En clair, aucune poursuite ne 
serait désormais possible dans 
tous les cas d'abstention théra- 
peutique qualifiés d' « euthanasie 
passive » qui relèvent aujourd’hui 
des tribunaux correctionnels. 

Autant la proposition du prin- 
temps innovait par ce pouvoir 
nouveau et réglementé donné au 
malade de choisir sa mort, autant 
le texte d'aujourd'hui n’est q_e 
l'expression du_ bon sens. 

H n’y a pas eu en effet depuis 
1962 de procès Intenté contre des 
médecins coupables de ne pas 
avoir tenté ou prolongé un trai- 
tement, en cas de coma profond 
ou d'agonie particulièrement 
pénible. 

S'aglt-U donc d'une simple 
adaptation du droit aux faits ? 
Sans doute pas. M. Caillavet, en 
effet, maintient sa proposition 
de loi antérieure sur le droit à 
vivre sa mort, pour laquelle un 
rapporteur, M. Girault, sénateur 
du Calvados lünlon des républi- 
cains et des indépendants) et 
maire de Caen, a été nommé. 


H est soutenu en cela par une 
partie de l’opinion publique : un 
sondage de la Sottes, publié 
dans le Figaro du 8 juin, mon- 
trait que 43 % des personnes 
Interrogées étalent favorables au 
projet, contre 48 % défavorables. 
Les législateurs à l'étranger, en 
Grande-Bretagne, en Belgique et 
en Suède, étudient des textes 


pour tous les cas d'euthanasie 
passive de toute responsabilité 
face à la famille et face & la 
société, et à faciliter ainsi 
l'adoption ultérieure du texte 
Initiai. Ce n'est pas un hasard 
si M. Mezard, sénateur (CNIP) 
du Cantal et coauteur de la 
proposition sur la réforme du 
code pénal, est lui -même méde- 
cin. 

Ces cautions seront-elles suffi- 
santes pour convaincre les méde- 
cins ? Rien n'est moins sur. Tout 
d'abord, dans tous les cas d'eu- 
thanasie active, la responsabilité 
du praticien reste entière. SI le 
médecin qui débranche un appa- 
reil de réanimation ne doit plus 
être poursuivi, rien ne doit être 
modifié pour te praticien qui, 
au stade ter minal d'un cancer, 
fait au malade une piqûre mor- 
telle. lies garanties apportées par 
la proposition actuelle de M. Cail- 
lavet apparaissent donc incom- 
plètes : en effet, reconnaître au 
malade «un droit de vivre sa 
mort », cela peut vouloir signifier 
que te médecin doit s'abstenir, 
mais aussi, dans certains cas, 
qu'il doit intervenir. 

Surtout, l’hostilité du corps 
médical à la proposition de loi 
du sénateur Caillavet était sans 
doute moins liée à une peur d'étre 
poursuivi devant les tribunaux 
qu'à une volonté qu'on ne régle- 
mente pas par des textes leurs 
relations avec «leurs malades ». 
On peut douter que le texte d'au- 
jourd'hui réconcilie M. Caillavet, 
1e juriste, méfiant vis-à-vis de 
tous les pouvoirs, même te pou- 
voir médical, avec des praticiens 
qui refusent que la confiance 
s'inscrive dans des codes. 

NICOLAS BEAU. , 


L« 9 décembre 1973, la cinquième 
course de la réunion hippique orga- 
nisée à Auteuil par la Société des 
steeple-chases de France, support 
du tiercé, le prix Bride-Abattue, se 
déroula de bien étrange façon. Dès 
la ninparcours de ce handicap sur 
les haies de 3 600 mètres, un groupe 
de neuf chevaux se détachait lais- 
sant loin derrière les quinze autres 
chevaux de ta course. Ces neuf che- 
vaux, le 1. le 3. le 6, le 9, Je 10, 
le 11. le 14, la 22 et le 24. avalent 
plusieurs caractéristiques communes. 
L'ardeur de leurs Jockeys d'abord, 
alors que tout le monde semblait en 
arrière frappé de résignation ou 
animé par la seule énergie du 
désespoir. 

Fait plus surprenant, de nom- 
breuses combinaisons où figuraient 
ces neuf chevaux avaient retenu ['at- 
tention de parieurs de Bastia, de 
Marseille, de Toulon et de Paris. Le 
P.M.U. e'en était alarmé en vain le 
matin de (a course. Les trois pre- 
miers, le 3, le 1 et le 14, sortirent 
« logiquement » de ce lot où ne figu- 
rait aucun favori. Un gros tiercé en 
vérité. 13488.20 F dans l'ordre pour 
une mise de 3 F et 2 355 F dans le 
désordre. Le P.M.U. s'affole, exa- 
mine trois mille trois cents borde- 
resux jugés douteux. Vingt d'entre 
eux se révèlent gagnants pour la 
somme totale de 5 553 504 F. Le 
P.M.U. refuse de payer les plus gros 
bordereaux, imposant le paiement 
par chèques pour les autres, même 
pour les sommes inférieures à 
10 000 F. Le 15 décembre, la Société 
des steeple-chases de France dépose 
plainte contre X... et se porte partie 
civile. 

L'enquête révélera une fraude 
complexe menée aussi bien dans te 
déroulement de la course que dans 
la prise de certains paris. Les pro- 


priétaires des favoris s'étonnent du 
manque d'allant de leurs chevaux 
et de leurs jockeys. Neuf mois après 
les faits. Pierre Costes, un Jockey 
réputé qui monta, le 9 décembre 
1973, l'un des favoris, affirme avoir 
cédé â l’offre d'un ancien confrère, 
Robert Laouira, pour retenir son che- 
val. Treize Jockeys du prix Bride- 
Abattue sont ainsi soupçonnés 
d’avoir succombé moyennant pro- 
messe de quelques dizaines de mil- 
liers de francs â la même offre. En 
revanche, les neuf Jockeys du groupe 
de tête seront mis hors de cause. 

Quand aux joueurs • au parfum », 
ils avalent, de leur côté, des pos- 
sibilités de gains fructueux et faciles. 
Alors qu'il existait pour le commun 
des Joueurs 12 144 combinaisons 
d'arrivée, il n'y en avait plus que 
504 pour ceux qui connaissaient les 
neuf chevaux acteurs de la - vraie » 
course. Aussi était-il possible en 
théorie, au coefficient le plus fort, 
de recueillir 504 880 F pour un enjeu 
de 30 240 F. A Bastia, Marseille. 
Paris et Toulon, les joueurs avaient 
été suffisamment nombreux à s'ins- 
pirer de cet idéal pour attirer l’atten- 
tion. 

Prête-noms et ouvriers 

L'existence de la manœuvre fut 
établie de multiples façons. Dans les 
quatre villes en cause, et dans 
celles-là seulement, le nombre des 
combinaisons complètes était près 
de cinq fois supérieur â le moyenne 
constatée d'habitude pour des 
courses comparables. Huit mains 
avalent rédigé les mille cinquante- 
trois bordereaux pour des jeux dou- 
teux enregistrés à Marseille et à 
Toulon. Le 15 janvier 19174, la police 
découvrait au domicile marseillais 
d’un certain Vincent Asclone, huit 


cent quarante des neuf cent onze 
bordereaux suspects souscrits dans 
cette ville. Ce dernier fut tué, le 
15 mars 1974. d’une décharge de 
chevrotines peu de temps avant une 
nouvelle audition par la police. Plu- 
sieurs dizaines de prête-noms des 
joueurs les mieux renseignés lurent 
successivement inculpés. 

A Paris, trois gagnants se révé- 
lèrent être des prète-noms de Patrice 
des Moutis, fe célèbre pronostiqueur 
et joueur dit * monsieur X... -, qui 
s'est donné le mort le 17 octo- 
bre 1975. Il avait dépensé en paris 
pour le prix Brlde-Abatlue 70 000 F 
qui auraient dû lui en rapporter 

I 250 000. 

Ce récit ne doit pas faire illusion : 

II est Incomplet et risque de le 
rester. L'un de ses chapitres prin- 
cipaux aurait pu s'intituler : qui 
manipulait le petit monde de misère, 
d'humiliation et d'illusion des 
Jockeys ? L’un d'entre eux eut ce 
mot au cours de l’instruction : 
> On est des ouvriers pas toujours 
très bien considérés. » Les profits 
tirés par le milieu de la vulnérabilité 
et des faiblesses de ces « ouvriers -, 
qu'ils soient pauvres ou parvenus, 
ses pressions pour leur faire 
admettre sa façon particulière de 
concevoir le hasard des courses, 
rien de tout cela n'est apparu dans 
l'affaire du prix Bride-Abattue, tout 
entière vouée è l'examen de la 
- petite cuisine ». Si le gangsté- 
risme a sa part dans l’organisation 
de ces courses perverties, il ne faut 
pas négl'ger non plus qu’une partie 
du milieu professionnel lui-même, 
certains entraîneurs ou propriétaires, 
gère de façon parfois peu orthodoxe 
la gigantesque affaire qu'il fait 
tourner. 

Enfin, à la croisée de toutes ces 
amoralités, présents à la fois pour 


les repérer, les sanctionner et pou- 
tirer le plus grand profit de la sof 
collective de richesse facile qui er 
fournit la manne, les sociétés tTéle- 
v. : ou d'encouragement de la race 
chevaline et l'Etat lui -même ne 
sont-ils pas les plus ardents zéla- 
teurs du veau d'or et les gérants 
peu scrupuleux de l'étrange indus- 
trie ? M* Jean-Marc Varaut, défen- 
seur oe l'un des prête-noms, a tenté 
dès le début du procès de faire 
admettre que ces sociétés n'ont pas 
fieu de se porter partie civile. Seuls 
les bons joueurs seraient lésés par 
les tricheurs, a-t-il soutenu. 

Ces bons joueurs ne sont-ils pas, 
d'autre part, soumis à une manière 
d'impôt hypocrite et douteux, même 
lorsque les courses ont lieu sans 
scandale 7 Près de 16 milliards de 
francs (15,925 milliards) ont été enre- 
gistrés en 1977 et ont donné lieu Â 
deux formes de prélèvement Les 
- prélèvements de base >. dont le 
taux varie de 14.10 à 14,25 D /o selon 
les hippodromes — dont à 10.5 '/■ 
vont aux sociétés de courses, le 
reste étant réparti entre la protec- 
tion de la nature, la jeunesse et les 
sports, la Vitte de Paria et les tra- 
vaux d'adduction d'eau. Les «prélè- 
vements spécifiques - vont eux, 
directement grossir le budget de 
f'Elat (1 028 millions de francs en 
1974). 

Quand l'Etat prend son parti de 
ce qu'il réprouve pour en tirer aussi 
commodément et fructueusement 
profit. — en association avec des 
sociétés d'une utilité sociale plutôt 
limitée — quels termes trouveront 
les juges pour blâmer des Imitateurs 
plus cyniques mais plus modestes, 
à supposer qu'lis les aient véritable- 
ment, et tous, en face d'eux ? 

MICHEL KAJMAN. 


dcrnée à chaque malade de de- 


comparables. Son initiative prè- 
• sente tend, semble- t-lL à rassurer 
les médecins en les déchargeant 



Radio Lucide. 
Radio Réflexion. 
Radio Journal. 
Radio Point de Vue. 
Radio Majorité. 
Radio Opposition. 


Radio Est-Ouest. 
Radio Nord-Sud. 
Radio Sereine. 
Radio Différence. 
Radio Spectacles. 
Radio Regards. 


FRANCE INTER __ 

l£S INFORMATIONS 7H-9H, 


Edouard S atter S h 25. Politique étrangère. 


Pierre Bouteiller 8 h 45. Chronique culturelle. 


Jeanf rançors Kahn 7 h 45. Le billet thi jour 


Joseph Paletou 7 h 50. L r flvité du jour. 
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Monsieur le Chargé de Mission, 

• ■ " ■ • / 

■ ■ ■ ■ 

"■ I ( V . . 

■ ■ " ■ " ■ 

À vous qui avez reçu du chef de l'État l'insigne honneur et la lourde responsabilité de 

faire reculer le chômage eh France, je me permets de vous rappeler ce que j'ai dit lors de la 

séance inaugurale de la présente législature. 


1° — Lorsque le gouvernement, à l'aide d'un grand impôt de solidarité, une fois pour toutes, 
aura équipé et suréquipé L'industrie et l'agriculture françaises, elles seront à même de produire 
plus et moins cher, d'exporter. davantage et Le franc pourra être maintenu à une parité raisonna- 
ble; puis un jour, comme dans tous les grands pays industriels, il sera possible de réduire le 
temps de travail sans diminution du salaire. . 

. . . ‘ ‘ 4 1 

2° — Il faut aussLpenser au travail des ouvriers d'art et des artisans. Pour cela, créer un style 
V e République, comme l'ont fait tous les régimes qui nous ont précédés : la Royauté, l'Empire et 
la III e République. 

• ■ _ ' ■ ^ ■ a , .. 

Un nouveau style doit être défini: par des artistes. C'est ensuite du travail pour les 
architectes, pour les fabricants de meubles, pour les ferronniers d'art, pour l'industrie de la 

porcelaine, de la verrerie, du tapis, du tissu, du papier peint, etc. 

■ ■ ■ a " • 
a " * ■ ■ 1 • ■ > • # 

La nouveauté incitera les acheteurs à renouveler la décoration et l'ameublement de 
leur appartement aujourd'hui démodés. 

■ ™ ^ " ■ ■ a ^ ■ ■ 1 • * a ■ a 

L'exportation connaîtra une nouvelle expansion car l'art français fait toujours recette : 
la mode, les parfums, tout ce qui est nouveau et frappé du label France. 

■ • • ■ _ 

3 ° — Il faudra prévoir ensuite une exposition des'Arts décoratifs qui fera venir en France dix 
millions d'étrangers qui sont des acheteurs en puissance et tout ce qui caractérise une nation en 

fête sera mis en œuvre pour faire honneur à nos hôtes. 

•••* " • . « ■ • 

Ce jour-là. la jeunesse de France aura perdu sa morosité et retrouvé son sourire. 

Je vous prie de croire. Monsieur le Chargé de Mission, à ma haute considération. 

• • ■ m “ "■ 

Marcel Dassault, 

— - ■ - ■ • ‘ ■ " " * ■" "" a • ■ ■ ■ ■ 

■ ■ a ■ 

Député de VOise 
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JUSTICE 


ÉDUCATION 


NOUVEAU TABLEAU DE SERVICE AU TRIBUNAL DE BÉTHUNE 


Pour lutter 


APRÈS LES MANIFESTATIONS DU 13 OCTOBRE 


Les magistrats qui avaient condamné un P.-D.G. 
à un an de prison changent d'affectation 


contre la « crise » de l’école 


La mise en place, lors de 
la dernière rentrée judiciaire, 
d'un nouveau tableau de ser- 
vice au tribunal de Béthune 
soulève depuis quelques 
semaines une grave polémi- 
que entre le président, 
VL Armand Lemaire, et ia 
section locale du Syndicat 
de la magistrature. 


Les nouvelles dispositions en 
rigueur à Béthune font apparaître 
qu’une seule audience a été tota- 
lement modifiée : celle de la 
deuxième chambre correctionnelle 
siégeant le jeudi après-midi, dont 
l’un des Juges est affecté à ia 
chambre des divorces et l'autre à 
celle des accidents de la circula- 
tion. La deuxième chambre est 
celle qui. le r* juin dernier, a 
condamné M. Roger Le leu. pré- 
sident - directeur général d'un? 
cartonnerie. à un an d'emprison- 
nement pour entrave à l'exercice 
des libertés syndicales fie Monde 
des 3 et 9 julni. La section de 
Béthune du Syndicat de la ma- 
gistrature avait publié un commu- 
nique le 26 septembre, «osant 
espérer qu'il n'existait aucune re- 
lation entre ces Événements ». 

M. Armand Lemaire, président 
du tribunal, a répondu le 9 oc- 
tobre au Syndicat, qui. selon lui. 
« entretient actuellement une 
certaine agitation autour de la 
modification intervenue sur le 
tableau de service »■ « L'établisse- 
ment d’un tableau de service, écrit 
M. Lemaire, entre dans les attri- 
butions d’un président de tribu- 
nal. n est seul juge de l'oppor- 
tunité de sa composition. C'est 
me faire injure que de croire et 
publier fil s'agit du quotidien 
Libération du 30 septembre) que 
je me soumets à des instructions 
ministérielles pour l’établissement 
de ce simple acte d'administra- 
tion. t Faisant remarquer qu'il 
n'est pas obligé de donner les 
motifs de sa décision. U. Lemaire 
entreprend cependant de la jus- 
tifier. 


de dépôt dans cette affaire acte 
illégal et arbitraire. Mais surtout 
j’ai estimé que cette justice 
excessive était dangereuse et inef- 
ficace ». Décision dangereuse, 
parce que les magistrats qui l'ont 
prise ont été menacés de mort 
et ont dû avoir recours à un dis- 
positif de protection, parce 
qu’«e/2e a été une contrepro- 
pagande à {'incitation des petites 
et moyennes entreprises à s’ins- 
taller dans la région béthunoise ». 
Décision inefficace, car « le man- 
dat de dépôt illégal et arbitraire 
décerné dans celte affaire peut 
maintenant faire passer Leleu 
pour la victime d'une exaction 
judiciaire ». De plus. les réinté- 
grations souhaitées des délégués 
syndicaux licenciés sont rendues 
< illusoires s par « l’apparent 
règlement de compte syndical qui 
ressort des conditions dans les- 
quelles ont été décidées la 
condamnation et l’incarcération 
de Leleu ». 


UNE DIZAINE D'ORGANISATIONS 
LANCENT UN APPEL 
POUR LA CRÉATION 
D'« ÉQUIPES ÉDUCATIVES » 


Les négociations s'engagent avec M. Soisson 


« Voici les considérations qui 
m’ont amené à prendre la décision 
qui m'est discutée, conclut M. Le- 
maire. que j’ai le courage d'expo- 
ser parce que je n’at rien à cacher 
de ce que je fais, mais que des 
collègues, ou qui se disent tels, 
n'ont pas rouiu me demander, 
soit par tactique , soit peut-être 
plus simplement parce que, eux, 
üs n'ont pas eu le courage de le 
faire. » 


Sa première raison est d’ordre 
psychologique. Une trop grande 
« affinité » entre les magistrats 
qui composent une chambre est 
nuisible. Le président a donc 
voulu « évtter qu’une majorité de 
fait vienne fausser, même invo- 
lontairement, le jeu du libre 
débat de la collégialité dans ses 
délibérés ». a J’ai constaté aussi. 
ajoute le président, un retard 
important dans la rédaction des 
jugements, près de cent cinquante 
au mois de juillet dernier, dont 
un grand nombre datent de six 
mois . et parmi eux cinq décisions 
frappées d’appel. » 

Enfin, « l’affaire Leleu se rap- 
pelle pour mémoire que la cour a 
déclaré la délivrance du mandat 


Pour la section du Syndicat de 
la magistrature de Béthune, qui 
a répondu par lettre au président 
lundi 16 octobre, « un tel compor- 
tement apparait d'une extrême 
gravité, dans la mesure où ü est 
de nature à mettre en cause la 
liberté juridictionnelle des magis- 
trats vis-à-vis du chef de juri- 
diction. En effet, en procédant 
ainsi, un président de tribunal 
utilise son pouvoir de chef de 
juridiction non à des fins rela- 
tives à la gestion et à l'adminis- 
tration du tribunal, comme la loi 
le prévoit, mais dans le but d’évi- 
ter qu’une décision qu’ü désap- 
prouve ne se reproduise. Tl passe 
ainsi d’une simple répartition 
rationnelle des charges de travail 
au contrôle du contenu des ju- 
gements ». 


« Nous attirons fermement votre 
attention, conclut le syndicat, sur 
le fait que le pouvoir adminis- 
tratif d'un chef de juridiction n'a 
pas un caractère absolu. Il doit 
nécessairement céder devant les 
règles édictées par la Constitu- 
tion, et ü en est une que nous 
défendrons jusqu'au bout : la 
liberté d’apprécation du juge dans 
ses décisions juridictionnelles. En 
agissant comme vous l'avez fait, 
vous l’avez méconnue. Cette si- 
tuation est grave ; elle nous 
inquiète pour l’avenir du Lribunal 
de Béthune. » — Jo. S. 


« L'éducation nationale est en 
crise, c’est devenu une banalité.- 
Une crise qui touche les élèves, 
les enseignants, les parents tra- 
vailleurs et se manifeste par l’en- 
nui, la passivité, l'agressivité, le 
malaise, le vandalisme. » 

Ce constat est dressé par des 
organisations syndicales, fami- 
liales. de jeunes, de défense du 
cadre de vie ili. qui Lancent un 
appel commun pour que se cons- 
tituent des « équipes éducatives » 
composées des usagers de l'école : 
élèves, parents- travailleurs et en- 
seignants. 

« L'école, estiment les respon- 
sables du SGEN-C.F.D.T. de 
l'académie de Versailles, ne doit 
être ni une chasse gardée ni un 
champ clos d’affrontements entre 
organisations ayant pignon sur 
rue. Elle doit associer étroitement 
aux personnels élèves, parents, 
organisations représentant les 
travailleurs, associatiotis fami- 
liales populaires dans un dialo- 
gue collectif permanent. » 

Les usagers sont donc appelés 
à utiliser « les champs de libertés 
qui ne sont pas négligeables pour 
commencer à chariger l’école ». 
Autrement dit, les équipes éduca- 
tives chercheront, sans perdre de 
vue une transformation profonde 
des contenus et des méthodes 
pédagogiques, à modifier sur le 
terrain les rapports éducatifs. 
Cela n'ira pas sans conflits, 
mais ils seront résolus par le 
dialogue entre les principaux In- 
téressés. 

Les signataires de l'appel vou- 
draient obtenir un statut de dé- 
légué pour tes parents et pour 
les élèves, le droit pour les tra- 
vailleurs d'entrer dans tout éta- 
blissement scolaire et d'intervenir 
dans les pratiques éducatives et 
la gestion des établissements. le 
droit pour les enseignants à l'ini- 
tiative et à l'innovation pédago- 
gique ainsi que la possibilité de 
déterminer avec les intéressés les 
objectifs poursuivis. Pour tous, lis 
demandent l’ouverture des écoles 
à ia rie du quartier, la gratuité 
effective, le contrôle de l'orien- 
tation. 


La double manifestation, du 
13 octobre, menée contre la poli- 
tique scolaire et contre le « plan 
de relance » de l'éducation phy- 
sique. a enclenché un processus 
de rencontre et de négociations. 
Une délégation du bureau fédé- 
ral de la Fédération de l'éduca- 
tion nationale, conduite par son 
secrétaire général. M André 
Henry, est reçue, ce mardi 17 oc- 
tobre. par M. Jean-Pierre Sois- 
son. ministre de la jeunesse, des 
sports et des loisirs. H s'agit, 
selon la FEN. d'une / rencontre 
de clarification ». dont les résul- 
tats v conditionneront largement 
l'ouveriure et le déroulement des 
négociations sur r EJ*, S. ». 


Le ministère a. d'autre part, 
donné Instruction aux directions 
régionales ou départementales de 
ia jeunesse et des sports de rece- 
voir « les délégations syndicales 
qui se présenteraient ». Le Syn- 
dicat nati onal de l'éducation phy- 
sique fSNEP-FENi appelle ses 
adhérents à « bloquer le plan 
Soisson » en cessant le travail 
deux heures par semaine pour 


M. Mitterrand a reçu les dirigeants de la FEN 


M. François Mitterrand, 
premier secrétaire* et plu- 
sieurs membres du secréta- 
riat national du P -S- dont 
ML Michel Rocard, ont reçu 
lundi 16 octobre une délégar 
tion de la Fédération de 
l'éducation nationale fFENI, 
conduite par M André Henry, 
secrétaire générai. 


Selon un communiqué publié 
au terme de la rencontre, les 
deux organisations « ont affirmé 
leur accord sur ranalyse des 
résultats des élections de 
mars 1978 , conséquences d'une 
stratégie de V échec qui n'est pas 
de leur fait et qui a permis à la 
droite de poursuivre une poli- 
tique désastreuse pour le pays ». 


(U La Confédération syndicale du 
cadre de vie iC-fl.C.V.j. la Confédé- 
ration nationale cLa associations 
familiales laïques (CNAF AL.), la Jeu- 
nesse étudiante chrétienne (JEC, de 
la région parisienne j. Culture et 
Liberté (région parkAieaneh le Syn- 
dicat général de l'éducation natio- 
nale (SGEN - C-PJD.T., académie de 
Versailles), le Syndicat de la méde- 
cine générale iS.M.G.i. Ecole et 
Société, le* unions départementales 
C.FJD.T. des YveMnes, Hauts-de-Seine 
et Val-d'Oise, le Centre d'entraine- 
ment aux méthode* d'éducation 
active fCEMEA. délégation régio- 
nale d'Antooy). 


A propos de la ren trée scolaire, 
le P.S. et la FEN dénoncent 
« l'insuffisance des moyens bud- 
gétaires et la politique autori - 
taire de répartition de la pénurie 
qui ont provoqué des actions mul- 
tiples de la part du personnel . 
des pare nts , des élèves et des 
élus ». La FEN a réaffirmé qu’eUe 
« ne se contenterait pas d'une 
simple contestation globale et 
qu m eUe refuse de se confiner dans 
une attitude négative , expression 


[La rencontre entre le P.S. et la 
FEN intervient alors que l'organi- 
sation syndicale, par le Syndicat 
national des Instituteurs notam- 
ment, est engagée dans une négo- 
ciation avec le gouvernement an 
sujet principalement de la forma- 
tion des instituteurs. SI la réunion 
a été. aui dires de M. Henry, n cons- 
tructive et même chaleureuse », s'il 
n'y a pas de divergences profondes 
entre les deux organisations, otv 
peut toutefois penser que le P.S. 
a fait part d'une relative Inquiétude 
à son partenaire. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Publicité 


Un réfugié croate 
est assassiné à Paris. 


Le RftR A P 

et les Dupont-Lajoie 


COMPTABILITE 

■ 

2 bonnes raisons 


ICanlre Centre 

ADTEIIIL Depuis 1953 TOLBIAC 

wshibt rawÉ res sccwes 

ET lEOMIOBES TOMBÉES 


La négociation a conduit la ma- 
jorité de ta FEN et celle du SM A 
ne pas sou mer sur les braises des 
actions de revendication depuis la 
rentrée scolaire. Do coup, le béné- 
fice de celles-ci, nombreuses et par- 
fois prolongées, est à porter au cré- 
dit, certes, de parents on de lycéens 
de la base ou du SGEN-C-FJJ.T^ mais 
aussi du dynamisme de la minorité 
Unité et Action de la FEN et du 
SNL. proche des communistes. Ce que 
le P-5. ne peut pas accepter sans 
réagir, même s'U reconnaît ave le 
rôle d'un syndicat est de négocier.] 

C. V. 


pour préparer le 


SC.PO 


Un Journaliste yougoslave, réfugié 
politique vivant en Grande-Bretagne 
et qui se trouvait de passage & Paris, 
nb 11 séjournait chez des amis, 
M. Bruno Ante Basic, trente -butt 
a ns. a été tué. InndJ 16 octobre, vers 
23 h. 30, devant rentrée d'an 
Immeuble situé 57, rue de Belle- 
ville. dans le vingtième arrondisse- 
ment. Un homme embusqué k proxi- 
mité aurait tiré sur lui einq balles 
cfc calibre 7.65. M. Basic était mem- 
bre du comité directeur et porte- 
parole du mouvement croate d'op- 
position Mat ica. 


Le 7 août 1972. un Croate. Stjepan 
Kulltch. avait été tué de trots balles 
k Nice. Le 28 août 1976, dans la 
même ville, Yvan Tsukor. secrétaire 
général de l'Union des Croates de 
France, était tué dans l'explosion, 
sans douce due k un attentat, de 
sa voiture. 


• L’escroquerie aux voitures 
d’occasion de Rouen . — Le dlrec- 
teur de la compagnie d’assurances 
parisienne, inculpé d'escroquerie 
et écroué le 13 octobre par 
M. Yves Berthou, Juge d’instruc- 
tion à Rouen, chargé du dossier 
du trafic de voitures d'occasion 
découvert dans un garage de la 
ville i le Monde des 13 et 15- 
16 octobre) a été remis en liberté 
lundi 16 octobre. L'identité de 
cette personne demeure inconnue. 


Après les tortures dont a été 
victime un jeune travailleur 
d’origine nord -africaine à Tou- 
louse (le Monde du 14 octobre), 
le Mouvement contre I? racisme 
et pour l'amitiè entre les peuples 
iMRAP) dénonce ces «aprejmons 
dans des cafés ou des bals par 
des Dupont-Lajoie déchaînés, 
expéditions de commandos dans 
les rues à la façon du Ku-Klux- 
Klan, brutalités racistes de poli- 
ciers d'une fréquence dépassant 
de simples bavures ». Les Immi- 
grés sont les * victimes privilè- 
giées de la violence et de 
l'insécurité ». affirme le MRAP. 
« Comment peut-il en être autre- 
ment quand le silence entoure la 
plupart de ces actes, quand les 
coupables bénéficient d’une man- 
suétude rarement démentie, 
quand on présente en haut lieu 
les immigres comme responsables 
du chômage et qu’on multiplie 
contre eux les mesures arbitrai- 
res, quand les autorités compé- 
tentes s’abstiennent de recourir 
à la loi contre les discrimina- 
tions et les provocations à la 
haine, quand elles refusent d'agir 
contre les préjugés alimentés par 
la crise économique .s 


probatoire du D.E.C.S. 


1° Il vous donne un métier en quel- 
ques mois. 2® H ouvre la vols vers 
l'expertise comptable. Durée de la pré- 
paration par correspondance et selon la 
méthode Caténele : 4 à 8 mois, suivant 
lefrvps disponible. Niveau d'instruction 
conseillé : 1™ ou Bac. Aucune connais- 
sance comptable n'est nécessaire. 

Brochure gratuite nû P 163 à Ecole 
França ise d e Comptabilité, organisme 
privé. 92770 Bols-Colombes. Cours gra- 
tuit pour bénéficiaires formation continue. 


PROHIBE PREPAHATtOH PAIOSIBIHE 
BSBGKBBEHT ANNUEL COMPLET 

Octobre à Juin on Janvier à Juin 


Entrée en A.P. 

17 i 22 b bBUa 
Renloreneat en HêthadeTegie 
et 2 langues vivantes 
Dutrflta écrits beHrandaîres 


LE MONDE 


Sontien en JLP. 

Entrée directe en 2* année 
Documents da travail 
et biHioUiêqae 

Succès impartants 
confirmés 


te* chaque /our à îa disposition 
de ses lecteurs- ae> :jc;:dü*s. 

a'Anncncss'JTmcfciifères;** 


Âvejez peut-être 


L'APPARTEMENT 


• Sous le nom <T Action étu- 
diante pauUüte, une association 
rient d’être créée par de jeunes 
gaullistes d’opposition. Ce mou- 
vement, qui envisage de présenter 
des candidats aux élections aux 
conseils des unités d’enseigne- 
ment et de recherche, se déclare 
favorable à k une rénovation de 
l’organisation universitaire fran- 
çaise ». Il se félicite « de voir se 
dessiner en France un large 
mouvement d’idées passant au 
travers des partis et des clans, 
pour ne retenir que les éléments 
progressistes et réformateurs, en 
ime de rinstauration de ta nou- 
velle société ». Un comité de 
parrainage « large » rient d’être 
créé dans lequel on relève notam- 
ment les noms de MM. Jean 
Charbonnel. Pierre - Bernard 
Co ustè, Pierre Dabezies. Georges 
Gorse. Léo Hamon et Robert- 
André Vivien. 


que vous récité rc^ez. 


★ A. G. G.. 91. rue du Fiubour'- 
S a Int- Denis. 73010 Paris, tél. 824— 15-26. 


• La Fédération générale des 
syndicats de la police nationale 
C.G.T. condamne les violences 
dont a été victime M. Jacques 
Roger, rédacteur en chef de 
la Marseillaise, au cours d'un 
récent contrôle d’identité (le 
Monde du 14 octobre). « Cette 
nouvelle bavure dénoté le degré 
de fébrilité, de démoralisation et 
le laxisme régnant dans la 
police, consécutifs aux graves 
carences de l'Etat et de V admi- 
nistration, qui ne maîtrisent plus 

ni la grande criminalité ni leur 
appareil répressif, estime la 
C.Q.T. Le grand banditisme ne 
sera combattu ni par l’utilisation 
de policiers excités ou excédés nt 
par le contrôle intempestif des 
débits de boissons, mais par la 
mise en œuvre de méthodes 
modernes et coûteuses d’inves- 
tigation et de surveillance, seules 
opposables aux moyens ultra- 
modemes dont dispose aujour- 
d'hui la pègre.» 


• L’intempérance, c’est le pen- 
chant pour la boisson. — M. Aris- 
tide Monory, irrité par le compor- 
tement conjugal de son beau-frère 
M. Claude Jaff relot, inspecteur de 
police, avait adressé à la direction 
des renseignements généraux une 
lettre- signalant que cet homme 
menaçait sa femme et qu’il était 
intempérant fie Monde du 27 sep- 
tembre). Or M Jaffrelot est sobre, 
ce qu'une enquête démontra. Fort 
mécontent à son tour, oe dernier 
assigna en dénonciation calom- 
nieuse M. Monory qui répondit 
devant le tribunal correctionnel : 
k Mais je n'ai jamais voulu dire 
que cous étiez un buveur. V in- 
tempérance a un sens plus large. 
C’est en toute chose le manque de 
mesure, /'excès, et c'est bien ce qui 
caractérise r otre attitude à l'égard 
de ma sœur ». Le tribunal n’a pas 
admis cette argumentation. B 
faut, a - t - il déclaré dans son 
jugement rendu lundi 16 octobre, 
prendre ce vocable dans son 
acception courante : un penchant 
pour la boisson, m. Monory a donc 
été condamné à 1 500 francs 
d’amende et au versement de 
3 000 francs de dommages- 
intérêts. 


SCIENCES PO - E.N.M. - E.N.A. 


CONCOURS. ADMINISTRATIFS (CATEGORIE A) 


Pour voua permettre d'acquérir ce qui ne s'acquiert pas tout imL, 

la meitrise de L'épreuve de 


CULTURE GÉNÉRALE 


PREPARATION PERMANENTE PAR CORRESPONDANCE 

DOCUMENTATION COMPLETE SUR DEMANDE 
U oindre 8 F en timbres pour Trais d'envol ) 
Important : préciser la nature de l'examen ou du concours. 

ACADEMEIA : 408. bd des Son r ces. 

34270 SAfNT-CLEMENT-LA-RTVTERE 


€t Üïlimiît 


Service des Abonnements 
5. rue «les Italiens 
7MÎ1 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4TU7-2J 


ABONNEMENTS 

3 mi<Li 6 mou à rriQls 13 mois 


MANCE - lî.O.M. - TOM. 
138 P 235 Ÿ 313 F 430 F 


TOCS PA VS ETRANOF.RS 
PAR VOIE NORMALE 
22S F 433 F C43 F $50 F 



ETRANGER 
(pût mcMarcrln) 


(Publicité) 


L — BELGIQUE- LUXEMBOURG 

PAYS-BAS 

155 F 2M F 435 P 540 F 


UNIVERSITÉ DE PARIS-V1II 


Formation Permanente 


TECHNIQUES D'ENTRETIEN 


Stage organisé par te Département des Sciences de Ï Education 
Responsable pédagogique ; Séné BARBIER 


Les 4, 5, 7 et 8 décembre 1978 (24 heures) 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION s Formation Permanente. 
Université de Paris* YTTC - Route de ia Tourelle - 7 5012 Parts 
Tel. : 374- 15-50. poste 389. au 374-92-26. 


TT. — SUISSE - TUNISIE 
ZV3 F 38j> F 56S r 750 F 


Far toIc aérienne 
Tarif sur demande 


Les abonnés qtfï paient par 
chèque postal c trois voieinj vou- 
dront bien joindre ce chèque à 
-leux demande. 

Changements d'adresse dén- 
atura ou provisoires (deux 

P‘V»' : nos abonni 
wnt Invites » formuler leur 
demande une ftemame au moins 
a vont leur déport. 

K-™™?" * la . a*™'*™ bonne 
d envoi s toute correspondance. 

Yeoaiez avoir l’obll RnBCC de 
vous les noms propre, -n 
capitales d'Imprlmerte. 


LES HORAIRES DES LYCÉENS 


SONT PLUS CHAR6ÉS 


annuler Pim position des deux 
heures supplémentaires. 

De son coté, le Syndicat natio- 
nal des enseignants de second 
degré iSNES-FEN» déclare dans 
un communiqué qu’il est # prêt à 
tout moment à rencontrer le mi- 
nistre de ['éducation pour exami- 
ner les mesures qu’il convient de 
prendre sans farder ». En atten- 
dant. les sections académiaues du 
SNE5. du S.N.E.T.P -C.G.T.. du 
SGEN-CJJ5.T. et du S.G.F.E.N.- 
C.G.T. i Paris. Créteil. Versailles', 
qui avalent appelé à U grève le 
13 octobre er appellent les person- 
nels d poursuivre l'action dans 
les établissements ». 

La Fédération des parents 
d'élèves de l'enseignement public 
iPJS.EJ*.). que préside M. An- 
toine La garde, « condamne les 
manifestations extrêmes souvent 
récupérées politiquement, qui 
sont contraires à l’intérêt des 
élèves ». La P.E.E.F. <r reqrette les 
consianes de grève lancées par 
le SNES. qui ne tiennent pas 
compte des situations locales et 
handicapent la scolarité des 
élèves ». 


QUE CEUX DES PROFESSEURS 
D'ÉDUCATION PHYSIQUE 


déclarent les jeunes giscardiens 


Les Jeunes giscardien i dénue- 
ment ont vigoureusement protesté, 
dimanche 15 octobre, en court d'une 
« Journée « qui a réuni k Parts les 
responsables départementaux de Fac- 
tion lycéenne de leur mon cernent, 
contre les réactions que provoque le 
plan de relance de l'éducation, phy- 
sique à l'école. 


« Comment peut-on prétendre 
défendre les Intérêts réels des 
lycéens, demandent-ils, lorsque, en 
les trompant sur les véritables faits, 
on les emmène par rare entiers 
manifester avec des professeurs de 
gymnastique contre la décision d'oa 
ministre qui demande aux ensei- 
gnants de consacrer une heure de 
plus a leur enseignement par 
semaine f soit dix-huit heures), alors 
que les lycéens travaillent, eux, en 
clause au moi ni, trente heures par 
semaine, n 


syndicale (Tune stratêqie d'échec «. 
Elle poursuivra une stratégie 
« /ondée sur la recherche de 
résultats tangibles et par la n^ça- 
ciation et par l'action *. Le P.S., 
en acco rd avec les perspectives de 
la FEN. s'est déclaré «c convaincu 
de la permanence d m un fort cou- 
rant unitaire dans le pays ». Il 
a annoncé son intention de dé- 
poser prochainement plusieurs 
propositions de loi reprenant ses 
choix en mat ière d'éducation : il 
consultera la FEN sur ses projets 
de textes. 


Au coure de leur Journée, les 
Jeunes giscardiens ont adopté deux 
thèmes d'urtlnn prioritaire : le ren- 
forcement du rôle de délégué de 
classe et le réam» a a ce ment du temps 
scolaire, * S'il faut choisir, expli- 
quent-ils. le délégué de cia «e doit 
être davantage r * assistante so- 
ciale » de s.i classe (celui qui écoute, 
qui transmet, qui Intervient) que 
la » femme de chambre a (celui qui 
ramasse les craies ou remplit le 
cahie* île mies). t> A propu des 
rythmes scolaires, les Jeunes gis- 
cardiens déclarent : a Pourquoi ne 
pa remplacer le système des trois 
trimestres par une organisation en 
deux semestres f début septembre à 
fin décembre et mi-janvier k mi- 
juin i. quitte à diviser chaque semes- 
tre en deux péril ides scolaires pour 
les classes infér'eures A la seconde, 
par exemple 7 a 


ir Autrement. 5. rue de Vlller- 
sexel. 75007 Parla, lé!. 544-50-20. 


• Après quinze jours de grève 
des enseignants et quinze jours 
de cours tumultueux , le lycée 
Jean- Jaurès de Montreuil i Seine- 
Saint-Denis i sonnait depuis lundi 
une agitation redoublée des 
élèves. Les lycéens ont réuni une 
assemblée générale lundi et dé- 
cidé d'occuper tes locaux adminis- 
tratifs de rétablissement. Le pro- 
viseur est pratiquement consigné 
dans €on logement de fonction. 
Les enseignants, qui regrettent 
certains excès «barricades de 
chaises, allumettes dans les ser- 
rures, etc.) « appuient les rei>en- 
dications des élèves », essentielle- 
ment la création de cinq classes. 


DÉFENSE 


U FRANCE VA FAIRE 
DES ESSAIS NUCLÉAIRES 
DANS LE LA60N DE MURUROA 


Devant la corn mission de la défense 
nationale et des forces armées, qui 
s’étalt réunie au Palais - Bourbon 
pour l'entendre, M. Miche! Pecquear, 
administrateur général du commis- 
tariat â l'énergie atomique (C.B-AJ, 
a annoncé qu'au cours de 1979 II 
sera commandé des matériels qui 
permettront de faire des tire nu- 
cléaires k partir du façon de Muro- 
roa. en Polynésie française, c'est-à- 
dire dans l'ean intérieure, peu 
profonde en général, de TatoU. 


Cette nouvelle méthode permettra 
k la direction des applications mlH a 
taires du C.E.A. de ne pas être 
limitée dans ses expériences nucléai- 
res, comme c’est le cas actuellement* 
à la surrace ëmeraée de TatolL D épais 
le passage aux essais souterrains, le 
coût élevé premiers tirs i sensi- 
blement diminué, mais leur nofflbf* 
a aucmenLc. C’est ce qui explique 
que les crédits affectés ans expéri- 
mentations nucléaires doivent pas- 
ser de €40 millions de francs 
1978 & 761 militons en 1979, soit u* 
accroissement de + 18.9 


M. PttqntDT a souligné, d'afntxe 
Part, que les tâches du C.E-A. eu 
1979 seraient notamment : la conti- 
nuation de Téqulpement de» *aus- 
marluH en charges thennonurléoJrts 
mëqatônniques ; la livraison ^ 
charges tactiques destinées au 
site Platon, à l 1 armée de Pair et 
aux avions Super - Etendard de 
raêrnanvalt : le développement des 
charges nucléaires prévues pour le 
mi&Mie [VI 4 k télés multiples, et 
J 'acquisition approvisionnement 5 
nécessaires k la réalisation des 
chaufferies nucléaires des nouvead* 
suib-marios. 


Edité par la SXtLU le tfoddf. 
Gérante : 

Jieqou fanet, directeur de lé pubUeattan. 
Jacques SHvatnt 


JZeprüi£iicric«i interdit* de to us 
cln. sa u/ accord avec rpdsniMftrviteP» 


ConmlMon .partrirci cite journaux 
et publication* ; a* 57427. 
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Vous donnez souvent à l’hôtel S v 
Vous avez droit à 15% de réduction 

CARTEL 

■ 

pour les Entreprises 


membres de votre société «pii se 
déplacent rég uE éi w iien» . . 

V Ek vmb fait bénéfioer d'une renne 
W de 15 S sur le prix de la chambre seule, 
simple ou double, dans 26 hôtek Mercure. 

Vous l'obtiendrez au prêt de 300 F 
(jusqu'au 30 avri 79). 

— et aussi la carte *15“ 
une carte penomele: 
15 % de réduction 
aux voyageurs 
ïndjvidiçls^, 

- Adressez votre coupon-réponse à s 

Service Carta Mercure 

Autoroute Aé CL 1405 91019 Évry-Cedex 


CARNET 


■=ï 



carie *S* Mercury 
\ c’est la chambre 

d’hôtel au meilleur prix. 

HCTHSOfËWüRÂNis 

MERCURE 



Tél.-_ 


LJ Je mare recevoir 

la documentation cote *5'. 

□ Je disire recevoir Ü 

la documentation œrte'75". 




MA 
AP 



Notices à vetre efepeabon 
chez les dépositaires 


LkOiT kO 


Le Monde 


r\ 


diplomatique 


PUBLICATION MENSUELLE 




Au sommaire du numéro d'octobre 


LES ACCORDS DE CAMP DAYID 

UNE PAIX 

JUSTE ET DURABLE >? 

\ Le fatal déclin des postions arabes (SéThn Turquie}, 
i La monnaie d'échange {Amman KepelloakL 
) Quelle Egypte pour quel réglement? (Marie CIl Aillas), 


L’ARMEE IRANIENNE, GARANTE DE U DEPENDANCE 

(Abiaad FsmshJ 

L’HARGISSEMENT DE LA 

UN MARCHÉ DE DUPES POUR L’EUROPE DU SUD ? 

(Alain EdiegutJ 

U CONTESTATION EN ALLEMAGNE DE L’EST 

- 4 (René WidtxenJ 

HONGRIE, SOCIALISME ET LIBERTÉ ? 

(Reportage dé Maurice T. Moschino et Fodék» M'RnbetJ 

PEUT-ON UHTER LA COURSE 
AUX PRODUCTIONS MILITAIRES ? 

Du désarmement à la « maîtrise des armements > (Charles 
Zorgbîbe). — Espoirs et inquiétudes des nors-al ignés 
(Ahmed Osman). — Les ambiguïtés de la c non-proltféra- 
tion » nucléaire (Jean 4 Klein). — Pour la démocratisation 
des négociations (Pfafai Airineia). — Les ventes d'armes 
conventionnelles (Edward Kolednej). — Les hésitations des 
Etats-Unis (Bruce ManhalD. — Les positions de l'U.R^S. 
(Alexeî Roditchine). 

Les camps de réfugiés du Zimbabwe sous le feu des représailles 
rbodéstennes (Chistaphe Batsdi). . 

L'échec de la démocratisation en Bolivie (Yvon Le Bat). 
L'Industrie pharmaceutique au Mexique (O. Faredet-Lepez). 
CINÉMA POLITIQUE t Hollywood, nostalgie et stratégies. 
RECHERCHES UNIVERSITAIRES : L'océan Indien et If Golfe 
(Charles Zorgbîbe). 

LIVRES : Le «Hitler», de John-Tobnd (Yves FlomndL — Les 
difficultés de la lutte du peuple kurde (S.TJ. 

SUPPLEMENT ; Le Nigéria, géant de l'Afrique. . 

L'activité des organisations internationales. 


Le MB«e :6F 

■ 

(en venta dans tous les klosqued 
Abonnement et vente au numéro : 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


Naissances 


— Jean-François et Catherine 
JARKIGK, née Kteia. et Clémence 
•ont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Hf^hîWn 


2e 15 octobre 1978. Parle, 


Décès 


— H- et Mme Victor Marteau 
Mme Annette Alaraee; 


11 et Mme Jean-Paul Marteau et 
leur nia Eric, 

Michel Maman, Florence. Sté- 
phane, Frédéric et Pierre Mandela^ 
aotm, 

ses petits -enfanta et anlère-pettt- 
flla. 

2111e Léonle Golgnon, 

NL et Mme Victor Chamorand. 
ses saura et beau-frère, 

Mme Elisabeth Chsmor&nd. 

ZUL et Mme Jean-Pierre Mercier 
et leurs enfante, 
ses neveux et petits-neveux, 
ont 1 Immense douleur de faire part 
du déoès, à l’ige de quatre-vingt- 
Ri* ans, de 

Dffme Edmond ALABOZE, 
née Eugénie Gulgunu, 
praTeeseur honoraire, 
à l'aube du 18 octobre 1978. 

Sea obsèques auront lieu dans 
l’Intimité au cimetière de Mftcon. 
le 21 octobre, à 11 heures. 

— Avignon, 

Mme Pierre Boyer, 

M. et Mm» Jean Vacher et leu» 
enfants, 

M- et Mme Charles Boyer et leur 

fuie. 

M. et Mzne Jean-Louis Boyer et 
leurs fuies, 

M. et Mme Pierre Boyer et leurs 
fils, 

font part du décès de 

Pierre BOYER# 

Ingénieur civil des mines. 

Les obsèques ont eu lieu à Alès 
(Gard) dans la plus stricte Intimité. 

— * M. et Mme Guy Oxandabaratz, 
née. Carnot, 

Mme Françoise Carnot, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre CARNOT, 

survenu en son domicile A Paris, 
la 15 octobre 1978. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 19 en l'église Saint-Pierre 
de ChaOlot» à 10 h. 30. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

10, rue de Pront, 75017 Paris. 

191, rua d'Alési*. 75014 Paris. 

— Mme René Charpentier, 

Mme André Charpentier, 

Tonte sa famille et ras amie, 
ont la douleur de faire part du 
décès da 

M. René, Edmond, Marie-Joseph 


magistrat honoraire, 

• • médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu le 18 octobre 1978, dans sa 
quatre- vingb-eeptlénie année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 19 octobre 1978, i 9 heures, 
en la chapelle du Centre hospitalier 
de Versailles. 78, boulevard da la 
Raine, où l*on sa réunira et sera 
suivie' da l'Inhumation au cimetière 
du Véslnat (TveUnes), dans la 

caveau de famille. 

■ 

15, rue Albert-Samaln, 

78000 Versailles. 

■ 

— SCme Joseph Cobbl, née Yvonne 


M. et Mme Claude Cobbl et leurs 
enfante, 

2C. et Mme Jean Xhoreau et leurs 

2 C. et Mzne Marcel Bengulgui et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Georges Cobbl et leurs 
enfants, 

Mme Maxime Cobbl et ses enfants, 

M. et Mme Armand Cobbl et leurs 
enfanta. 

Les familles San&nèe, XQouz, 
Darmon, parents et amis, 
ont la douleur de faire part du 
déoës de 


— Noua apprenon s le décès de 
Jean FOURNZER-SICRE, 
suppléant de M. Jean-Pierre Flatre- 
Bloch, député da Paria. 

(Né le 29 février 1920 A Bordeaux 
(Gironde], Jeu» Foomfer-Slcre, conseiller 
social, s'était Installé A Paris en 1957; 
MUltant socialiste; JT avait été candidat 
sans succès aux éjections législatives de 
mars 1973, dans la 27» circonscription de 
Parts. Après avoir quitté le PÂ, dont 
Il n'appruuvaft pas l'alliance avec la 
P.Gy, Jean Fournier-Stent rétaft présenté 
comme suppléai il de M. Jean-Pierre 
Pfene-Blocti « mars 1979, dans la 
27« circonscription de Paris. Peu après 
réfection de ce dernier, Jesa Fournier* 
Sera avait adhéré au parti ratifcaL] 

— Mme Lftvalard, née Mlohelle 
Courtois, a la douleur de faire part 
du décès de son époux, 

M. Henri LAVAIARD, , 

croix de guerre 1989-1945, 

rappelé A Dieu dans sa soixante- 
dix-septième année, muni des sacre- 
ments da l'Eglise, la 14 octobre 1878. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée A Notre -Dama -de -Grèce de 
Passy, Parla (19*), le mercredi 
18 octobre 1978, A 14 heures. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

IL rue Alfred-Dehodenoq, 

Paris (19*). 

— M. et Mme Jean-Pierre Accard 
et leurs enfants. 

Les docteurs Jean-Loup et Jacque- 
line Accard, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère. 


PIGEANNE-ÀCCAKD, 
survenu la 14 octobre 1911, au Cen- 
tre hospitalier d’AxgenteulL 
Levée du corps, le vendredi 
20 octobre 1978, A 8 h. 30, au CM. 
(TArgenteulL 

Service religieux à 9 heures, h 
Notre-Dszne-de-Bon-Secouzs, A Bols- 
Colombes (Hauts-de-Seine). 

Inhumation vers 15 heures, A 
l'Algulllon-sur-Mer (Vendée). 

40 bis, rue Vlctor-HUgo, 

92 Bols-Colombes. 

9, avenue Constant-Coquelin. 
75007 Paris. 

— 76 Rouen. 

M. André Roblnne, son époux, ■ 
U. et Mme Guy BOblnne, 

M. et Mme Robert Genaimont» 
'Le Père Jean Roblnne, aj.. 

Le docteur et Mme Yvee RobLxne, 
&L et Mme Alain Roblnne, 

M. et Mme Luc Roblnne, 

U. et ifkne Etienne Roblnne, 

M. et Mme François - Xavier 
Roblnne, 

AC et Mme Dominique Roblnne, 
AC et Mme Paul Roblnne, 
ses enfants, ses trente- trois petits- 
enfants et ses deux arrière-petits- 
enfants, 

Mme Jean Vannier, 

Le docteur et Aime Pierre Vannier, 
Mme Roger Hasard, 

Le docteur et Mme Henri Vannier, 
Mm* Pau] Roblnne, 
eea frères, «nui. belles - sœurs, leurs 
enfanta et petits-enfants 
Et toute la ramille, 
font part du rappel à Dieu de 
Mme André ROBINNE, 
née Marguerite Vannier 
tertiaire carmélltatne, 
endormie dans la paix du Seigneur 
A l'Age de soixante-dlr-sept ans. 

Les obsèques seront célébrées en 
la cathédrale de Rouen, sa paroisse. 
3* Jeudi 19 octobre 1978, A 10 h. 30. 

L'accueil de la sympathie et les 
remerciements de la famille pour- 
ront être exprimée i l'issue de la 
cérémonie. 

NI fleure ni co ur onnes. 

Des prières, des messes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

ru * dtt Géuélmi-Lecisrc, 

76000 Rouen. 

32, rue d'Sraeraontfc 78000 Rouen. 


SPORTS 


— Mme Eugène 8nar, née Suranné 


2C Robert Souisen et l&ne, née 
Claudine Scser, et leurs enfanta. 

Le docteur Jean-Daniel Bner et 
Mmei née Josée Kahn an et leurs 
enfants. 

Et toute la famine, 
ont la douleur de faire part du 
déofts de 

H. Eugène SRAEEU 
survenu le 14 octobre, dans sa 
quatre-vingt-troisième armée. 

Bas obsèques auront lieu le mer- 
credi 18 octobre, à 8 ta. 45, porte 
principale du cimetière de Pantin» 

NI fleure ni couronnas. 

La famine s'excuse de ne pas 
recevoir. 

■ 

— La présidence, le conseil géné- 
ral, le conseil d'administration et 
le oolléga syndical des- General! A 1 
Trieste prennent part au deuil de 
la famille de 

ML Guy TAITUNGEB* 

décédé le' 11 octobre 1978. 

AC Guy Talttfnger a alésé pen- 
dant de longues années au conseil 
général des Gexzerall en y appor- > 
tant le précieux concoure de -son 
expérience et de son autorité. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Robert TEMPLIER, 

endormi dans la paix du Seigneur 
A l'Age de qu&t re- vingt -neuf le 

15 octobre 1P78. 

De la part de : 

Mme Robert Templier, son épouse, 
Mme Jean-Pierre Maillard, 

24. Bruno Templier, 

M. et Mme Laurent Templier, 

Et M. Denis Templier; 
ses enfants, 

M. et Aime Bruno Maillard, 

MM- Vincent, Eric et Pascal 
Maillard, 

Mlles Emmanuelle et Mario -Fia 
Maillard, 

AL Gilles Templier, 

AL et Mme Philippe Edouard 
Lftbouret, 
ses petits-enfant*. 

Et ses arrière-petlts-enranta. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 18 octobre, A 8 lu 30, 
en l'église Notre-Deme-de-Gxftce de 
Passy, Parla (18*), dans l'Intimité 
familiale. 

D reposera auprès de son petit- 

fils Rémi. 

Ce présent avis tient lieu de faire- 
part. 

1^ rue Jean-Rlchepln, Farta (!«■). 


Remerciements 

— Mme Simone Durant, 

Et toute la famine, 
remercient tomes Lee personnes qui 
qui leur ont adressé leurs témoi- 
gnages de sympathie lors du décès 
de 

Henri DUSSAT. 

— Mlle Hélène GlnoUIn. 

Et toute sa famille, 
très sensibles aux marques d'amitié 
reçues à l'occasion du décès brutal 
de 

Constant GïNOLLXN, 
commandant de groupement 
de la Police nationale, 
survenu le 9 octobre dernier, prient 
tous ceux qui leur ont manifesté 
leur sympathie ■ de trouver ici 
l'expression de leurs remerciements. 


Messes 

— A rintentlon du 
marquis René de SAXNT-LfiGDBB 
de LA SA DS ATR, 
ancien ambassadeur, 
une messe de requiem sera célébrée 
le Jeudi 38 octobre, A 9 heures, en 
l'église SaJnt-Plerre du Gros-Caillou, 
rue Saint-Dominique. 


Soutenances Je tfctee* 

Doctorat d'Etat 

— Uttrarstté de Paria-L mercredi 
18 octobre, A 14 h. 30, aalie L. -Liard, 
VL Hoclne Raie : c L'Importance 
économique du pétrole en Algérie»- 

— Université de Paris-IV, jeudi 
IV octobre, A 15 heuran salle Louis- 
Llerd, Mlle Dominique Pat 1er : 
« Stamlc et la dynamique musicale 
an dix-huitième siècle ». 

Visites et conférences 

MERCREDI 1S OCTOBRE 


NÀDBS. — U lu portail central de 
la cathédrale. Aime Colin z c Notre- 
Daxbe ». 

15 9. rue Pierre-Bonrdan. 

Mme Legxegeols : «L'école Boulle». 

15 il, d rue Saint-Antoine, 
Mme Maynial 7 « Hôtel de Sully ». 

15 ta. 30, entrée hall gauche, côté 
para Mme Hulot : «Le chèteau de 
Meleona-Laffltte ». 

18 h., 82, rue Sein t- Antoine, 

Mme Salnt-Glrons : «L'art roman» 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15 h., 3, rue Mailler : «Les syna- 
gogues de la rue des Rosiers. L'église 
des Blancs-Manteaux » (A travers 
Paris). 

14 h. 30, 6, place Faul-Phlnlevé, 
Mzne Ferrand : «Musée de Cluny et 
Thermes de Luttes ». 

15 h., 103, r. de Provence, Mkne Ha- 
ger : c Les coulisses du magasin du 
Printemps ». 

15 h, 34, rue Pavée, AL de La 
Roche : rie Marais ». 

14 b. 30, cour Carrée, pavillon do 
THodofe : «Les appartements des 
rpls de France» (Parle et son his- 
toire). 

15 h, 17, quai d'Anjou ; «L'hôtel 
Lauztra » (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 14 h. 30, 107, rue 
de Rivoli s «Liaient» (Pour les 
jeunee). 

15 h. 30, 13, rue de la Tour-des- 
Dames : «Réalisation du soi et mé- 
ditation transcendantale » (entrée 
libre). 

19 bu, nita ta centraux, t, xu* 
Jean-Goujon, Mme Anne-Marie af- 
in ond ; « L'Intensité du mouvement 
graphique dans Ira écritures des 
hommes politiques» (Société fran- 
çaise de graphologie). 

18 h. 25. 35, rue de Sèvres. M. le 
grand rabbin EL Cbouchena : «L’es- 
pérance présente et à venir dans le 
judaïsme » (Fraternité d*Abrahem), 

30 h. 30, 38, rue Bergère, M. J. Ba- 
zyosher : «Ira KabbsJah ou tradi- 
tion cosmique » (L'homme et la 


An aire rsa ire s 


— Pour le cinquième anniversaire 
de la mort de 


(de Gérardxnar), 

une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connu -et aimé. 


31 h* rue Cassette i «La tech- 
nique a tempera, un exemple chez 
les primitifs Italiens» (Areux). 

30 11 30. 317, boulevard Saint- 
Germain. M* Jacques Brada : « A pro- 
pos de «Georges » Alexandre Dumas 
race au racisme» (Société des amis 
d'Alexandre Dumaa). 

31 h^ fi-A.p.Q., joo. rue du Chcr- 
che- Mldl, M. Salvador Tarrago : « Le 
plan CERDA comme modèle d’urba- 
nisme Industriel ». 


-Seul e lndian Tonie» 
— 1e SCHWEPPES — 
pe ut se com parer 
à SCHWEPPES Laaon 
l’autre SCHWEPPES. 
Et Inversement. 


VL Joseph COBBL 

■ 

Les obsèques auront Heu le 'mer- 
credi 18 octobre 1978, è 10 tu 20, au 
cimetière du Ifaatpvnraa. 

Réunion porte principale, boule- 
vard EdgaruQuiaet, Paris (14>). 

1, rue Edouard -Fourni er, 

75016 Parle. 


HOCKEY SUR GLACE 

Les François voloits se bottent toojonrs 


depuis UUQ 

CARTES DE VEITE, 
INVITATIONS 
la distinction 

d’une gravure traditionnelle 


nouveau dépstesneu "boci&zs” 
pour cartes et papiers à lettres 
de bdle qualité 

Atelier : 47 tassge des Panor ama s 
PARIS T -Ta. 236JM48 - SOS AMS 


HERMÈS 

24 Fanbomg Saint-Honoré 

SOLDES 


MARDI 17 OCTOBRE 
MERCREDD8 OCTOBRE 
JEUD1 19 OCTOBRE 
VBMDREDI 20 OCTOBRE- 
9h30àEh/V4hàl8h 

Carrés ■ Cravates • Gants 
.Couture - Mode raasai&ie 
Horlogerie • Bijouterie % 
Maroquinerie 44 Chaussures 


Club des Français volants. 
Cela vous a un petit air rétro. Et 
il faut bien dire que ces' fous de 
hockey sur glace ont fait les 
beaux joora du Palais des Sports 
dans les années 30. C'était au 
temps où le public parisien rem- 
plissait les stades. C’était &u 
t emp s.. Mais trêve de nostalgie 1 
Les Français volante sont au- 
jourd'hui encore une belle et 
bonne équipe. Après des hauts et 
des bas, ils viennent de 

reconquérir leur place en pre- 
mière division, de haute lutte, en 
remportant dix-huit victoires sur 
dix-huit la saison passée 

en deuxième division. 

Maintenant, Us doivent c s’ac- 
crocher a pour rester parmi les 
dix meilleurs clubs français, car 
les nouveaux règlements du 
championnat sont féroces : les 
quatre équipes les plus mal clas- 
sées après dix-huit matches seront 
menacées de relégatlon. Et les 
équipes' alpines — Salnt-Gervais, 
Chamonlx, Grenoble, Megève, Vil- 
lard-de-L&ns, — plus expérimen- 
tées, ne feront pas de quartier. 

« Combattant s sur la patinoire 
privée de la Gaîté-Montparnasse, 
les Français volants ont décidé 
d’offrir pour chaque rencontre 
une fête & la manière des Cana- 
diens i comme - à Montréal, un 
orgue ponctue les .phases déci- 
sives du «jeu» et un commen- 
tateur en explique le déroulement 
rendu plus vif par l’adoption de 
nouvelles régies d’arbitrage. Et le 
spectacle est épique lorsque, dans 
ce concert, les Français volants 
fercaOtent à mort contre l’adver- 
saire. Dimanche soir, ils l'ont 
bien montré contre une sélection 
de l'Ile-de-France, et la semaine 
précédente aussi où, pour le. 
compte du championnat. Us ont 
chèrement vendu leur pean, s’in- 
clinant de justesse (8 k 8) face 
aux gaillards de Grenoble, C’est 
dire qu’lis en veulent 1 

Four tenir son part, fe-club a 


fait appel k un Canadien de 
vingt-cinq ans, Marty Mac ZfeHy, 
diplômé d’architecture et Inter- 
national universitaire, qui sera 
aussi entraîneur de Véqulpe. 
ces « amateurs » sont pour L'essen- 
tiel des «produits de la ferme» : 
quatorze d'entre eux, sur dix- 
huit, ont franchi successivement 
les étapes k partir de l’école de 
hockey des « poussins » (sept-huife 
ans) pour accéder k l'équipe 
s en ior. Comptant relativement 
peu de pratiquants en France, 
six mille licenciés environ, le 
hockey sur glace offre relative- 
ment peu de possibilités d'échange 
entre équipes. 


Aussi les clubs forment-ils eux- 
mêmes leurs troupes en mettant 
sur les patins avec tout le harna- 
chement. casque, crosse et pro- 
tections bariolées, des bambins de 
six ans afin de leur apprendre en 
même temps- la glisse et le jeu. 
Dans leur base d'entrainement de 
Vitry - sur - Seine, les Français 
volants » ont actuellement urne 
quarantaine de ces garçons qui, au 
bout de quatre années' k dette 
école,, seront, au pire, d’honnêtes 
hockeyeurs. 

A. Gk 1 


A L’HOTEL DROUOT 
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Athlétisme 

NEUF FRANÇAIS 
CHAMPIONS DE CHINE 

La Chine, gai vient d’ëtre ré- 
admise au sein de la Fédération 
internationale d’athlétisme ama- 
teur iLA.A.FJ. a invité une délé- 
gation française k participer k 
ses championnats nationaux, qui 
se sont déroulés k Wu-Han le 15 
et 16 octobre. Neuf athlètes 
français ont conquis le titre de 
champion de Chine face, il est 
vrai, a une opposition encore peu 
familiarisée avec les rencontres 
Internationales. Alex Gonzales a 
gagné le 1500 mètres. Gérard 
Lelièvre les 20 kilomètres marché 
Jean-Michel BeUot le saut à la 
perche, Claude- AnJoet le 400 as- 
tres et le 400 mètres >m.iPS a 
que chez les dames, Véronique 
Rosset remportait le 100 mètres, 
Joëlle de Brouwer ie 1500 mè- 
tres. Daniel Lalrloup le 490 mè- 
tres, haies, Catherine Delachenal 
le 400 mètres, et Gloria Garrido 
le penthatkm. 


Aux Etats-Unis • 

LE CONGRÈS VOIE UN CRÉDIT 
DE 16 MUIONS DE DOUARS 

POUR IES SPORTS AMATEURS 

Le Congrès a voté, dimanche 
15 octobre à Washington, un cré- 
dit de 16 millons de dollars des- 
tinés & ]& réforme du spart 
amateur. Cette décision est 
l'aboutissement d’une enquête 
entreprise Soua l'administration 
de M. Gerald Ford, en 1975, et 
èOe (toit avoir pour conséquences 
de donner de nouvelles structures 
au sport amateur. 

C’est le- Comité olympique des 
’Etata-Dxds qui sera fe maître 
d'œuvre de la réforme dont 
devraient bénéficier pour les 
prochains Jeux d’hiver et d'été 
les vingt-huit fédérations. 
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haute couture dans les basses époques . 








M ODISTE, fameuse au dbc-huîHème siècle, 
l'excellente Mlle Bertin écrit dans ses 
Mémoires » qu'il n’y e de nouveau 
qub ce qui est oublié ». Femme d’aiguille, cette 
femme de lettres aurait du nous aider 6 donner, 
sinon un style, du moins une définition à ce 
si savoureux « rétro » autour duquel rédent (es 
charlatans et qui vient assez récemment de se 
laue les griffes sur un petit bout de notre 
histoire dont il n'est pas dit qu’il n’a pas laissé, 
chez les plus férus de travail A l’ancienne, 
comme un peu de nostalgie. 

Juste un doigt de saccharine. C'es! peut-être 
une Idée mais certains couturiers parisiens 
semblent, en ce moment, se régaler d'étranges 
douceurs. Bonbons noirs et malheurs sucrés. 
Comme dirait l’autre, Il y a quelque chose de 
* sous-tendu * au royaume du chiffon ; les conno- 
tations — toujours comme dirait l'autre — devien- 
nent de plus en plus serrées, et ce n'est pas 
tout à fait un hasard si « un groupe de techni- 
ciens et de chercheurs travaillant 6 l'institut de 
géographie (191, rue Saint-Jacques. 75005 Parts) 
et des habitants du quartier » viennent, sous ta 
forme d’une pétition, d‘ « accuser » six journaux 
féminins * d’oser présenter dans un contexte 
anodin une rétrospective de te mode des • bettes 
années » de 1a Gestapo pour ta saison T976- 
7979»... Ni plus ni moinB. 

Ou plutôt si, un peu plus : « Vous misez, 
ajoutent-ils, surtout sur la jeunesse qui n'a pas 
connu cette époque oour acheter et propager 
ce style soi-disant Innocent et non x notent. Nous 
sommes suffisamment outrés pour refuser votre 
choix et iutter contre. » Rn de l'envol. 

Ces jeunes gens et ces jeunes tilles, qui 
avouent ne pas savoir comment l’on s'habillait 
à Paris sous l'occupation — qui savaient peut- 
être ce qu'on y chantait [un hlm a été fait 
sur ce détestable propos), peut-être comment 
on ee déplaçait, comment on se nourrissait — 


. en trouvant de manière abrupts cette formule 
sur les « belles années » de la Gestapo, vien- 
nent d’aocrocher d'assez résonnantes casseroles 
aux fins de reportages photographiques d’heb- 
domadaires dont les 'édaetrices- ou les rédac- 
teurs en chef, en balançant leur méchante litté- 
rature au panier, n'auront sans doute pas bien 
vu la question — l'étonnement — posée. 

Car l'affaire est plus sérieuse qu'H n’y paraît. 
Presque plus drôle. Accordons-) eur ce crédit 
c'est moins à une mauvaise lecture de MHe 
Bertin d laquelle se sont livrés nos - pastlchanta- 
créateurs -, qu'à une interprétation en rac- 
courci : en profitant d'un moment, d’une stance 
politique qui- leur permettait d'aller un peu plus 
loin dans le rétro pédalage. ils ont cru pouvoir 
rallonger l'oubli et ainsi exploiter sans dâgftts 
une petite demi-douzaine d’années qui. coincées 
entre leur mémoire et leur satin, tremblaient 
dans les' cartons. 

C'est vrai, le programme commun n’avait pas 
de chapitre parfaitement au point sur l'art et 
la manière d'habiller la Française ; la Fran- 
çaise, une fois mise à l'abri des frous-frous 
totalitaires, on allait la remettre eu pas. Comme 
ils le susurrent, ils ont voulu « taire choc», 
» taire gag -, - faire bon genre»— Faire en 
sorte surtout que cette vacherie d’écologie 
cesse de leur bouffer des clients et redevienne 
ce pourquoi elle avait été inventée : la pro- 
menade À la campagne et les coups de pied 
au cuL . 

Alors les « rossignols » de 1942 se sont mis, 
pourrait-on dire, à rechanter. On a ressorti les 
vieux modèles et tait des frusques neuves. 
Faut voir. Les jeunes éberlués de l’Institut de 
géographie ont trouvé une formule pour pré- 
senter leur dossier, envoyé aux syndicats, à 
Amnesty International, à Jean-Louis Bory. à 
Maurice Clavef, au ministre de la condition 
féminine, à R.T.L, à Simone de Beauvoir, à 


• 50 minions de Consommateurs » : « Nous som- 
mes parfaitement scandalisés par la mode calquée 
sur le style nazi.» L'un des plus sérieux quo- 
tidiens parisiens, avec Magazine paraissant le 
samedi, an donnait, il y a une quinzaine de 
jours, une autre : * Une slihouene qu’on n'avait 
pas vu depuis bien longtemps l Ce style tailleur 
net et droit, ces escarpins à talons hauts et 
lins, csa bas avec coutures, cas cheveux rele- 
vée, la chapeau, les gants et même fa voilette 
(et pourquoi pas des perles ?) et sûrement un 
porte-iarretelles Ih-dessous (...) I » 

Laissons tomber les bas à coutures et les 
porte-jarretelles- Antoine Blondtn, un jour de 
verve, a tout dit là-dessus (• Entre un boudin 
avec des bas et Brigitte Bardot avec un col- 
lant—»). Mais pour le reste. Cest à un plon- 
geon dans l'absurde auquel nous engagent ces 
manieurs de forme déformée. La «revue de 
presse » de la saison automne-hiver donne le 
vertige. Cest tour à tour les riches heures 
du salon Kitty — lima par berlinois 1938, — 1e 
bunker avant la clguè, la rue Lsuriston et les 
promenades au Bois. On rêve. Non. Numéro 
après numéro, page après page, la rétrospec- 
tive se développe, s’exalte. Pour faire bonne 
mesure, ou diversion, certains inventeurs lan- 
cent le style militaire. LA, c'est plutôt Stalingrad 
— côté russe — en tenue fantaisie. Vous avez 
voulu nous montrer des soldats, leur demande- 
t-on ? « Non, des héros », qu'ils répondent • De 
rhumour. un peu d'humour »l 

Des héros, de l'humour-. Tout ça peut prêter 
A rire ou à sourire, mais H faudrait prendre 
garde A ce que tous ces déguisements ne 
descendent un four vraiment dans la rue. 
L'humour étant la chose du monde la moins 
bien partagée, on risquerait d’aller A fa ren- 
contre de certaines déconvenues— 


On dimse à Montreuil . 


JEAN-PIERRE QUÊLIN 


Ikebana* en japonais , signifie P <x art de donner la vie aux fleurs » 

LE « MAITRE > A SON BOUQUET 


J 


D ANS le vase haut et bran, 
la main experte enfonce 
verticalement on faisceau 
de branches mortes, blanches 
comme l'os. Elle place en avant, 
pour arrêter le regard, une bran- 
che d'asparagus qui dessine un 
mouvement horizontal, chaloupé 
et doux. Trois gros dahlias, trois 
touches d’un rouge exceptionnel- 
lement vif, viennent compléter 
la composition. La salle applaudit. 
Sylvie Expert-Besançon, maître 
de l’école Sogetsu de Tokyo, fai- 
sait l’autre soir, en robe blanche, 
au musée Guimet. une démons- 
tration d'art floral japonais. 

Au Japon, on le sait, le bouquet 
est un art et une discipline. D fait 
partie du patrimoine culturel an 
même titre que la calligraphie et 
que la cérémonie du thé. Ses 
racines plongent profondément 
dans le passé. L 'ikebana com- 
mença par être une pratique reli- 
gieuse dont l'épanouissement, au 
XV* siècle, fut lié au développe- 
ment du bouddhisme zen. 

□ans sa coupe plate A Qeur 
d'eau ou dans son vase vernis et 
ventru, le bouquet japonais re- 
présente l'univers. H doit être 
construit selon trois lignes fon- 
damentales : la ligne du ciel. la 
plus haute, celle qui donne au 
bouquet son Alan, sa vigueur ; la 
ligne de l'homme, qui se situe au 
niveau intermédiaire, et la ligne 


de la terre, la plus basse. Mais, 
et c’est capital, oes trois lignes, 
qui doivent être proportionnées, 
ne sont pas placées sur le même 
plan, maïs en profondeur les unes 
par rapport aux autres. 

Si le bouquet classique français 
est un tout, une masse étoilée où 
le jeu réside dans l'harmonie des 
couleurs, ie bouquet japonais, avec 
ses plans différents, se présente 
comme un volume dans l'espace. 
Volume où s'affrontent et s'équi- 
librent les masses et les lignes. Ce 
qui importe ici. ce n'est pas le 
tout, mais le vide, la façon dont 
les branches verticales, plongean- 
tes ou en cascade, vont découper, 
dessiner, ciseler ce vide. . 

C’est dans cette recherche de 
graphisme que va se riisMngnar 
l’école Sogetsu. un des trois cou- 
rants majeurs de la composition 
florale au Japon. IL n’est pas 
indifférent que Sofa Teshigahara. 
qui l’a créée il y a cinquante ans 
et qui vit toujours, soit un cal- 
11 graphe et un sculpteur. H va 
rompre avec la tradition, mélan- 
ger le chrysanthème, la pivoine 
et la branche de cerisier A des 
fleurs exotiques, et aussi mêler 
aux végétaux des matériaux 
contemporains, bois, racines, 
métal, choisis pour leur valeur 
plastiqua 

Sécateur en main, parmi les 
vases et les Jattes, Sylvie Expert- 


Bezançon donnait doue l’autre 
soir une démonstration de son 
art. Compositions savantes, par- 
fois un peu trop sophistiquées, où 
des éléments secs, échevelés, 
contrastent avec de belles feuilles 
grasses et luisantes, où telle autre 
feuille, celle du philodendron 
notamment, est choisie pour 
sa découpe, telle branche de fu- 
sain d'Europe pour son port 
retombant qui met en valeur ses 
baies rouges, tandis que, ici et IA, 
les cèlosles crêtes-de-coq et 
Oscar le glaïeul profond appor- 
tent des notes de couleur Inimi- 
tables. 

La construction peut aller jus- 
qu’à modifier la nature. Pour 


accompagner deux soleils qu'elle 
avait volontairement superposés, 
1‘ artiste a utilisé des feuilles de 
phormium, ce lin de Nouvelle- 
Zélande joliment strié, qu’elle a 
recourbées en forme de coques 
Coques dont le volume cylindrique 
est destiné A faire pendant an* 
disques des sole Os. 

Mais A voir le « maître b se 
mesurer avec une branche volu- 
mineuse de pin dont elle voulait 
accentuer le mouvement circu- 
laire, on comprenait que l'instant 
essentiel et crucial de tout oe 
travail est la taille. 

FLORENCE BRETON. 

(Lire la mite page 22.) 
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Pübtlctté 

LE MOELLEUX DES RENARDS 

Rien n'est 1 plus flatteur au visage que le poil moelleux des renards 
clairs. Aussi ALEXANDRE, le fourreur le plus jeune de la rue Saint- 
Honoré, allie-t-il sri douceur à un volume contrôlé pour ottlner la 
silhouette. 

Les renards sont « galonnés », dégrossis et comme redessinés en 
fines bandes formant des rayures à peine devinées, voire des 

chevrons. D'autres sont « al- 
longés » comme les visons. 
Les cols sont généreux mais 
dégagent le cou. La carrure 
reste naturelle grâce au mon- 
tage d'épaules à empiècement 
et l'ampleur respecte l'arrondi 
des peaux à l'ourlet. 

Ces manteaux; légers et soli- 
des, bougent avec le corps et 
sont destinés aux femmes 
actives. Certains modèles se 
parent d'un col officier, et 
fous ont les manches moyen- 
nes des conductrices au volant 
et un système de fermeture 
invisible, pour les grands 
froids. 

A côté des élastiques, les éle- 
vages Scandinaves produisent 
des renards naturels « sho- 
dow *, c'est-à-dire ombrés, 
coquille d'oeuf, « perte » gris 
argenté plus rare, < amber » 
un beige moucheté de blanc. 
Les classiques comprennent 
les bleus, d’an beige clair, 
légèrement bleuté sur la 
neige, les roux; en provenance 
des Etats-Unis et du Canada, 
enfin les argentés, toujours 
Scandinaves, dont les. prix 
élevés sont dus à l'engouement des Japonais à leur égard. 
Le modèle illustré id est un « shadaw » coquille d'œuf, vendu de 
20.000. F à 24.000 F, selon la longueur. Autrement, les bleus 
commencent à 16.000 F, les rouges varient entre 25.000 F et 
35.000 F, les « perle » et * amber » autour de 33-000 F et les 
argentés, 45.000 F. Les paiements peuvent être échelonnés sans 
majoration de prix. 

ALEXANDRE - 376, me Saint-Honoré 

Ouvert da Lundi au samedi. 
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REGGAE A LA MAIN BLEUE 


Y y n décor de banlieue. D'un 
ÊJ côté, la procession des 
pavillons. De l'autre, une 
station-service, une rampe tf ac- 
cès pour les autobus et, sa 
découpant sur une nuit trop 
claire, la silhouette de deux 
cubes de béton inégaux. On est 
A Montreu.l, dans fesi de Paris. 
ici, dans les soubassements du 
centre commercial, sa tient un 
des temp/es parisiens du dise o, 
presque une légende ; la Main 
bleue. 

Pour y accéder. Il faut em- 
prunter une longue passerelle 
en bois qui surplombe un chan- 
tier, puis descendre un large 
escalier qui ressembla à une 
bouche de métro. Ces épreuves 
passées, on découvre ‘enfin une 
salle — plus de 1 000 mètres 
carrés — dont ia profondeur 
est encore accusée par ta nudité 
des murs et de l'ameublement. 

Vaguement inquiet, on subit 
d’abord l’agression des lasers, 
dont les faisceaux découpent A 
grands traits -F obscurité- et $em - - 
blgnt transpercer les danseurs. 
Puis vient le four de /a mu- 
sique : du disco, bien sûr, mais 
un disco plus sauvage, plus 
coloré, aussi, que celui que Fon 
a coutume d'entendre. Bref, un 
disco qui se souviendrait de ses 
racines noires. 

Un regard circulaire, comme 
pour se rassurer ; quelques 
lumières révèlent deux bars — 
un A chaque extrémité de la 
salle, — un co in restaurant bordé 
de palmiers et des rangées de 
transats orientés vers ta pista 
de danse. Spectacle irréel, sur 
une aorte d’échafaudage posé é 
même la scène apparaissent 
soudain deux » go-go girfs ». La 
corps moulé dans une combi- 
naison de cuir noir, elle s sent* 
tient vous inviter è vous délivrer 
de vos complexes et è entrer 
dans la danse A peine y" avez- 
vous pensé qu'un martèlement 
de pas vous en dissuade : la 
scène est maintenant occupée 
par deux boxeurs en tenue d'en- 
trainement Dans F Indifférence 
générale du publlo, l/s font une 
démonstration de ce qui res- 
semble à de la boxe française 
mars qui s’avère, réflexion faite, 
être un sport da défense japo- 
nais. Tout cala, bien sûr, sans 
que le rythme obsédant du disco 
s’arrête un seul instant. Décidé- 
ment, la Main bleue n’est pas 
une discothèque comme tes 
autres. 

Créée H y a deux ans, la Ma/n 
bleue attira d’abord une clien- 
tèle exclusivement alricalne et 
antillaise, ce pour quoi elle avait 
d'ailleurs été conçue. Le reggae, 
ca rythme sautillant venu de la 
Jamaïque, y régnait alors en 
maître. Et, dans une ambiance 
très « BaJafo ». s’y déroulaient 
le samedi soir de véritables 
concours d’élégance. C’était à 
qui arborerait la redingote la 
plus incroyable, le Stetaon le 
plus éclatant ou encore le pom- 
meau de canne le plua tarabis- 
coté. Un peu comme si les tra- 
ditionnels concours de parure 
retrouvaient Ici leur vigueur. 
Bret. la Main bleue, c'était, pour 
un billet de métro et quelques 
dizaines de francs d’entrée, F il- 


lusion d'une soirée passée A Da- 
kar ou è Abidjan. 

Puis la mode s’an empara. 
Karl Lagerfeld y donna une soi- 
rée, at, r espace d’une saison, la 
Main bleue devint fendroft le 
plus » In» de Paris. Cocktail 
étonnant, punks, Tout-Parts et 
Noirs des grands boulevards 
s'y côtoyaient dans un désordre 
de parures et de classes sociales 
bien propre à une époque bou- 
leversée. Tout cela donnait aux 
soirées de la Main bleue une 
étrange coloration, peut-être due 
eu sentiment illusoire que tout 
était possible. Parfois même ia 
magie s'en mêlait. 

Enfin vint le Palace. Attrait 
de la nouveauté, meilleure situa- 
tion au plein coeur de Paria ou 
encore public moins mêlé ? 
Toujours est-il que F ouverture 
du Palace, il y a quelque six 
mois, porta un coup sévère A 
la Main bleue. Exode de la 
clientèle blanche et reflux de 
la clientèle noire : la Main bleue 
perdait son Ame en même temps 
que ses clients. 

Après des difficultés finan- 
cières et un conflit larvé avec 
la municipalité communiste de 
Montreuil, pour qui l’adjectif 
« bleu » résonne comme une 
pure et simple provocation, la 
Main bleue est aujourd'hui à la 
recherche d'un second souffle. 

» Nos intentions, nous expli- 
quait Serge Krûger, Ig nouveau 
directeur artistique, sont de 
faire de la Main bleue une 
discothèque populaire. On va 
au Palace pour voir et être vus. 
Nous aimerions que l’on vienne 
Ici pour danser sans complexe, 
en toute spontanéité. » 

Et il est de tait que ta pres- 
sion sociale semble ici moins 
vive qu'au Palace : on s’y sent 
moins » en représentation». On 
y danse donc de façon plua 
débridée. La musique y est moins 
policée, plus » sensuelle», que 
la disco blanche qui régne par- 
tout ailleurs. Quant au public, 
bien qu’il sa recoupe pour une 
part avec lui, il est certainement 
moins ■•mode» et moins préoc- 
cupé par les conventions socia- 
les que celui du Palace. 

Pareille évolution , comme un 
retour è la » simplicité », après 
la flambée de mondanisme de 
ces derniers mois, n’est d'ail- 
leurs pas limitée à Paris. A 
New-York, le Studio 54, la dis- 
cothèque dont s 1 est inspiré le 
Palace, semble perdre de son 
dynamisme au profit de Hurrah t 
une discothèque moins mon- 
daine, plus spontanée. Conver- 
gence, le décor de Hurrah I 
donne la môme Impression de 
nudité que celui de la Main 
bleue, par son refus du baroque, 
son minimalisme. 

li reste qu'à la Main bleue 
cette évolution se lait quand 
même un peu aux dépens de 
ta magie. Heureusement, li y a 
la salle, une des plus étonnantes 
de Parts, qui tente, parah-ll, de 
nombreux cinéastes Et puis, c'en 
eat presque un miracle, on peut 
y danser en toute liberté de 
mouvements, 

PATRICE BOLLON. 


LE PLAISIR + L’ÉCONOMIE + L’EFFICACITE 



avec un bon 
feu de bois 
dans la cheminée 
vous alimentez 
jusqu'à 
six radiateurs 
de chauffage 
central. 


Ecrivez ou téléphonez à Clljl f7 SA 

SOFILEC 

24, rue de Billancourt - 92100 Boulogne 


récupérateur de chaleur 
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Toujours la crise du pétrole et les économies d’énergie . 


Le printemps est trop doux 


KWH DANS L'ESCARCELLE 


Manteaux en attente 


L 'ETAU de la crise du pétrole 
ne se desserrant pas, réco- 
nomie d’énergie est devenue 
une Idée fixe permanente. Après 
avoir prôné la conduite automo- 
bile en souplesse pour diminuer 
la consommation d'essence et Im- 
posé une température uniforme 
de 20* C da-rw les maisons, le 
gouvernement se préoccupe de 
l'appétit des appareils ménagers. 

En mars 1970, pendant le Salon 
des arts ménagers, 1‘ Agence pour 
les économies d'énergie a publié 
un fascicule sur les consomma- 
tions énergétiques des appareils 
produisant du froid (1). L'étude 
a porté sur hait cents réfrigéra- 
teurs, congélateurs et combinés 
réfrigérateurs-congélateurs ven- 
dus en France. Elle permet, 
en particulier, de comparer 
les consommations quotidiennes 
d'électricité, point capital puisque 
les appareils de froid fonction- 
nent en permanence. On Ignore 
généralement que le coût de 
l'électricité consommée pendant 
la durée de vie d’un tel appareil 
représente entre la moitié et le 
double de son prix d’achat. La 
disparité des consommations est 
l’aspect étonnant révélé par cette 
brochure ; elles peuvent varier 
dans un rapport de 1 à 15 sui- 


vant les fabrications et les capa- 
cités : réfrigérateurs, de 0.4 A 
5 fcWh / jour ; réfrigérateurs- 
congélateurs, de 1.6 à 5,7 kWbt/ 
jour ; congélateurs, de 0,75 A 
4,8 kWh/joor. 

H est intéressant de savoir, 
avant de faire son choix, qu'à 
capacité égale un réfrigérateur- 
congélateur consomme environ 
50 % d’électricité de plus qu’un 
réfrigérateur simple. Dans chacun 
des types d’appareils, la capacité 
influe aussi : lorsqu'elle aug- 
mente de 100 litres, la consom- 
mation journalière s'enfle aussi- 
tôt de 30 à 50 L'Agence pour 
les économies d'énergie rappelle 
enfin que l’emplacement d’un 
appareil de froid dans 1a cuisine 
(loin de la zone <r cuisson s) et 
son utilisation correcte (thermos- 
tat sur un réglage moyen et dégi- 
vrage régulier) permettent de 
limiter les consommations de 
courant 

La riposte des constructeurs 
n’a pas tardé. Dans les Cahiers 
du Cedef parus en mai 1978, lis 
s’indignent : « Réfrigérateurs , 

congélateurs, lave-vaisselle et uul~ 
chines à laver le linge consom- 
ment, dit-on, trop d’énergie. 
Trop, par rapport à quoi ? » Four 
apporter une réponse, le OIFAM 













La nature en Grèce inspire les hommes. 

Dans l’économie actuelle grecque plusieurs 
secteurs de pointe ont assumé avec succès leur 
Industrialisation. 

La richesse de sa créativité et la maîtrise des 
techniques modernes lui confèrent d’ exoeilerns 
résultats sur le plan de la compétitivité 
IntenjaüGnale. 

Par le remarquable développement de sa production 
Industrielle et commerciale la Grèce est prête à 
s'intégrer au Marché Commun en offrant de nombreuses 
possibilités d'échanges. 


I A RRrRr prë^nïe ses nouveües pertormances. 
LH U fi IbUL dans le domaine de l’habSement. 

au Solon International du Pré t-d -Porter Féminin. 

Paris Porte de Versailles du 21 au 25 octobre 1978 
Niveau 3 - Allées L et M - Stands n 93 305 à 308 

Renseignements et documentation : 

CHAMBRE DES PETITES ET MOYENNES 
INDUSTRIES D’ATHENES 
1 8, rue Academias. Athènes 1 34 [Grèce} 

Tel. (1 9} 301 - 363.02.53 

AMBASSADE DE GRECE Section Commerciale - 
17, rue Auguste Vocquene - 75 116 Paris - TéL : 723.72.23 


(Groupement des Industries fran- 
çaises des appareils d’équipement 
ménager) a fait réaliser une 
étude analysant la part prise par 
les appareils électroménagers 
dans la consommation d’énergie 
des ménages, cette dernière re- 
présentant environ le tiers de la 
consommation totale d’énergie en 
France. 

Ce sont les appareils de cuisson 
qui viennent en tête (4£ % de 
la consommation des ménages), 
suivis par les chaufre-eau (4 %) ; 
viennent ensuite les réfrigéra- 
teurs, A un ou deux comparti- 
ments (2.5 %), les machines A 
laver le linge (2,1 %), les congé- 
lateurs (1.1 Te) et les lave-vais- 
selle, dont la part de 0,5 % se 
justifie par le peu d’appareils de 
ce type actuellement en service 
(alors qu’ils consomment, en réa- 
lité; entre 3 et 4 kilowatts- 
heures. 

Pour rendre les appareils de 
lavage — du linge et de la vais- 
selle — moins prodigues en éner- 
gie, les constructeurs ont doté 
certains de leurs modèles de 
programmes « économiques ». H 
s'agit, pour laver 1e linge, de sup- 
primer le prélavage ou de réduire 
la température de l'eau de lavage 
de 90 *C A 60 "CL C’est, en fait, 
l’application d’une règle de bon 
sens plutôt qu’un perfectionne- 
ment technique, et si oes nou- 
veaux programmes (qui sont sur- 
tout un prétexte publicitaire) 
font défaut sur une machine. 11 
est toujours possible de limiter 
la consommation d'électricité en 
choisissant soi-même la durée et 
la température du lavage. 

Pour le lave-ivaisselle; l’écono- 
mie réalisée par un programme 
spécial est encore plus contesta- 
ble. Le prélavage s'effectue tou- 
jours en eau froide et une eau 
moins chaude ne lavera ou rin- 
cera qu'une vaiseslle vraiment 
peu sala Comme pour le linge; 
c’est en utilisant la machine au 
maximum de sa capacité que 
sera limitée la consommation 
d'énergie. 

JANY AUJAME. 

(1) Cette brochure a son tirage 
épuisé ; elle va être rééditée pro- 
chainement et sera suivie d’ autres 
fascicules sur les divers appareils 
électroménagers. • Agence pour les 
économi es d 'ènergto. 30. rue Csun- 
bronne, 75737 Paris, Cedex 15. 


P ROLIFERATION, en ce mo- 
ment, de tenues adaptées de 
celles du guardian de Ca- 
margue on du troubadour médié- 
val, qui mettent en vedette les 
bures, tweeds, satins fermière à 
petits dessins, les mélanges de 
laine et de coton. Les coloris sont 
sobres et foncés, presque noirs, 
tandis que des tons ombrés sont 
associés au xbruns et aux gris, 
rehaussés de bordeaux ou d’ocre. 

Le style guardian se révèle en 
vêtements de Jour à l’allure spor- 
tive; en superpositions d’imper- 
méables et de manteaux taillés 
grand et déstructurés, A porter 
sur un blazer, un veston masâitin 
ou une parka étirée jusqu’à mi- 
cuisses et une jupe ou un pan- 
talon A pinces, resserré du bas, 
une chemise de grand-père et un 
gilet rustique. L’ampleur est me- 
surée de façon A dégager les 
hanches, mais on peut préférer 
les jupes droites un peu carrées 
qui présagent l’avenir. 


Le loden autrichien 

L’emprunt aux formes médié- 
vales s'inspire de la robe de chat 
fourré, de la tunique et dn gilet 
des illustrations de livres d’heures 
ainsi que les robes courtes rec- 
tangulaires sur de gros bas de 
laine, jupes ou pantalons. 

Voilà pour les tendances. 
Voyons les détails pratiques. A la 
Fédération du prêt-à-parter fémi- 
nin, on confirme que la Française 
achète, en moyenne, un manteau 
tous les trois ans. Ce serait donc 
le moment de troquer le loden 
vert bronze autrichien pour une 
forme plus typée. En fait, les 
conditions climatiques se réper- 
cutent très vite sur les ventes, et 
les détaillants regardent avec 
angoisse le soleil poudroyer sur 
leurs stocks. Certes, a ce n’est 
qu’un décalage qui se rattrapera 
aux premières pluies, mais la 
saison est mal engagée, surtout 
pour les grosses pièces », dit le 
porte-parole de la Fédération. 

En prévision des températures 
d'hiver, les meilleurs rapports de 
qualité-prix jwnt ceux des cata- 
logues de vente par correspon- 
dance, Les Trois Suisses 
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JEAN-LOUIS oe PARIS : pardes- 
sus masculin de Chioë de Bruneton 
en Imitation de marcassin rasé de 
TîssaveL à double boutonnage et 
grand col et revers. 710 F aux Gale- 
ries Lafayette en province, aux Nou- 
velles Galeries. 

3 SUISSES : manteau déstructuré, 
non doublé en natté pur laine ool- 
mark, à col chÂle et ceinture nouée. 
Dans un ton de mauve grisé, U est 

(59078 Roubaix Cedex 2) pro- 
posent des manteaux déstruc- 
turés et non doublés en nattés de 
laine Woolmarfc en dessous de 
500 F, mais seulement du 36 
au 46. Nèckennann (B J*. 444 R-8, 
67011 Strasbourg Cedex) Joue les 
classiques en chameau et marine 
dans des tissus mélangés, du 38 
au 56, et en tout laine bleu roi 
à col de fausse fourrure de 399 F 
A 439 F. Chez Quelle (45048 Or- 
léans Cedex), le Woolmarfc est 
coupé en blanc cassé à manches 
raglan, 499 F, du 38 au 48. 

Dans les grandes tailles, Ambre 
(83, avenue du Général-Leclerc 
et centres commerciaux de la 
périphérie) propose le bon chic 
londonien avec des kilts, des 
rldlng-coats, des blousons, des 
manteaux et des Imperméables 
enveloppants dans des tons de 


LE «MAITRE» ET SON BOUQUET 


(Suite de la page 21J 

« La taüle est le choix d’un 
volume, d'une valeur positive, 
d’une ligne qu’il faut dégager, 
mettre en valeur, fait remarquer 
la diplômée de l'école Sogetsu. 
Elle doit intervenir quand on est 
sûr de soi. Le geste doit être pré- 
cis et rapide. La taüle est le fruit 
de toute une expérience, quU. de 
taille en taüle, s’améliore. » 
L’apprentissage de r « ikeba- 
nlste », on s’en doute, est long. H 
faut quatre A cinq ans pour maî- 
triser la technique. Les cours que 
Sylvie Expert-Besançon dispense 


A l’académie d’art floral ont été 
A dessein répartis sur les quatre 
saisons, afin que les élèves aient 
une notion complète d'un, univers 
floral différent. Le c bagage » 
de llkebaniste n’a pas besoin 
d’être sophistiqué: Toutes les 
fleurs, les végétaux, les feuillages, 
les souches d’arbres, les éléments 
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ULTRA MtLD 


De plus en plus fort s après 
la lecture d’une mise au point 
parue dans le Monde dn 
27 septembre, a ni relatait les 
exploita de la société Peter 
Stujvesant pour la légèreté de 
ses cigarettes (goudron 5,5 mg ; 
nicotine 0.42). un lecteur cana- 
dien nous signale la présence 
sur le marché, depuis plusieurs 
mois, d'une « Ultra mBd » : la 
Médaillon (Impérial Tobacco 
Ltd/Lte Montreal), « Ultra 
mild s : goudron, l mg; nico- 
tine, • 4 ut- 


NOUVELLE COLLECTION 

MANTEAUX 

tweed, carnet, cashmere 
Egalement 

robes, ensembles, tailleurs 

JERSEY 

DESARBRE. GOUT1LLE. TRICOSA etc. 

FEMMES FORTES 

du 42 fort au 50 
l 32 bis. Bd HAUSSMANN , 

V M» Chaume d'AMin. M 


secs qu’on trouve maintenant de 
plus en plus chez les fleuristes 
sont bons à prendre. H n’y a pas 
d’autres règles A respecter que 
celles de l'équilibre et des propor- 
tions. Le choix fait partie de la 
création et peu A peu an finit 
par aimer toutes les plantes et 
toutes les fleurs du mande jus- 
qu’au— glaïeul, tant les formes 
d’expression sont innombrables 
et permettent des interprétations 
diverses. 

Comme le tir à Tare, si répandu 
au Japon, Vfkebana est un exer- 
cice de concentration. Un dia- 
logue entre soi et les friantes dans 
lequel on s'oublie pour les regar- 
der, s’imprégner de leur forme, 
de leur texture, de leur vraie 
nature. Ikebana en japonais si- 
gnifie T « art de donner la vie 
aux fleurs », l’art de l'homme qui. 
par sa sensibilité et par son expé- 
rience, apporte quelque chose en 
plus A la beauté de la fleur. 

FLORENCE BRETON. 

★ Les Bouquets en dix leçons. 
par Sylvie Expert- Besançon, 323 p., 
Ed. Hachette. 34 P. Atelier d’art 
Flora] : trois sessions de cinq, cours 
répartis sur l'année. 540 P. Four les 
personnes habitant la province, des 
stages de deux Jours sont organi- 
sé», 350 F. Renseignements : 14 rue 
Chanolnesse. 75004 Fans. Téléphone : 
033-10-33. 


tamé pour être porté sur un blazer 
on ou gros tricot. 499 F, 59076 U cu- 
bais Cedex 2. 

BUZZAXP : Imperméable fourré 
de stylo trench en gabardine de 
coton marron, aux finitions bordées 
de slmlll-coir, A col et paiements 
d 'acrylique. 775 F ans Trois-Qiur- 
tiers et en province, Anx Daines O 
Fiance. 


landes de bruyère, le tout à des 
prix moyens. 

C & A (Rivoli -Châtelet, Maine- 
Montparnasse, centres commer- 
ciaux de la périphérie parisienne, 
Lyon-La Part-Dieu, Montpellier- 
Polygone) marque des points 
dans le sens de la mode avec de 
nombreux blousons de toutes 
sortes, des tailleurs A pantalons 
à 520 F, du 38 au 46, ainsi que 
des ensembles de trois pièces A 
grands carreaux ou écossais et 
gilet de tweed à 340 F. 

Chez Gascon Jaunet (40, rue 
Françols-I*. 75008 Paris), Joël 
Mahau réussit l' amalgame entre 
le stylisme avancé et le commer- 
cial, dont des manteaux A gros 
plis tombant droit en lainages A 
chevrons, entre 700 F et 800 F, 
des super-parkas coordonnés aux 
pantalons ou des ensembles à 
veste courte céinturée sur des 
Jupes droites, du 36 au 44. 

Gudule (72, rue Saint-André- 
des-Arts ; 79, rue de Passy ; 
48, avenue du Général -de -Gaulle; 
à Neulliy) reste fidèle au style 
junior, du 38 au 42. Les tissus 
sont un peu plus luxueux, les 
manteaux autour de 1 000 F. la 
jupe droite A plis devant et der- 
rière A 300 F comme le gilet car- 
digan au point c boule » et la 
grande chemise paysanne rayée. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


UN ART 
UN MÉTIER 

RENE! 

fourreur 


5, avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS 
501-/0-61 - 81-32 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


J 

la mousson: un phénomène dont dépend la vie d’on milliard d’hommes 


Toute l Asie du Sud-Est, depuis le nord-est 
de l’Inde jusqu'au Vietnam, a été ou est encore 
submergée par des inondations exceptio nn elles 
Dans la seule Inde, les eaux ont reconvert près 
de 100 ooo kilomètres carrés (le cinquième de 
la superficie de la France), balayant un million 
d Habitations, afrectant plus ou moins grave- 
ment la vie de 38 millions de personnes. Au. 
Vietnam, les inondations ont fait deux millions 
ae sinistrés. Dans tous les pays frappés par les 
inondations, les récoltes ont été détruites, une 
partie du bétail noyée : les effets d'une telle 


Un régime de mousson d'une 
telle ampleur est unique au 
monde. Mais II faut se rappeler 
que l'océan Indien, est. lui aussi, 
unique. Alors que les océans 
Atlantique et Pacifique s’étirent 
de l’Arctique à l'Antarctique, 
l'océan Indien s’ouvre largement 
sur l'océan Antarctique, mais il 
est limité au nord, vers la lati- 
tude du tropique du Cancer, par 
la masse de l'Asie. En outre, 
l'Asie est le plus grand et le plus 
massif des continents et U 
s'étend Jusqu'au-delà, du cercle 
polaire arctique. Le phénomène 
de la mousson est encore ma] 
connu, mais les spécialistes sont 
d'accord pour penser que la jux- 
taposition de l'océan Indien (au 
sud) et de l'Asie tau nord) est 
responsable du régime de la 
mousson. Etant donnée sa posi- 
tion géographique dans la zone 
interuopicale, toute la partie nord 
de l'océan Indien est une masse 
d'eau toujours chaude. Au 
contraire, l’Asie (comme toute 
masse continentale) est beaucoup 
plus sensible aux variations sai- 
sonnières des températures. 

L'eau est capable d’absorber et 
de stocker longtemps la chaleur 
reçue du soleil et de la transfé- 
rer progressivement à l’air qui la 
surmonte. L'eau est mobile et ses 
couches superficielles se dépla- 
cent sous l’influence des vents 
dominants. Alors que le sol, ne 
stockant que peu de chaleur, 
est pour l'air qui le surmonte 
un facteur important de refroi- 
dissement ou de réchauffement 
saisonniers. 

Rappelons aussi que l'air chaud 
se dilate et devient moins dense, 
créant ainsi une zone de basses 
pressions tandis que l'air froid 
se comprime et devient plus 
dense, créant ainsi une zone de 
hautes pressions. Rappelons en- 
fin que la circulation atmosphé- 
rique se fait — logiquement — 


catastrophe seront donc ressentis pendant long- 
temps. aussi bien dans la vie quotidienne des 
populations que dans les économies nationales 
déjà fragiles. 

Certes, les pluies de ces dernières semaines 
semblent avoir été parti culîèrement abondantes 
et le passage sur Le Vietnam de trois cyclônes 
tropicaux n’a fait qu'aggraver les choses. Cer- 
tes. en Inde. le déboisement des premières 
pentes de l’ Himalaya, d'où dévalent le Gange 
et ses affluents, contribue à augmenter le débit 


par WON NE REBEYROL 


des hautes pressions vers les bas- 
ses pressions, mais, que la force 
de Coriolis. due à la rotation de 
la Terre, dévie tous les mouve- 
ments des fluides vers la droite 
dans l’hémisphère nord et vers 
la gauche dans l'hémisphère sud. 

Au-dessus de l’Atlantique et du 
Pacifique Intertropicaux, la cir- 
culation atmosphérique de cha- 
que hémisphère est symétrique : 
le vent souffle du nord-est dans 
l’hémisphère nord, du sud-est 
dans l'hémisphère sud (ce sont 
les alizés), depuis les hautes 
pressions situées un peu au-delà 
des tropiques, vers les basses 
pressions équatoriales. La cein- 
ture de basse pression se déplace 
un peu en suivant le mouvement 
apparent du soleil, c'est-à-dire 
qu’elle se déplace de quelques 
degrés vers le nord pendant 
notre été boréal, puis de quel- 
ques degrés vers le sud pendant 
l'été austral. Mais la symétrie 
persiste tout au long de l'année 
(un régime de mousson beau- 
coup plus limité dans l'espace 
existe cependant dans le golfe de 
Guinée et sur l’Afrique, bordant 
celui-ci au nord). 

Dans l'océan indien, la situa- 
tion est tout à fait différente. 
Le contraste thermique entre, 
d’une part, la masse asiatique 
et l'Afrique orientale, d'autre 
part l’océan Indien, fait que la 
circulation atmosphérique «sau- 
te a l’équateur : l’air circule du 
continent vers l’océan pendant 
notre hiver, et de l’océan vers 
le continent pendant notre été. 
Mais, à cause de la force de 
Coriolis, ces déplacements de 
masses d’air commencent, pen- 
dant l’été boréal, par suivre, an 
sud de l’équateur, une direction 
sud-est - nord-ouest puis tour- 
nent sur l'équateur pour prendre 
une direction sud-ouest - nord- 
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Robert Laffont 



Vient de paraître le 
troisième volet de l’œuvre 
monumentale du 
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"Le meilleur- ouvrage - et de très loin - publié 
sur la' sexualité^ Admirablement documenté, 
non-conformiste , un modèle d'éducation 
sexuelle pour adultes". . . .. 

■ Ù Escoffier-Lambioite .(Le Monde) . . 
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est. A l’Inverse, pendant l’hiver 
boréal, les vents soufflent un 
nord-est vers 1e sud-ouest tant 
qulls sont dans l’hémisphère 
nord, puis tournent, eux aussi, 
au-dessus de l’équateur et pren- 
nent. dans l'hémisphère sud. une 
direction nord-ouest - sud-est. 

Que ce soit l'hiver ou l’été, 
l’écoulement de l’air lèche donc 
la côte sud de l'Arabie, et les 
côtes de la Somalie et du Kenya 
tantôt dans une direction, tan- 
tôt dans la direction opposée. Les 
navigateurs arabes et indiens 
s’en sont d’ailleurs aperçu de- 
puis des siècles, ce qui explique 
les échanges commerciaux sai- 
sonniers fort anciens, qui ont 
relié, par vole, de mer, l’Inde, 
le golfe Persique et la côte de 
l'Afrique- orientale. 

Telle que nous venons de l’es- 
quisser. la circulation générale 
au-dessus de l'océan Indien et 
de ses pourtours asiatiques ou 
africains est évidemment très 
schématisée. Dans la réalité, les 
choses sont {dus compliquées, et 
on est loin de connaître tous 
les mécanismes de la mousson. 

La mousson d’hiver — celle 
qui souffle de l’Asie vers l'océan 
Indien — est la moins bien 
connue. Elle n’a pas. pour la 
plupart des pays ■ du Sud-Est 
asiatique, l’importance économi- 
que et humaine de la mousson 
d'été puisqu'elle n'apporte la 
pluie. que sur les réglons . expo- 
sées aux vents du nord-est qui 
viennent de la mer, c'est-à-dire 
la côte du sud-est du Dekkan. le 
nord-est de Sri-Lanka et onç 
partie de la côte de l'Annam. 

Le « jet » de Somalie 

La mousson d’été est un peu 
moins mal connue, et encore 
cette connaissance partielle 
concerne-t-elle surtout les mé- 
canismes intéressant l’ouest de 
l’océan Indien et l’Inde, mais on 
ne s’explique pas encore les va- 
riations du -volume des préclpl- 


S1 

vous n'achetez qu’un seul livre 
d'anatomie cette année, 

si 

vous souhaitez un manuel 
qui reflète renseignement actuel 
en PCM1 et PCM2, 

si 

vous recherchez des planches 
faciles à retenir visuellement, 

si 

vous appréciez le formai pratique 
de 3 petits livres souples. 

“l’anatomie 
an format 
de poche 
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des cours d’eau. Certes, comme l’a souligné 
Gérard Vira telle (« le Monde » du 20 septem- 
bre 1978), l’ensablement du lit des rivières 
indiennes réduit peu à peu le volume disponible 
pour l'écoulement des eaux, et les grands ouvra- 
ges qui permettraient de contrôler le Gange et 
ses affluents n'ont pas encore été construits. 
Il m’empêche que tous les suas, ou presque, les 
pluies de la mousson provoquent, ici où là. des 
inondations. L’Inde, comme toute l’Asie du Sod- 
Est et de l’Est est soumise, en effet, au régime 
de la mousson, qui concentre sur trois ou quatre 


mois 75 Çi. ou même 90 des précipitations 
annuelles. De la mousson dépend donc la via 
ou la survie de plus d’un milliard d’hommes. 
La mousson, c’est-à-dire les renversements sai- 
sonniers (à la fin de mal et à la fin de sep- 
tembre) des vents, affecte une très vaste 
région allant du sud de F Asie à l’Australie et 
aux îles Mascareignes (la Réunion, Maurice 
et .Rodriguez) et s’étendant de l’Afrique orien- 
tale et de l'Arabie aux guirlandes d'archipels 
de l’extrême est de l’Asie. 


tétions, qui peuvent être extrê- 
mement Importantes selon les 
années -et selon les endroits - : le 
total mensuel des pluies tombant 
en Juillet, août et septembre peut 
varier du simple au triple et 
même parfois au quadruple ou 
au quintuple. De même, on ne 
comprend pas encore pourquoi, 
pendant la saison des pluies, les 
décades c sèches » alternent 
avec les décades « humides ». 

Dès le mois de mais, la pres- 
sion atmosphérique au-dessus de 
lTnde tend à être relativement 
plus faible par rapport à ce 
qu’elle est sur la mer d’Oman 
et le golfe du Bengale, et cette 
différence s’accentue en avril En 
mal, les basses pressions sont 
définitivement installées sur la 
péninsule Indienne et baissent 
encore en juin. Dans le même 
temps, une zone de hautes pres- 
sions s’installe au-dessus des 
Mascareignes, c’est-à-dire dans 
l'hémisphère sud. L'air s'écoule 
. donc du sud-est vers le nord- 
ouest depuis les Mascareignes 
jusque sur la côte orientale de 
l'Afrique. 

Vers l’altitude de 1 500 mètres, 
la circulation de l’air est très 
intense. Elle peut atteindre 45 ou 
55 kilomètres à l’heure, parfois 
même 65 kilomètres à l’heure 
dans une zone large seulement 
de 300 à 400 kilomètres et épaisse 
de 2 kilomètres. Ce courant vio- 
lent. parfois appelé 1e «jet» de 
Somalie ou . de Findlater (du 
nom du météorologiste britan- 
nique de Nairobi qui l'a décou- 
vert. U y a une quinzaine d’an- 
nées), se resserre encore sur 
l’ouest de l’océan Indien, car U 
doit, en quelque sorte, se faufiler 
entre les hauts reliefs de 
l’Afrique orientale et une zone 
de pressons légèrement basses 
située sur l’équateur, au sud- 
ouest de la pointe méridionale 
de l'Inde. Pute il s’incurve pour 
prendre une direction sud-ouest- 
nord-est et s’élargit sur la mer 
d’Oman pour atteindre d’abord 
la côte ouest de l’Inde, où les 
montagnes côtières — les Ghâts, 
— forçant l’air à s’élever, accen- 
tuent localement les précipita- 
tions, et pour ensuite gagner en 
quelques jours l'ensemble du 
sous-continent jusqu’à la formi- 
dable barrière de i 'Himalaya. 

D’après les observations rele- 
vées par John Findlater, il 
semble que plus le «Jet» est vio- 
lent, {dus les pluies tombant sur 
la côte occidentale de l’Inde sont 
abondantes. De même, U est pos- 
sible que les variations en lati- 
tude et en Intensité de la zone 
de hautes pressions des Masca- 
reignes puissent avoir une impor- 
tance sur les précipitations tom- 
bant sur l’Inde. 

Quant aux Interruptions déca- 
daires ou bimensuelles des pré- 
cipitations — en pleine ««-teop de 
pluies, pas une goutte d’eau ne 
tombe pendant des périodes de 
dix à quinze jours, — elles 
pourraient être liées aux dépla- 
cements vers FHimaJaya du front 
Intertropical (1) et an creuse- 
ment de la dépression située sur 
l’équateur au sud-ouest de la . 
pointe de l’Inde. Les pluies 
recommencent lorsque le front 
intertropical redescend sur la 
plaine indo - gangétiqne. En 
outre, suivant le même rythme 
de dix & quinze jours, des 
dépressions venues du golfe dn 
Bengale sont «aspirées» par les 
basses pressions installées sur le 
nord de l'Inde et amènent, elles 
aussi, des pluies abondantes. 

Avec l’Importance, vitale des 
ploies de la mousson d’été, U est 
évident qu'une meilleure com- 
préhension des mécanismes gou- 
vernant celles-ci serait du plus 
grand intérêt. Peut-être psrvien- 
dralt-on alors à prévoir, avec un 
peu d’avance, si ce n’est avec une 
grande précision, le volume des 
précipitations. 


(1) Zone de bi 
située, en général, au voisinage de 
l'équateur et vers laquelle conver- 
sent Les alizés nord -est et sud-est. 
Dana les réglons soumises à un 
régime de mousson, le Iront- inter- 
troplcal remonte, pendant notre été, 
jusqu'au 20° ou 25" degré de lati- 
tude nord. 


LA CIRCULATION ATMOSPHÉRIQUE 
AU MOIS DE JUILLET 




Jet de Somalie -3Î3? Basses pressions 


Les grandes campagnes 

de recherche 


La première étude systéma- 
tique de l’océan Indien a eu 
lieu, de 1950 à 1965, grâce à 
l’Expédition internationale de 
l’océan Indien organisée sous 
les doubles auspices de 
l'UNESCO et de l'Organisation 
météorologique mondiale. Vingt- 
trois pays (dont la France, et 
en particulier le laboratoire 
d'océanographie physique du 
Muséum national d’histoire na- 
turelle) y ont participé, ce qui 
a permis de faire faire, par 
quarante navires, cent quatre- 
vingts croisières de recherche 
et d'utiliser plusieurs satellites 
météorologiques, ainsi que des 
avions et des fusées-sondes. 

Ou 15 mal au 10 Juillet 1973, 
l’expérience Indo-soviétique eur 
la mousson (ISMEX) s'est consa- 
crée à l'étude de la mer d'Oman 
et des réglons équatoriales et 
australes de l'océan Indien. Six 
navires y ont participé pour 


ballons ont été lancés de Mahé 
(une des Iles Seychelles). Déri- 
vant au gré des vents pendant 
quatre (ours en moyenne (excep- 
tionnellement dix Jours), â une 
altitude choisie (500, 1000 ou 
1 500 mètres suivant les cas), 
ces ballons de 2^0 métras de 
diamètre emportaient une charge 
utile de 1.5 Kilo. Celle-ci com- 
prenait des capteurs de pres- 
sion et de température ainsi 
qu’une pile au lithium et un 
émetteur envoyant toutes les 
douze heures, au satellite amé- 
ricain Nimbus-6, ies données 
recueillies. En outre, celui-ci 
permettait de localiser chaque 
ballon, à 2 kilomètres près, au 
moins deux iois par jour. Certes, 
quelques ballons ont été vic- 
times de chutes accidentelles 
et ont disparu dans 1a mer. 
Mate la diversité de la trentaine 
de trajectoires parcourues pen- 
dant plusieurs jours à partir 
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Trajectoires do cinq des ballons plafonnant & 710 mètres, lancés des 
Seychelles. Las trajectoires 1, 3 et 4 vont rejoindre la «brandie du 
golfe da Bengale s de la mousson en contournant 1 e sud de Pafc kmu 
Le ballon n«2a été pris par le Jet de Somalie. Quant an ballon a» 5, 
sa trajectoire, qcf peut sembler aberrante, est due âii passage et an 
déplacement «en l'ouest «Time dépression tropicale. 


tenter de commencer à élucider 
■les mécanismes océaniques et 
atmosphériques présidant au 
déclenchement toujours brutal 
des pluies de la mousson et aux 
alternances ds courtes périodes 
pluvieuses et sèches qui carac- 
térisent la saison des pluies. 

Pendant Tété de 1975, le labo- 
ratoire de météorologie dyna- 
mique du C.N.R.S. (Ecole poly- 
technique) à réalisé, grâce à 
* l'appui financier du Centre na- 
tional d'études spatiales et de 
la Délégation générale é la 
recherche scientifique ■ et tech- 
nique, une expérience très ori- 
ginale. Entre la fin de juin et 
le début d'août, quarante-cinq 


d'un mémo point de lancement 
a montré la complexité de la 
circulation atmosphérique dans 
l'ouest de l'océan Indien. 

En mal. Juin et juillet 1977, 
dans la mer d'Oman et le golfe 
du Bengale, s'est déroulée une 
première expérience Monex 77 
(Monsoon Ex périment), prélude 
Indo^américano-sovléto- somalien 
A la grande expérience Monex 
qui, elle, sera réellement inter- 
nationale, se déroulera en 1979 
et sera une des composantes 
majeures du Global Atmospherlc 
Research Program (GARP, pro- 
gramme de recherche atmo- 
sphérique globale). — Y. R. 
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Des sondes aérologiques motorisées 
de la Météorologie nationale 

L ORS des Championnats du et 126 kilomètres à l’heure. H est 
monde de vol à voile qui lancé par catapulte, donc d’à 

/mt. mi li ah r»Af; Ma À. Phft- npn nripc n f itnnnrf.p mV Tl atterrît 


' ont eu lieu cet été à Châ- 
teauroux, un petit avion-sonde 
télécommandé est allé vérifier, 
avant l'envol des planeurs, si la 
structure de la couche d'air 
convenait. 

La construction de ces « son- 
des aérologiques motorisées » 
i'SAM) a été entreprise depuis 
deux ans par l’établissement 
d'études et de recherches mé- 


et 126 kilomètres à l'heure. H est 
lancé par catapulte, donc d'à 
peu près n'importe où. H atterrit 
sur quelques mètres et peut 
même être récupéré sur un filet. 

Pour le moment, SAM-B et 
SAM-C peuvent être équipés de 
différents appareils mesurant la 
température, l’humidité et la 
pression ; Ils peuvent aussi être 
m unis de micro-pompes permet- 
tant des prélèvements gazeux 
(comme au-dessus de l'Etna j. 


et prélèvement d'air 
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tëorolaglques de la Météorologie 
nationale. E en existe actuelle- 
ment plusieurs modèles destinés, 
chacun, à des missions diffé- 
rentes. SAM-B. qui a la forme 
d'un disque, sonde les basses 
couches de l'atmosphère (de 0 à 
500 métTesi, alors que SAM-C 
peut monter jusqu'à 4 000 mètres. 
SAM-D, qui ressemblera aussi à 
un avion et sera plus polyvalent, 
est à l’étude. 

SAM-C, qui a été utilisé à 
Chàteauroux et qui avait aussi 
participé à une mission volcan o- 
logique au-dessus de l’Etna en 
juin dernier, a une longueur de 
2 mètres, une envergure de 345 
mètres et un poids total de 9 ki- 
logrammes tdont 2.5 kilogrammes 
de charge utile!. E est muni d'un 
petit moteur à deux temps de 
1.5 CV qui lui assure une heure 
d'autonomie de vol en palier à 
des vitesses comprises entre 23 

/toute logique^ 

Triangles entiers 

PROBLÈME N" 131 
Dans cb triangle célébré, les 
côtes se mesurent par des nom- 
bres entiers el l'angle est droit. 
Peut-on garder cette propriété 
d’avoir des côtés en nombres 
entiers, abandonner éventuelle- 
ment l'angie droit, et s'imposer 
une nouvelle condition : que la 
somme des trois côtés soft égale 
à l'aire du triangle ? 

(Solution dans le prochain 
« Monde des sciences et des 
techniques 
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Solution du problème N* 130 

Pour obtenir un octogone ré- 
gulier, chaque côté d'une feuille 
de papier carrée est replié suer 
cassivement sur les deux dia- 
gonales. Quatre axes de symé- 
trie assurent l'égalité des côtés. 
Chaque angle est bien égal à 
135 degrés. 
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Mais dans l'avenir d’autres cap- 
teurs pourront être fixés sur ces 
petits engins sans pilote. 

Le coût actuel d’un SAM-B est 
de l'ordre de 4000 F, celui d'un 
SAM-C d'environ 15 000 R Mais 
il ne faut pas oublier que ces 
sondes en. sont au stade du pro- 
totype et que les prix baisse- 
raient si une série de chaque 
engin était construite. 

L'avantage de oes sondes auto- 
matiques est de pouvoir aller là 
où on n'oserait pas envoyer un 
avion avec pilote : dans le pa- 
nache d'un volcan ou tout au 
ras du sol, par exemple. En ou- 
tre. son court rayon de giration 
et sa faible vitesse permettent de 
faire des prélèvements ou des 
mesures tous les 10 mètres, 
contre 100 mètres pour un avion 
classique. t 

Y. R. 


Les circuits intégrés induits en erreur par la radioactivité 


L 'URANIUM, déjà chargé de 
bien des péchés, s’en voit 
actuellement attribuer un 
de plus : il perturbe le fonction- 
nement de certains circuits inté- 
grés qui regroupent un très grand 
nombre d'éléments semi -conduc- 
teurs sur une très petite surface. 

Ce sont les dispositifs à trans- 
fert de charge (C.C.D..) et les 
mémoires dynamiques à semi- 
conducteurs (mémoires RAM) qui 
sont affectés. Es sont sensibles 
au rayonnement alpha qu'émet- 
tent l’uranium, le thorium et les 
autres éléments radioactifs natu- 
rels présents à l'état de traces 
dans les boîtiers qui protègent 
les circuits intégrés. 

Les C. C.D. et les mémoires 
RAM fonctionnent en stockant 
pendant de brefs instants, quel- 
ques millisecondes, de minuscules 
charges électriques. L'absence ou 
la présence de charge dans une 
zone de stockage est interprétée 
comme un 0 ou un 1 binaire ; en 
d'autres termes, chaque zone 
contient un bit d’information qui 
est ainsi mémorisé pendant quel- 
que millisecondes. Au bout de ce 
laps de temps, la charge stockée 
— un à deux millions d'électrons 
— disparait, car le silicium n'est 
pas parfaitement isolant et les 
électrons quittent peu à peu la 
zone de stockage. Poux obtenir 
une mémorisation durable, U 
faut régulièrement compenser les 
pertes, soit en rechargeant la 
zone de stockage (mémoires 
RAM), soit en transférant systé- 
matiquement les charges d'une 
zone dans une autre et en res- 
taurant lors de ce transfert la 
valeur Initiale (dispositifs 
C.CJD.). 

Les rayons alpha émis par 
l’uranium sont des noyaux d'hé- 
lium. Es sont peu pénétrants, 
mais les zones de stockage sont 
situées juste sous la surface du 
silicium, à la bonne profondeur 
pour que les rayons alpha s'y 
arrêtent. Sur leur passage, ils 
cassent les liaisons entre élec- 
trons et noyau des atomes de 
silicium et libèrent ainsi un 
grand nombre d’électrons. Pour 
les circuits à très haut niveau 
d’intégration — c’est-à-dire très 
miniaturisés — qu'on construit 
actuellement, la charge ainsi libé- 
rée est comparable à celle nor- 
malement stockée dans une zone 


et dans certaines conditions peut 
la simuler : par exemple, si le 
rayon alpha traverse une zone 
juste au moment où on la « lit », 
les électrons f agacement libérés 
par le rayon alpha peuvent être 
pris pour une charge stockée ; 
on lira 1 au lieu de 0, soit une 
information erronée. 

Aux taux actuels d'intégration, 
les erreurs ne sont pas encore 
trop graves ni trop fréquentes ; 
dans la majorité des cas, on peut 
à la fois les déceler et les cor- 
riger. Mais, à terme, elles pour- 
raient être un facteur limitant 
de la densité d'intégration. 
Texas - Instruments, un des 
grands fabricants américains de 
composants, a annoncé cet été 
la première mémoire RAM 
64 -K (l), qui enregistre sur une 
seule pastille de silicium quatre 
fois plus d'informations que les 
mémoires 16 -K Jusqu’alors dispo- 
nibles. Pour gagner ce facteur 
quatre tout en gardant globale- 
ment la même taille, il fallait 
diviser par quatre la surface de 
chaque cellule de la mémoire, 
donc diviser par deux les dimen- 
sions. Une simple homothètle 
aurait conduit à des charges 
stockées trop faibles, donc à un 
risque d'erreur trop grand. E a 
donc fallu modifier, pour cette 
raison et pour d'autres, le dessin 
de chaque cellule. Celle-ci com- 
prend une zone de stockage, qui 
est la mémoire proprement dite, 
et divers électrodes et éléments 
semi - conducteurs qui permet- 
tent de lire ou d'écrire dans cette 
mémoire. Le résultat est que cha- 
que cellule de la mémoire 64 - K. 
bien que de dimension plus fai- 
ble. stocke pratiquement la même 
charge que les cellules des mé- 
moires 16 -K fabriquées par le 
même constructeur et ne sont 
donc pas plus sensibles aux 
rayons alpha. 

D serait évidemment préféra- 
ble d'attaquer le problème à sa 
racine et d'utiliser, pour la 
la construction des boîtiers un 
matériau soigneusement épuré de 
toute trace d'éléments radioactifs. 
Mais cette purification coûte 
cher. Elle intervient d'ailleurs 
pour une part non négligeable 
dans le prix du süichxm, maté- 
riau constitutif du circuit inté- 
gré, qui doit être extrêmement 
pur. Une purification analogue 
pour les boîtiers, qui ne sont que 
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Désormais . l'informatique centralisée et r'mfnrmntÎQ ue 
décentralisée ne s'o p posent plus. 

Le nouveau système IBM 8100 les fait coopérer. 

En effet, c'est à la fois un ordinateur local et un système 
de réseau. 

La très grande diversité de ses terminaux, la vitesse et la 
variété de ses modes de transmission, sa simplicité et son pris 
vont donner aux entreprises ie moyen de créer ou de 
"désenclaver” leur informatique locale. 

Tout en enrichissant son autonomie. 

Ainsi, toutes les fonctions de l'entreprise pourront coopérer 
plus fructueusement. A la fois par un meilleur dialogue 
avec l'ordinateur central et par la possibilité de traiter 
sur place leurs propres applications. 

Pour une information complète sur le Système IBM 8100, 
envoyez votre carte de visite professionnelle 
à M. Hamon. IBM, GROUPE ORDINATEURS, 

Tour Septentrion, 92400 Courbevoie ou 
téléphonez-lui au 776.43.43. = — — 



des emballages électriquement 
inertes, est commercialement 
inconcevable. 

Cela ne ferait d’ailleurs que 
repousser le probl è m e . E y a 
dans la nature d’autres rayon- 
nements : certains, les rayons 
cosmique par exemple, sont 
Inévitables. Es sont moins Ioni- 
sants que les rayons alpha, donc 
libèrent moins d'électrons dans 
le même volume, et ne font pas 
actuellement problème. Mais il 
faudra en tenir compte un jour, 
quand on voudra pousser plus 
loin encore la miniaturisation. 

E y a beaucoup de raisons, 
certaines de technologie, d'autres 
de physique fondamentale, qui 
limitent la petitesse des éléments 
d’un circuit intégré (le Mvnde 
du 10 novembre 1976 t. Dans la 
mémoire 64r-K précitée, chaque 
cellule est un carré de 13 microns 
de côté. En négligeant l’effet des 
rayonnements, on espérait appro- 
cher le micron, ou même des- 
cendre au-dessous. D devient très 
douteux que cela soit un jour 
possible, au moins pour des 


mémoires fonctionnant sur les 
mêmes principes. Mais il y a bien 
d'autres solutions concevables, 
dont une, la mémoire à bulles, 
a fait son apparition an stade 
industriel. 

On peut se demander quel est 
l'enjeu d'une miniaturisation tou- 
jours plus poussée. La réduction 
de pnx n'est pas l'argument 
principal. La petitesse réduit les 
temps de transit; on peut trai- 
ter plus rapidement l'infor- 
mation, ce qui ouvre la vole à 
des ordinateurs plus puissants, 
et à des systèmes de télécom- 
munications fonctionnant sur de; 
fréquences plus élevées, qui auto- 
risent de bien plus grands débits. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) 64-K Rt l’abréviation de 

64 biloblis. En fait. la mémoLre 
contient 65 536 bits, soie 64 y 1034 
bit*. Le prf-Mse kilo r-si utilisé pour 
Indiquer un r acteur I 034, qui est 
un < nombre rond ? en caséine 
binaire (1 suivi de dix 0). 



♦ LES PROCESSUS DE LA 
COMMUNICATION PARLEE; 
introduction à l’analyse et A la 
synthèse de la parole, par 
J. -S. Llénard. Masson éditeur, 
189 p., 120 F. 

Depuis que les moyens de 
télécommunications ont aboli 
les distances, l'importance de 
la parole n'a fait que croitre. 
Dans ce phénomène complexe 
de réalisation acoustique du 
langage, les aspects linguis- 
tiques, sémantiques, physiques 
et physiologiques sont très 
intimement liés. Au-delà de 
la communication entre les 
hommes, la parole, chose 
nouvelle, tend à devenir un 
moyen de communication 
homme-machine, même si 
l'on en est encore aux balbu- 
tiements. D’ores et déjà, les 
études pratiques ayant pour 
objet la conception d'appa- 
reils d’acoustique phonétique, 
ainsi que les résultats de 
l'Interprétation des documents 
obtenus, ont été mises à pro- 
fit pour dégager les diverses 
structures acoustiques de la 
parole en relation avec leur 
description phonétique. 

Conçu comme un livre de 
cours, l’ouvrage de J. -S. Lig- 
nard, chargé de recherche au 
Centre national de 1a re- 
cherche scientifique, peut être 
lu à deux niveaux : les pas- 
sages à caractère nettement 
mathématique ou technique 
sont signalés dans le texte et 
peuvent être laissés de côté 
lors d'une première Lecture. 


Des exercices et travaux pra- 
tiques font suite aux diffé- 
rents chapitres. 

L'auteur examine successi- 
vement les notions de hase 
sur ie signal acoustique, la 
relation entre parole et théorie 
de l'information, le phéno- 
mène de production de la 
parole (y compris l'aspect 
anatomo-physiologique). E 
peut alors aborder la ques- 
tion de la synthèse de la 
parole, après la présentation 
d'un historique des machines 
pariantes icelle de Kemple- 
len date de la fin du dix- 
huitième siècle), puis celle 
des potentialités des synthé- 
tiseurs et des nnltfeji de 
réponse vocale. L'exploration 
du décodage de la parole par 
le récepteur humain est pré- 
cédée par un examen du 
phénomène de perception 
auditive. 

Replaçant son ouvrage dans 
un cadra interdisciplinaire, 
l'auteur s'adresse a ussi bien 
aux représentants des pro- 
fessions médicales ou linguis- 
tiques qu’aux acousticïens, 
électroniciens, informaticiens 
et spécialistes des télécommu- 
nications désireux d'acquérir 
une vue d'ensemble des pro- 
blèmes de la communication 
parlée. Ii ne faut pas se 
méprendre en effet sur la 
dimension réelle de cette 
question qui prendra un jour, 
peut - être, une dimension 
sociologique. 

HENRY BAK2S. 


★ LES SATELLITES MAITRES 
DU MONDE, par Pierre Kobiw, 
cbex Hachette. 270 p.. 36 F. 

Le U vts vaut mieux que non 
titra, un peu racoleur. Pierre 
Kohler a décrit et classé ces sa- 
tellites aux missions fd variées, 
qu'on lance au rythme approxi- 
matif d*tm tous les trot* Jours, 
n explique leurs râles, dit com- 
ment on les tance, pourquoi lis 
retombent, comment ou peut les 
observer. Son ouvrage est bleu 
documenté, et les quelques er- 
reurs qu'au peut y relever — la 
navette spatiale n'ira pas net- 
toyer l’orbite géostation nain — 
ne portent que sur des détails. 
D'autre part. U se lit fadle- 
inent, ce qui n'est Jamais un 
défaut. 

Seul reproche qu'on puisse 
faire, et qui ne va pas très loin : 
un aspect un peu décousu. □ 


manque une synthèse pour re- 
lier ces chapitres isolés, et qtd 
s'adressent presque à ose publics 
dif férents. Ainsi les deux chapi- 
tres sur la manière de voir et 
d'écouter les satellites — aussi 
bien faits que les autres d’ail- 
leurs — paraissent un peu mi- 
neurs. et on ne volt guère leur 
rapport avec le titre. 

Le meilleur de l'ouvrage est 
peut-être « D'où parient Les $a- 
tellites *. Cap C an avérai. BaUco- 
nour. Piesetsk (Uil.s.S.) sont 
nQms qui reviennent rëgu- 
lie-rem en t dans les ann onc ée de 
Lancement, mais dont on parle 
peu, le petit morceau de mét* 1 
qui passe et repasse au-deanu de 
noe tètes attirant tous les re- 
gards, et masquant ce qui reste 
au aol, dont r Importance D'est 
pas moindre. Et qui peut dire 
ce que sont 8aa -Marco, qui 
d est même pas en Italie ou 
Shuang-Cfaeng-Tzu ? 


TEL 230.09.12 

19, r. des Halles Paris f* 

U P:. 

vssx.sta.nc?. 

Association Ptofrosura du Supérieur 
COURS DE PREPARATION 
PCEM. MEDECINE. DENTAIRE 
««Rmacie 

mathsup. MATH SPE. 
GESTION. COMPTABILITE 
_ HEC. ESSEC. ESCP 
Group* do trevai 3 à 8 étudiants 


Cours Pratique d'initiation 
à IHypno-Sophrologie 

• et TO décembre 1978 
D r R. CHERCHËVE, 

D r M. MOTTE, 

avec la participation de 
Marc Brodin. 
Déjeuner en commun 
Training appliqué en groupé 

Film et travaux pratiques 

Places limitées. inscriptions 
rt renseignements : 256-38-22» 
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UNE JOURNÉE D’ÉTUDES A U MINISTÈRE DE LA SANTE 


La « deuxième vie » de la femme de quarante ans 


Trois millions de femmes, en France, sont 
aujourd'hui âgées de quarante â quarante-neuf 
ans. C'est sur un ensemble de données d’ordre 
démographique, présentées par M. Louis Rous- 
sel, professeur à la Sorbonne et chercheur & 
i Institut national d'études démographiques 
(INED) que s’est ouverte la jouméB (il récem- 
ment organisée au ministère de la. santé sur 
le thème > « La femme de quarante « h f ». Ces 
fe mm es sont nées au cours de la décennie qui 
a précédé la seconde guerre mondiale s ce sont 
donc des enfants des ■ classes creuses > — 
comme en atteste, par contraste, l'effectif de 
celles qui sont aujourd’hui âgées de vingt à 


vingt-neuf ans : 4 millions. Pourtant est-ce 
un paradoxe ? — ce sont aussi elles qui ont 
connu la fécondité la plus élevée jamais cons- 
tatée en France depuis un siècle : en effet, 
près de la moitié d'entre Biles ont mis an monde 
plus de trois enfants i elles ont eu, an total, 
vingt-six enfants pour dix femmes. Un- dixième 
d'entre elles ont déjà divorcé (les deux tiers 
étant remariées), deux cent mille sont chefs de 
famille, soit près de 7 %- 

An total, pins de 80 Sfc de ces femmes ont 
encore auprès d'elles un ou plusieurs enfants 
d'âges extrêmement variables. Auront-elles 
d’autres enfants ? Fort peu, a répondu Kl Rous- 


sel : à quarante ans, la probabilité d’une non- . 
vefle maternité n’est plus que de douze pour 
mille, ce que sociologues et médecins n’esti- 
ment pourtant pas, pour leur part, négligeable. 
Il n’en reste pas moins que 70 % des femmes 
âgées aujourd’hui de quarante ans ont achevé 
leur vie féconde-, dix ans plus tôt, et que 
beaucoup des enfants qui vivent auprès d’elles 
sont, pour reprendre les termes de M Roussel, 
« psychologiquement émancipés ou s'efforcent 
de le paraître : en face d'eux, ces femmes se 
défendent difficilement du sentiment que leur 
rôle de mère, pour l'essentiel, est terminé ». 

H en résulte, certes, un sentiment d’allége- 


ment, mais aussi de vacuité et, an total, une 
profonde mutation qni évoque celle que Phi- 
lippe Arles prête aux hommes de quarante-cinq 
ans, au dix-huitième siècle. L'Amolphe de 
« l'Ecole des femmes », quoique quadragénaire, 
cent ans plus tôt, se voyait déjà qualifié de 
■«’ barbon »— « La femme quadragénaire d'au- 
jourd'hui, a ajouté ML Louis Roussel, est d'au- 
tant plus disponible qu’elle voit devant elle 
s'ouvrir une - espérance de vie » de presque 
quarante nouvelles années. Comment ne s'inter- 
rogerait-elle pas, étonnée et quelque peu 
inquiète, sur ce qu'elle va faire de cette 
deuxième vie ? ». 


L’un des effets de la mutation 
qu'a mentionnée M. Louis Rous- 
sel est. incontestablement, une 
approche nouvelle de la sexua- 
lité, qu’il s’agisse — par exemple 
— des modes de contraception 
ou de l'hypothèse d'une nouvelle 
et ultime maternité. 

Les docteurs Cécile Cordler et 
Christiane Ver doux, gynécolo- 
gues. ont évoqué les problèmes 
difficiles que pose, à la femme 
de quarante ans, la contracep- 
tion. Difficiles parce que les 
femmes de cette classe d'âge ont 
commencé leur vie sexuelle à un 
moment où les méthodes mo- 
dernes et efficaces n'existaient 
pas, et qu'elles ont dû, éventuel- 
lement. s'y adapter ; difficiles - 
aussi parce que cet âge, plus que 
jamais, est celui de l'ambiva- 
lence à l’égard de la maternité : 
on ne souhaite plus d'enfants, 
certes, mats il n’est pas simple 
de renoncer, à tout jamais, à 
cette possibilité; difficiles enfin 
parce que les méthodes elles - 
mêmes sont loin d'être parfaites 
et aisément adoptables, passé 
l’âge de quarante ans. c Ainsi, 
a souligné le docteur Confier. 
elles viennent demander une 
contraception très sûre, mais ont 
dans le même temps , très sou- 
tient, beaucoup de réticences à 
l’égard des différents moyens 
C’est qu’à cet âge. L'enfant reste 
la grande tentation : être en- 
ceinte, c’est être encore jeune, 
avoir un outre enfant, c’est re- 
pousser une échéance-, s 

« Certes. & ajouté le docteur 
Verdoux, la contraception par 
oestroprogestatifs (pilules) étant 
la plus efficace, c’est à elle Que 
Ion pense, en premier lieu, d’au- 
tant qu’elle peut apporter à la 
femme de quarante ans les hor- 
mones qui commencent à lui 
faire défaut. » Mais U existe à 
cette méthode, à cet âge, de 
nombreuses contre-indications, a 
poursuivi le docteur Verdoux, 
qui rendent indispensables des 
examens nombreux, approfondis 
et répétés. Ainsi, est-il plus obli- 


gatoire que Jamais de surveiller 
une possible augmentation du 
taux des lipides et du cholesté- 
rol, l'apparition d'un éventuel 
diabète, d'une dystrophie mam- 
maire, d'une hypertension, ou. 
bien évidemment, d’un cancer. 
Enfin, « après quarante ans. si 
elle veut éviter embolies et in- 
farctus, une femme doit choisir 
entre la püuie et la cigarette ». 

Dans ces conditions, le stérilet 
apparaît comme une solution 
plus aisée, a estimé le docteur 
Verdoux. Encore faut-il que l'on 
surveille attentivement toute 
apparition d'éventuels fibromes, 
polypes ou cancers intra-utérins. 
Restent les méthodes purement 
locales, vaginales, telles que le 
diaphragme ou les ovules récem- 
ment apparus sur le marché, et 
qui recueillent la . faveur de 
nombreux gynécologues, d'autant 
que la fécondité — passée la 
quarantaine — diminue considé- 
rablement, ce qui rend moins 
nécessaire l'utilisation de tech- 
niques dtme efficacité absolue. 

Quant aux diverses méthodes 
d’abstinence périodique, en par- 
ticulier celle des températures, 
elles deviennent à cet âge tota- 
lement inutilisables, a conclu le 
docteur Verdoux. car les cycles 
sont de plus en plus Irréguliers . 
et les courbes thermiques Impos- 
sibles à interpréter. 


Des risques contrôlables 


Qu 'ad vient -ü pourtant de celles 
qui, après quarante ans, souhai- 
tent encore mettre un enfant au 
monde ? Bien des techniques 
mises au point ces dernières 
années leur facilitent la tâche, 
comme l’a souligné lé docteur 
Nadine Spira f direction de l’ac- 
tion sanitaire- et sociale de la 
Seine-Saint-Denisi, ne seraient- 
ce que les possibilités de dia- 
gnostic. en cours de grossesse, 
d'éventuelles malformations du 
fœtus et les progrès de l'obsté- 


trique. Aussi, le risque médical 
inhérent à ce type de maternités 
apparaît- il aujourd’hui beaucoup 
plus contrôlable qu'il y a vingt 
ans. On peut ajouter â ces cons- 
tatations que la naissance dans 
une famille de l'un de ces 
« enfants tardifs » est, sociale- 
ment et psychologiquement, beau- 
coup mieux acceptée qu’elle ne 
l’était. 

C’est précisément sur le 
« désir » d'enfant de la femme 


de quarante ans que s'est inter- 
rogé pour sa part le professeur 
Serge Lebovid IC .ELU. de Bo- 
bigny), désir, a-t-il dit, qui 
répond à « un droit : celui de 
rester jeune dans «a vie instinc- 
tueüe et sexuelle ». Bien des si- 
tuations, a-t-il noté, peuvent 
faire en sorte qu’une femme, â 
cet âge, souhaite une maternité, 
soit qu'elle y ait été poussée. 
Inconsciemment, par ses méca- 
nismes d'identification à ses 


Une protection accrue 


■\ 


TI ram les conclusions de cette 
journée, Mmes Monique Pelle- 
tier, ministre déléguée chargée 
de la condition féminine, et 
Simone Veil, ministre de la santé 
et de la famille, ont évoqué la 
protection juridique et sociale 
accrue dont bénéficient les fem- 
mes depuis quelques années. 

Evoquant particuliérement le 
cas des femmes seules chargées 
d’enfants (sort B°/a des femmes 
non célibataires de la génération 
des trente-cinq - quarante-neuf 
ans). Mme Simone Veil a déclaré 
que, même en l'absence d'acti- 
vité professionnelle, - la généra- 
lisation de la Sécurité sociale 
leur ouvrirait, é compter du 
7" janvier prochain, les droits 
aux prestations maladie pour 
elles-mêmes et pour leurs en- 
tants », alors que cas femmes ne 
pouvaient être prises en charge, 
auparavant, que pendant un an 
au titre des droits dérivés du 
mari ou d’assurances person- 
nelles Inadaptées. * Elles ont 
égal e men.t droit, . a ajouté 
Mme Veil, depuis le 1* T janvier 
damier, aux prestations fami- 
liales sans condition d'activité 
professionnelle. - D’autre part. 


elles peuvent bénéficier, pour 
leurs entants à charge, de l'allo- 
cation d'orphelin, « don# le taux 
a augmenté de SO B f b depuis le 
7" janvier 1978. Une allocation 
de parent Isolé vient, le c es 
échéant, compléter les ressour- 
ces de la femme seule pour les 
porter è 1700 F par mois pour 
un enfant à charge, à 2 125 F 
pour deux enfants, ce chiffra 
augmentant, bien entendu, avec 
le nombre des enfants. Cette 
garantie de ressources lui est 
accordée dans tous les ces, 
pendant un an après le veuvage 
ou le divorce ou jusqu’à ce que 
son damier entant atteigne Tûge 
de trois ans. Quarante-cinq mille 
femmes en bénéficient actuelle- 
ment * 

». rajoute, a conclu le minis- 
tre de la santé, que fss mesures 
de protection financières seront 
complétées progressivement, ce 
sera notamment le cas avec 
t Institution au cours de ta pré- 
sente législature d’un revenu mi- 
nimum temporaire qui sera donné 
aux veuves sans ressources suf- 
fisantes, conformément aux ob- 
jectifs du programme de Blois. 


propres foies devenues adoles- 
centes; soit qu'elle se remarie ou 
se marie tard et veuille perpé- 
tuer cette nouvelle union par un 
enfant; soit que, a par fémi- 
nisme t, elle veuille se prouver 
qu’elle peut faire un enfant 
« sans homme ». 

Quoique se déclarant s tout à 
fait féministe ». le professeur Le- 
bovicl n'en a pas moins déclaré, 
aux protestations de l'assistance, 
que c l’enfant est un complément 
aux insuffisances de la mère, le 
phallus de la femme à qui (—) 
ü permet de se sentir aussi 
complète que l’homme. Car la 
femme ressent, .depuis toujours, 
un « manque » dû à sa conforma- 
tion anatomique ». La femme n'a 
pas e moins que l’homme, mais 
ne sait pas ce qu’elle a ». Le pro- 
fesseur Lebovici a admis que 
l'homme ressentait, lui aussi, un 
manque, celui de donner la vie, 
et rappelé l’interprétation de 
Bruno Bettelhetm selon laquelle 
la circoncision répond à un fan- 
tasme masculin, celui d'une 
« ouverture * de ses organes gé- 
nitaux qui lui permettrait, sym- 
boliquement, de laisser passer un 
enfant imaginaire. 


Deux modèles 


Le professeur Colette Chtiand, 
psychanalyste, devait donner une 
antre interprétation des mêmes 
thèmes, rappelant que pour 
Freud, s la femme de trente ans , 
rigide, n’était plue modifiable » 
et que; pour Balzac, elle était 
également sur une pente décli- 
nante. Qu 'aurai eut -ils dit de 
celle de quarante, voire de cin- 
quante 1 L'aptitude à la mater- 
nité, passé la quarantaine, a dit 
le docteur C bilan d, peut être 
supérieure à ce qu'elle était dix 
ou vingt ans plus tôt, car la 
femme, plus mûre, sa mené ses 
propres expériences , est moins 


avide de vivre pour eOe-méme et 
peut être davantage prête à don- 
ner ». SI elle a des enfants ado- 
lescents, elle doit — confrontée 
à l’éveil de leur sexualité — évi- 
ter l’écueil de deux attitudes : 
une rigidité extrême, qui inter- 
dise à l’enfant d’entreprendre ses 
propres expériences ; on compor- 
tement d’encouragement systé- 
matique. que le docteur Chtiand 
a qualifié de « pousse au crime » 
et qui consiste pour la mère à 
revivre, à travers ses enfants, 
une adolescence qu’elle n’a pas 
eue. 

Entre les deux, a-t-elle estimé, 
existe une attitude de > fermeté 
non rejetante » qui, seule, permet 
à l’adolescent d’évoluer. Mais la 
femme de quarante ans traverse 
assurément une crise, a conclu le 
docteur Chllasd, lorsqu'elle se 
sent coupable d'avoir cumulé 
deux types de réussites : sa vie 
de s femme », par la maternité 
nota mme nt ; et sa vie profes- 
sionnelle, encore marquée dans 
notre culture d'une connotation 
masculine. 

Elle a donc, devait ajouter le 
docteur Michel Snniè, quantité 
d’accommodations à entrepren- 
dre : aménagement entre deux 
générations, celle de ses enfants 
et celle de ses propres parents ; 
entre deux modèles d’existence, 
pourrait-on ajouter, le schéma 
familial et le schéma profession- 
nel, sur lequel a insisté, en 
conclusion. Mme Evelyne Salle- 
rot. Car la reprise d'un travail 
peut, apparaître pour certaines 
comme une véritable thérapeu- 
tique, et elle se fait souvent dans 
d’excellentes conditions. 

CLAIRE BKIS5ET. 


(1) Dette journée était organisée 
par le Conseil supérieur de l'infor- 
mation serueile.* de la régulation 
des naissances et de l'éducation 
familiale, et tout particulièrement 
de aa commission e Information * 
que préside M. Lucien Neuwirth, 
député de la Loire (R.F.R-}, et que 
dirige Urne Jacqueline Lanier. 
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Pratiquez-vous aussihîen que lui 

lurt de la négociation? 


Apreté, finesse, habileté, goût 
et sens du secret, patience, maîtrise de 
soi, connaissance parfaite des dossiers : 
il aura fallu qu’éclate la crise 
du pétrole pour que soient révélés au 
monde •occidental stupéfait les 
extraordinaires talents de négociateurs 
des Arabes. 

Vous le savez, le Moyen-Orient 
peut représenter un immense marché 
pour vos prodidtSjVOs services, vos 
techniques. Comment donc rabord er, 
le pénétra; le conquérir? Comment 
convaincre des hommes qui ont 
derrière eux une longue tradition de 
marchands? 

Faites appel à la Société 
Générale. La Société Générale connaît 
bien les pays arabes, leurs hommes, 
leurs coutumes. Présente dans la 
plupart des légions du Moyen-Orient, 
eHe se trouve particulièrement 
bien implantée dans les Pays du Golfe. 


En France, les spécialistes 
du secteur Moyen-Orient vous infor- 
meront sur les différents marchés, 
vous aideront à préparer vos contacts 
et à rédiger les clauses financières de 
vos contrats. 

Au Moyen-Orient; les spéda- ■ 
listes des agences ou des filiales de la 
Société Générale vous accueilleront; 
vous introduiront auprès des acheteurs, 
vous assisteront dans vos négocia- 
tions et contribueront à vos suais. 

Et si vous envisagez uüe 
implantation, la Société Générale vous 
conseillera dans le choix du typé 
de celle-d, ainsi que dans celui de vos 
partenaires les plus sûrsj.elle vous 
aidera à mettre au point les structures 
financières les plus satisfaisantes. 

Commercialement ou financiè- 
rement, partout où c’est important 
pour vous, la Société Générale peut 
vous aides 
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LE JOUR 

OU THÉÂTRE 


Expo/ition/ 


Paul Klee à Metz. 

Klee en province, dans une 
maison des jeunes et de la cul- 
ture, c’est un événement, d’au- 
tant plus que l’exposition ne 
se contente pas de présenter 
des gravures ou des oeuvres 
mineures. Elle a été faite avec 
le concours de la fondation 
Paul-Klee de Berne et de 
M. Félix Klee. le fils de l’ar- 
tiste. Le résultat : cinquante 
peintures , vingtr-ctnq aqua- 
relles, vingt-cinq dessins pour 
les Messins jusqu’au 23 octobre. 


Le rendez-vous avec le spontané 


Dessins d’humeur de Topor 


(Suite de la première pagej 


Peintres primés à Gagnes. 


Le Festival international de 
la peinture de Cagnes-sur-Mer 
était cette année réservé à la 
présentation des lauréats dé- 
signés au cours des quatre der- 
niers festival, soit seize ar- 
tistes, à raison de quatre par 
an, qui ont été choisis par un 
jury international renouvelé 
chaque année. Cette sélection, 
que nous retrouvons au Musée 
d'art moderne de la Ville de 
Paris, ne réserve pas d'im- 
menses surprises, mais eüe est 
de qualité. Moninot et ses vrais 
faux trompe-l’œü de vitrine s ; 
Recalcati et quelques tableaux 
de la série « Guillotine et pein- 
ture » ; Kudo ët ses objets 
gluants ; Titus-Carmel, Ara- 
kaioa. Princemin ou Camargo 
sont bien connus chacun dans 
leur registre. Par contre, le 
couple anglais Boyd et Evans. 
les Américains Rebecca Daven - 
part et Ed McGowin. le Fin- 
landais Malcela, le Polonais 
Satoka, les Portugais Fortes et 
Sena, le Colombien Mantüla- 
Cabaüero, ou encore le Fran- 
çais François Martin, le sont 
moins. Un catalogue accom- 
pagne rexposition, qui dure 
jusqu'au 5 novembre. 


Il fallait s’y attendre : alors que la 
peinture en ces années montrait une 
abstraction froide et calculée, quasi 
inanimée, bien faite pour décorer les 
murs d'entrées des immeubles, quel- 
qu'un vient affirmer que ia tache de 
couleur est une tache de santé et que 
ta peinture s un grand rendez-vous 
avec le naturel, contre le culturel. 
Des taches, la peinture en faisait ; A 
New-York avec Pollock. à Paris avec 
Wols et Mathieu. Taches de pein- 
tres révoltés qui troquaient le pictu- 
ralisme et sa culture du sensible et 
du subtil contre une expression 
directe et franche, naturelle et spon- 
tanée. Bref, un retour é l'état sau- 
vage de la peinture où la vitalité et 
l'expression de la vie étaient plus 
émouvantes qu'un savior-iaire alourdi 
par le poids du passé. 

Cobra, qui avait eu une naissance 
parisienne (à l'hôtel Notre-Dame, le 
6 novembre 1948), aura une fin 
bruxelloise délibérée au terme de sa 
dernière manifestation (la seconde) 
au Palais des beaux-arts de Bruxel- 
les. - pour mourir en beauté -, selon 
le mot de Christian DotremonL 


Le travail de la main 


Devant le forma Usine de l'abstrac- 
tion et le dogmatisme ambiant du 
réallsm&eoclaliste (nous sommes 
en pleine guerre froide). Cobra plaide 
pour l'expression spontanée maie 
non pas automatique. Pour les gens 
de Cobra* le travail de la main 
compte autant que celui du psy* 
ch i s me. Et pour Jom, la peinture 
n'est pas faite par des manchots U. 
Le geste et Je corps à corps du pein- 


tre avec son tableau, cela compte 
aussi. 

La peinture ne saurait être la res- 
titution d'un rêve préalable. Elle 
s'invente dans l'action même. Et 
cette recherche de la spontanéité a 
une première source : le dessin 
d'enfant, utilisé avec dss moyens 
d’adulte. Les membres de Cobra ne 
sont certes pas les premiers à avoir 
décelé ses ressources poétiques. 
Les surréalistes Klee. Miro et Jean 
Dubuffet (qui expose actuellement 
ses peintures récentes galerie 
Claude Bernard) en avalent fait leur 
profiL 

Les gens de Cobra, quant à eux. 
partaient d'un Imaginaire spontané, 
un imaginaire réflexe qu’ils trouvaient 
dans l’art des enfants et dans les 
arts populaires, européens cette fois. 
C'est tout le mouvement de réaclua- 
Jisation et d'appropriation de l’art 
populaire par l'avant-garde pictu- 
rale, depuis le début du siècle. 

L'évolution de la peinture de Jom 
passe par cette trajectoire. On le 
trouve à ses débuts très proche 
de Kle et de Mîro, avant de le 
voir s'élancer sur ses toiles les 
mains nues, avec des couleurs fon- 
damentales, les bleus, les rouges et 
les jaunes utilisés par Mondrian, 
maïs brouillés dans un grand magma 
tachlste grouillant de monstres 
d'allure Incertaine qui ressemblent 
comme des frères eux dieux et aux 
démons qu’on peut voir dans les 
plafonds des patries églises viklngs. 
On rencontre les mêmes, mais moins 
subtiles, plus emblématiques, chez 
d'autres peintres danois comme 
C.-+I. Pedersen et Egïll Jacobsen 
et, dans une certaine mesure, mais 
cette fois transformés par une écri- 


ture bien à lui, chez Pierre Ale- 
chinsky, le cadet du mouvement 
m3is aujourd’hui l’une de ses pre- 
mières figures. 


Tableaux à quatre mains 


Fe/tivd/ 


Dans les galeries pari* 


siennes. 

• Claude Tvel, galerie du 
Luxembourg. 4, rue Aubry- Le- 
Boucher. Du trompe-l'œil gé- 
nial. comme on n'en voit plus, 
appliqué à des objets cou- 
rants : chaussures, bidons, 
journaux, bouteilles de lait. etc., 
mais qui ne se veut pas — et 
91X2 n'est pas — une fin en sol 

• Daniel Pontoreau. galerie 
Gérard Laubiê, 2. rue Brise- 
miche. Un sculpteur qui utilise 
la terre à grande échelle en 
des œuvres insolites — boules 
germinantes e t sphères — 
casques sur drapés envolés et 
canapés-stèles ; une aide mé- 
ritée à la première exposition. 

• Un critique — une collec- 
tion : Marcelin Pleynet, galerie 
NJIA.. 2, rue du Jour. Bioulès, 
Bishop, Badin, Louis Cane, 
Viallat, Dezeuze. Hantai, y sont 
en bonne place ; on pouvait s’y 
attendre— 

O Ed Paschke, galerie Dar- 
thea Speyer, 6, rue Jacqu.es- 
Callol. Un artiste de Chicago 
plutôt agressif ; il est hanté 
par la ville nocturne, le néon, 
les cabarets, les travestis. 

• Aube Ellouët, galerie le 
Triskèle. 23. rue de Fleuras. 
Une quarantaine de collages 
bien ficelés, faits d'images du 
style couverture de 1*11 lustra- 
tion et d'associations qui ravi- 
raient sans doute André 
Breton. 

• Jean -Loup Cornilleau. 
librairie-galerie Art et Culture, 
90, rue de Rennes. Un art de 
précision pour plonger dans 
un untvers de formes orga- 
niques. pas vraiment précises. 

O Anne Guichard, la galerie 
Bleue. 122, boulevard Hauss- 
mann. Gouaches et gravures 
pour des formes abstraites 
bien découpées et des couleurs 
efficaces ; un certain purisme. 


Six semaines d'art «éclatées» à Lille 


MM. Pierre Mauroy, maire 
de Lille, et Maurice Fleuret, 
directeur artistique, ont présenté 
récemment le Festival de Lille 
qui se déroulera du 25 octobre 
au 13 décembre. « six semaines 
éclatées de lumière, de musique, 
de danse, d'opéra, de théâtre et 
de cinéma ». 

M. Mauroy a insisté sur le fait 
que le Festival n'est pas une opé- 
ration de publicité touristique, 
mais s'adresse à toute ia popu- 
lation là où elle se trouve, dans 
cette région la plus prolétarisée, 
la plus ouvrière depuis on siècle, 
mais qui a la plus longue tradi- 
tion de vie culturelle associative. 
Ce Festival, qui groupera soixante- 
six manifestations avec des repré- 
sentants de vingt pays, doit être 
une fête pour tous, et dans toute 
la région, puisque huit villes ac- 
cueilleront les manifestations les 
plus prestigieuses. 

Dans le domaine contemporain, 
si l'année dernière avait été 
consacrée à la musique avec les 
brillantes semaines Pierre Henry, 
le Festival investira surtout cette 
année dans les arts de la lumière : 
vitraux, jeux de fluorescences, 
rayon laser, et un spectacle de 
lumière, Espace VIII, de Patrick 
Fleury, qui s'adressera en parti- 
culier aux enfants. 

Mais la musique gardera une 


place prépondérante avec les 
concerts de l'Orchestre philhar- 
monique de Lille, des récitals de 
grandes voix iB. Final là. T. Zylis- 
Gara. T. KrauseJ. des représen- 
tations du Barbier de Séville de 
Rosslnl. mie en scène par J.-M. 
Simon, trois séances en hommage 
à Messiaen, une exploration des 
musiques anciennes, la venue de 
l’Orchestre philharmonique d e 
Radio-France et de l'Orchestre de 
Paris, dirigé par Boulez, sans 
oublier Schubert auquel la ville 
de Douai consacrera une journée 
entière le jour même de son anni- 
versaire. 

France-Musique sera également 
pour toute une journée «en direct 
de Lille». Les arts ethniques 
auront une place importante (Bir- 
manie. Afrique noire, Inde, Japon 
surtout J. ainsi que la danse (Bal- 
let Buyo de Tokyo, Jennlfer 
MüJler, Ram ber t Ballet), le jazz 
et le théâtre, qui réunira des 
troupes de Pologne, des Antilles, 
du Japon, le Llving Theater, ainsi 
que le spectacle de théâtre musi- 
cal sur Rimbaud présenté à Avi- 
gnon l’été dernier. 


Alechinsky expose, à fa Galerie 
de France, avec Karel Appel des 
laire, et les Hollandais Appel et 
ne sont ni tout à tait de l'un ni de 
Feutre, mais d'un troisième person- 
nage né de leur rencontre. Alechin- 
sky a ëlé influencé par Jom. - /e 
père Jom ». If a, d'autre part, beau- 
coup travaillé avec Christian Dotre- 
monl, poète, auteur de peintures- 
mois qu'il exposera en novembre. 
Tandis que les Danois de Cobra 
nous ont donné à voir de Fart popu- 
laire, les Hollandais, Appel et 
Consiant. de (a gaucherie enfantine, 
les Belges, eux, montrent le goût 
d'une peinture d'écriture et, dans le 
cas particulier d’Alechinsky, de l'écri- 
ture extrême-orientale zen dont 
Walasse Ting. artiste d'orfgine chi- 
noise. lui a indiqué les méandres. 
Et si l'on pense que Corneille s'ins- 
pirait. pour sa part, d'art africain, 
finalement Cobra recouvre des Ins- 
pirations très diversifiées. 

L'association Alschinsky-Appel pour 
ces vingt-cinq tableaux à quatre 
mains repose finalement sur la spon- 
tanéité. C'est grâce A ses règles de 
jeu que deux peintres ont pu se 
retrouver dans le même atelier, Fun 
lançant une image que l'autre 
attrape au vol et lui renvoie. Ici. 
Appel trace un oiseau et le laisse 
A Alechinsky. qui l'asseoit sur un 
volcan pendant qu'ailleurs il avance 
une tâte de veau... Peintures d'en- 
cre sans couleur, sinon le noir, les 
gris des lavis et les fonds blancs 
qui renvoient des harmonies diffé- 
rentes selon que le papier absorbe 
ou rejette les encres. L'extraordinaire 
est que le résultat soit d'une saisis- 
sante homogénéité. Ce n'est pas tout 
A fait du Appel ni tout A fait du 
Alechinsky. C'est quelque chose 
d'un troisième homme qu'il faudrait 
peut-être nommer par... un acronyme f 

Un poète flamand. Hugo Claus. a 
écrit sur ce bestiaire inventé dans 
Faction des comptines dans la tra- 
dition Cobra qui lie les poètes aux 
peintres et qui, souvent, se borne à 
décrire les images qu'un dessin su- 
blime et malhabile a tracées sur le 
papier : Corneilles s'envolant. Trois 
Œufs sur la gazon. Belette endormie 
sous l'arbuste. Le peintre décrit la 
nature et le poète le peintre... 


Roland Topor voulait être 
peintre. B est devenu humoriste, 
dessinateur et écrivain, spécialisé 
dans le calembour graphique et 
la calembredaine écrite. Le voici 
qui expose une suite délirante de 
dessins aquarellés qui le rappro- 
chent de Gustave Doré. Avec cette 
différence que Topor est un 
dessinateur maladroit. Que chez 
lui la production imaginaire 
dépasse celle de la main. L'une 
montre d'étormants pouvoirs d'in- 
vention ; l’autre suit péniblement. 
Topor dessine comme si ses doigts 
étaient gourds, bien qu'il ail été 
aux Beaux-Arts. Il est touchant 
par les efforts qu’il fait pour 
essayer de dire avec le plus 
d'acuité ce qui confusément lui 
traverse l'esprit. 

Lorsque l'énergie ne le trahit 
pas, c'est l’étonnement. Etonne- 
ment d'images inventées et de 
raccourcis trouvés. En passant de 
la tète du rêveur à la plume du 
dessinateur, ses fantasmes sont 
mis en scène comme pour être 
tenus à distance, ses peurs an- 
ciennes et subsistantes, de la mort 
surtout, tuées à petit Feu et avec 
plaisir. 

Ces images rêvées. U a le sen- 
timent qu'elles sont utiles. Elles 
servent à tourner le dos à la réa- 
lité. Or, la réalité, c'était tout ce 
que lui offrait la peinture lors- 
qu'il était, vers 1956. dans l’ate- 
lier Goerg et Souverbie. rue Bona- 
parte Il y voit que les natures 
mortes, ce n’est pas la vie. Et sur- 
tout pas la sienne. 


conscient au conscient, est un 
acte surréaliste. C'est par cette 
voie qu'il a appris à se connaître. 
Car. pendant qu'on lui enseignait 
à graver et à peindre, Topor 
dessinait hors les normes. FI quit- 
tait le paysage des peintres pour 
prendre la clef des champs, à 
travers le petit espace de son 
carnet de dessins. 

C'est la qu'il découvre sa pro- 
pre nature qui a besoin de liberté 
pour dire ce qui sourd de lui. B 
arrive en avant-garde d'une nou- 
velle génération de dessinateurs, 
conforme au genre avec un per- 
sonnage caractéristique : petit 
en a peau et petit air archaïque. 
nà côté de ses pompes ». Mais U 
ne tarde pas à connaître !a 
censure. Car ses dessina, qui 
malmènent avec délices totems 
et tabous. Freud et Sade, vont 
toujours un peu plus loin qu'il 
n'est convenable. Le dessinateur 
d'humour a fini par devenir 
dessinateur d'humeur, préférant 
les circuits dlrcrets et plus per- 
missifs des galeries d'art aux 
allées trop en vue des publica- 
tions à grande diffusion. Dans 
le dessin d'art. Topor peut à 
loisir transgresser, régresser et 
progresser. 

J. M. 


★ Galerie Jean-Brtanee, 23. me 
Guénégaud. 


Rien n’y passe de ce bouillon- 
nement cérébral qui lui échauffe 
l'esprit. El n'a qu’à pousser un 
peu plus pour se retrouver hors 
de cette peinture qui, en ces an- 
nées, est dominée par l'abstraction. 

H dit : « Apprendre à bien 
peindre, c'est affaire d’artisanat. 
Aujourd’hui, j’en viens à penser 
que je suis trop intelligent pour 
être peintre -, » Topor rit A peine. 
Parler littéral fait partie de son 
système. Oser dire les choses 
comme elles viennent, de l'in- 


■ Un cycle consacré A la cnltue 
arabo-nrasulmaae est organisé à 
l'Initiative de la Maison de la 
culture de Nanterre. Cette série 
Lnintemunpne de manlfestnlinns 
dorera jusqu'à la fin du mois de 
mal. Elle s'ouvre le Jeudi 19 octobre 
avec une exposition qnl montre 
l'imagerie populaire et les bandes 
dessinées arabes et se poursuivra 
avec des récitals, des concerts, des 
spectacles, des films et toute une 
suite de rencontres. Selon Gay Jac- 
quet. qui a élaboré ce programme, il 
s'agit de mieux faire connaître Ja 
cal tare des travailleurs Immigrés, 
qui constituent un quart des habi- 
tants de Nanterre, (liens. 3M-37-13.) 
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JACQUES MICHEL 


★ Peintures d'Asger Jom du mu- 
sée de SUAceborg. au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paria (Jus- 
qu'au 12 novembre). 

★ Appel et AlecbLn&k 7 . encres b 
deux pinceaux. Galerie de France, 
rue du Pau bourç-Sal a t- Honoré. Au 
catalogue ? poèmes d'Hugo Clans et 
notice de Christian Dotremont, Yves 
Rivière. édit. Art et Mêtlere graphi- 
ques (Jusqu'au 30 novembre). 

★ Hommage à Aeger Jom. vingt- 
deux tableaux de 1945 à 1972. Gale- 
rie Ariel. 140, boulevard Haussmann 
(Jusqu'au 20 novembre). 

★ Alecblnshy, Peintures et écrits, 
ouvrage publié chez Rivière édit, 
258 p. Illustré noir et couleur. 
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■ Le film « rADeraagne eu 
automne », réalisé collectivement 
par des cinéastes allemands (dont 
Fmblcrter et Scblôndorff) est 
projeté en avant-première le 18 octo- 
bre, au Goethe Institut, à 19 heures. 
Un débat suivra, notamment 

par Alexandre Kl tige. 
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DEMAIN 


Le vitrail à Chartres, 

« Le vitraü, art et techni- 
que a, une exposition organi- 
sée par I'o//ice du tourisme, le 
syndical d'initiative et la ville 
de Chartres. Elle vient à la 
suite de celle du Palais de la 
découverte, e n reprend tes 
éléments essentiels et la pro- 
longe par la présentation du 
travail de maitres verriers 
contemporains. Cette manifes- 
tation s'inscrit dans la phrase 
de préfiguration du Centre 
international du vitraü des- 
tiné à rassembler le plus de 
moyens de connaissance de cet 
art; dans un lieu superbe : 
le cellier et les greniers LoBns. 
(Du mardi au dimanche, de 
13 h. à 19 h., jusqu'au 1S no- 
vembre.) 


■ La ville d'Angoulême organise 
du 29 octobre an 2 novembre des 
Rencontres chorégraphiques en col- 
laboration avec' le Ballot pour 
demain de Bagnolet. Un concours 
régional ouvert à tons les groupes 
de danse permettra ans lauréats 
d'obtenir une bourse pour participer 
an onzième concours de choré- 
graphie de Bngnolet, prévu les 9 et 
10 mars prochain. 
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■ Le chef d'orchestre américain 
Lorin Maazcl vient d’accepter le 
renouvellement de son contrat avec 
l'Orchestre national de France, v Pre- 
mier chef Invité i* depuis 1977. il sera 
a premier cher v de Tarcnestre à par- 
tir de septembre 1979, et pou trois 
saisons. 
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■ Le Centre martiniquais d'ani- 
mation culturelle organise, pour la 
troisième fols, du 1 er an 19 décembre, 
nu Carrefour mondial de la guitare 
à Fort-de-France. An programme, 
Raphaël Pays, Narrlso Yepes. Tnri- 
bio Sautes. José Pisa, Michael Lori- 
mer. Oscar Caceres, Joao Bosco. Léo 
Brouwer. 
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Musique 


Une liturgie bouddhique 


ARTS E T SPECTACLES 

Théâtre 

«LE PAVILLON BALTHAZAR» de Reine Bartève 


CALENDRIER 

DES CONCERTS 


TOUS 

LES MARDIS 
d’OCTOBRE 
EiLiu 
ST-SE VERIN 
Loc, Donod, 
face Eglise 
T. 633-01*77 
tP.e. 

Vaimaléte.) 


Cycle 78 
QUATUOR 

VIA NOVA 
le 24 : Michel Portai 

MOZART s 

QvlifRtte et Quatuor 
LO 31 : SCHUBERT - SCHUMANN 


Sur le parcourt de * Ma Espace- 
Temps au Japon » du Musée des 
arts décoratifs (Je Monde du 
12 octobre >, on parle bas , ou plu - 
tôt on ne parle pas . Le jardin aen, 
ta nzatson du thé. Itiomorogl, oû 
quatre piquets reliés par une 
corde et une pierre ronde déli- 
mitent un lieu sacré devant trois 
pins émergeant du brouillard, 
tout cela diffuse le silence, et les 
bruits de la ville au loin pa- 
raissent sacrilèges. 

Dans une pièce sombre consa- 
crée aux esprits des ténèbres, un 
portique de théâtre né ; des bancs 
faits de deux rondins ; on entend 
très loin la musique minuscule 
a un orgue à bouche , immobile et 
scintillante comme un regard fixe 
perdu dans Vètemité merveil- 
leuse, inépuisable. Face au mur de 
côté, huit moines zen aux man- 
teaux gris méditent en fleur de 
lotus. 

Trois coups de gong annoncent 
l'entrée de cinq moines boud- 
dhistes de la secte Tendaï (du 
neuvième siècle J. revêtus d’amples 
ornements safran, dorés et rouges, 
qui marchent lentement sur de 
gros sabots sonores. L’officiant 
s'assied derrière un autel de bam- 
bous entrecroisés sur lequel sont 
posées de nombreuses coupes 
contenant des fleurs et de Ven- 
cens. Les autres s’accroupissent 
sur le côté, entre quatre cierges. 
Comme des moines occidentaux, 
tls viennent chanter la liturgie 
du jour et de l'heure, aoec des 
textes et des rites chaque fois 
differents, sf le déroulement de 
la cérémonie garde des traits 
identiques . 

Ce chant bouddhique, le sho- 


INCERTITUDE SUR L'AVENIR 
DU CINÉMA LA PAGODE 

La célèbre salle de cinéma la 
Pagode va-t-elle fermer ? Les trois 
assistants-directeurs, MM. Ber- 
nard Plegat, Frédéric Sandre et 
Frédéric Privât, responsables de- 
puis près de trois ans de la pro- 
grammation de l’un des plus 
anciens cinémas d'art et d'essai 
de Paris t l'ira de ceux aussi dont 
la programmation est la plus exi- 
geante i. ont reçu le 1 er septembre, 
de la part du directeur adminis- 
tratif, M. Philippe Guillaln. une 
lettre de licenciement pour « motif 
économique » ; leur préavis s’ar- 
rête le 17 octobre. 

La Pagode connaît les difficul- 
tés de La plupart des cinémas 
•c art et essai ». Va-t-elle fermer 
pour autant, être rachetée par les 
circuits Gaumont comme l'indi- 
quent certaines rumeurs ? M. Phi- 
lippe Guillain se refuse pour l’ins- 
tant à tout commentaire. 


I 


ttyo (s voix claire»), qui est issu 
de l’Inde et fut introduit par la 
Chme au Japon au sixième siècle, 
repose sur des monodies ana- 
logues au grégorien. Après avoir 
encensé Vautel, prié à voix basse, 
frotté les grains d'un chapelet, 
l officiant commence bouche fer- 
nuée dans un. souffle ; U son s’om- 
plifie, le chant se délivre lente- 
ment. sur une note, avec de 
curieuses césures pour la respira- 
tion comme un petit hoquet, un 
soupir ou une fumée qui se dis- 
perse dans le ciel. 

Les voix des autres moines se 
superposent à celle-ci avec de 
curieux effets de polyphonie pa- 
rallèle et polyUmale qui durent 
peu. Chacun psalmodie ensuite 
lecture ou prière d’une voix nasale 
sur une monodie très souple qui 
ne s’évade jamais loin de la note 
principale; parfois le chant se 
déploie en une sorte de mêlisme 
allelutatique. Dans certaines 
proses, le choeur des moines 
accompagne le soliste A distance, 
en un canon assez large, mais 
rigoureux. Le rythme est en gé- 
néral libre, non mesuré, mais par- 
fois se précise davantage ; et une 
Ittanie jui se place vers la fin 
de la cérémonie est accompagnée 
par une scansion régulière sur 
un bloc de bois et qui s ’ accélère 
progressivement. 

Les autres instruments sont 
rares : une cloche qu’agite le 
célébrant, une sorte de hochet 
fait d’anneaux métalliques, et 
surtout deux belles cymbales 
qu’un des ~r êtres frappe et laisse 
résonner l’une contre l’autre en 
s’entrechoquant légèrement. 

Mais c’est avant tout la wix 
lente, grave, vibrant en cercles 
concentriques plus ou moins 
larges, de ces hommes voués à la 
contemplation, qui retentit jus- 
qu’au tréfonds de nous-mêmes. Il 
y a à travers le monde une uni- 
versalité du chant contemplatif 
qui importe davantage que le 
style musical et fait se rejoindre 
les religieux de partout : on ne 
s’étonne pas que, ces dernières 
années, des moines bouddhistes 
soient venus vivre quelque temps 
dans des abbayes bénédictines, 
comme des prêtres chrétiens se 
sont intégrés A des ashrams 
indiens. 

La cérémonie se termine ; incli- 
naisons de tête, ostension d’un 
objet du culte, oraison. Les 
prêtres se retirent. Seuls les 
moines zen (de cire ) continuent 
leur impressionnante méditation. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

ir Les cérémonies ont lieu chaque 
Jour, du 18 au 33 octobre, au Musée 
des arts décoratifs (de 13 Heures è 
13 h. 30). Des cérémonies plus lon- 
gues se dérouleront A la chapelle 
de la Sorbonne les 17, 18 et 21 octo- 
bre (20 h. 30). 


MICHODIÈRE 

LES RUSTRES 

Prix 

jde la Critique dramafiqu< 
meilleur spectacle 78 

ATTENTION ! 

PLUS QUE 

15 REPRÉSENTATIONS 

I Dernière Mardi 31 OCT. 


(Représentation supplémentaire 
I lundi 30 octobre à 21 èjl 


Après * les Estivants ■, 

La Comédie 
de Caen 

présente ses deux 
dernières créations : 

: Prélude à un 
1 déjeuner sur l’herbe, 

'de Ofwen Wymark, 
mise en scène de 
1 Claude Yersin 
(Foyer, jusqu'au 5 nov.) 
et Lenz, de Mike Stott, 
mise en scène de 
Michel Dubois 
(Gémier, 24 ocl/IB nov.). 
Du mardi au samedi 
à 20 h 30. Dlm..à 15 h. 
(727.Û1.15) 



< œXLfemzJKji-’ À 
Ï; OÆ. « Ter . 


17-19-24 oct 20 h 30 

SHOMYO 

chant liturgique 
bouddhique 

CHAPELLE 
DE LA SORBONNE 

renseignements et location 
FNAC MONTPARNASSE 
tél. 222.80.56 

FESTIVAL D'AUTOMNE . 
tél. 278.10.00 


A PARTIR DE JEUDI 


CENTRE DRAMATIQUE 
de NANTERRE 

.■Direction-. XAVIER .PQMWERET 


4u Théâtre des Amandiers 

Du 18 oct. au 10 mniL 6 21 h -Dim. 16 h 30 
ReJScfie Lundi. 31 ect. 1er noir. 

BAT» ERZSEBET 

de Marie-Fraaçnëss EGRFT 


MareBanSttgraur* Gérard broapf 
Agnès Vannier • Monha* Mânsnd 
Bernadette Lefonf 
imseenscSsdei Pierre ROMANS 


Balthasar est un attachant 
vieux monsieur arménien qui vit 
difficilement ses derniers ans 
prés de Paris, cor □ n’a personne, 
ni parents ni amis, et U faut 
vraiment que l’on soit mort à la 
pelle: autour de lût. parue que 
les Arméniens sont des gens qui 
n’ont pas l’habitude de s’aban- 
donner comme des chiens. Au 
contraire 

Il a été, ce Balthazar, recueilli 
dans une annexe pas trop car- 
cérale ni médicale d’un établis- 
sement hospitalier, où le méde- 
cin et l'infirmière sont de drôles 
d'oiseaux, très seuls aussi, aux- 
quels Balthasar, quoique le plus 
atteint, donne des petits soins de 
secours, mass ages, bonnes paroles. 

La pièce de Reine Bartève a la 
bougeotte, elle s'échappe sans 
cesse de ]a chambre de Balthazar 
vers des souvenirs, des rêveries, 
mais des rêveries écorchées ; 
Reine Bartève est Arménienne 
aussi et, comme dans sa pièce 
précédente, l’Arm énoche. elle ne 
peut se retenir de transférer le 
chagrin de son peuple sur quan- 
tité d’autres chagrins : les vic- 
times d'accident du travail, les 
enfants sans maison recueillis à 
la va - te - faire - fiche, tout ce 
monde qui correspond un peu à 


ce que i'on appelle, après avoir 
distribué les cartes, le «talon». 
Les restes du partage. 

L'écriture de Reine Bartève est 
belle et fragile. Fragile par pu- 
deur. Cet .auteur déraille cons- 
tamment d’une réalité Inaccepta- 
ble A quelque chose qui n'est pas 
une Irréalité tout à fait, qui est 
comme une vision brouillée. une 
erreur d'approximation. Cest dif- 
ficile & décrire, c'est une qualité 
d'imaginaire sans précédent, le 
propre de Reine Bartève. 

Gabriel G an-an a mis en scène 
le Pavillon Balthazar, et Gaxran 
lui aussi dispose d'un toucher de 
poésie personnel et retenu, mils il 
est hors de doute que cette pièce 
ne trouvera sa vraie dimension 
que si Garran demande aux ac- 
teurs, d’ailleurs éprouvés et excel- 
lents, Claude Dauphin, Catherine 
Gandois, François Lalande, et 
Reine Bartève elle-même, d’aban- 
donner complètement, résolument, 
la diction artificielle, la diction- 
théâtre, forcée, qu'ils avaient le 
premier soir des représentations. 
Il faut dire oe texte avec une 
simplicité entière 

MICHEL COURNOT. 

★ Petit Odëon. 18 h. 30. 


CM EAU 

Mercredi 
18 octobre 

i 21 fiencs 
(Wemerj 


Ucittf ce mon 
FLORENCE 

SOONKIN WONG 

BACH - PROKOFIEV 
SCHUMANN : Cinonrl 


Salle CAVEAU 
JflBdl 19 oct. 

A 21 urnes 

Local Salle. 
Durand 
et Agences 
(Y&lmaSttft) 


. Rectal tfa la soprano 
Rtftfe ran 

KOTSCHUBEY 

Ab piano s B* BILLETER 
Beethoven - Braisas 
«OH - Fnrft 
ftenoeger - Fille 


Salle GAYEAU 

Vend. 20 net 
A 21 heures 

Local Salie 
225-28-14, 
Durand 
et Agences 

iP-e. 

vaimaretei 


TRIO INSTRUMENTAL 
A CORDES CAMURAT 

avec GfttanJ POULET* violai 
I.-CL 0EWAELE, alto 
L-M. GAMARD, violoncelle 
Foflo s C-fE. NANDRUP 
BEETHOVEN - FAUSE 


SALLE 

GAVEAO 

Samedi 
21 octobre 
A 17 11 15 


CP-e. 


Wemerj 


Amis Unsiene de Chambre 
Radio-France 
Le pianiste RADOSIAV 

KVAPIL 

Janacek : 50* anniversaire 
de sa mert 
FQilcfc, Set, Martine 


Photo 

Une émotion minimale 


cite 

Internationale 

GRAND 

THEATRE 

19, dofllmnl 

Joardan 

Samedi 

21 octobre 
A 21 heures 

Eglise 

STE-CLOntUE 
mêlas Cases 
Paris (7>) 
Dimanche 

22 octobre 
A 21 tairas 


ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DE MAYENCE 

Dir. Gunfher KEHR 

BACH - BRANDimiLER 
RAMEAU - MOZART 
VIVALDI 

Œuvres de 
BACH - HAENDEl 
8 oc chéri ni, SUunftz, Bartok 

Dir. Güniher KEHR 


Avec l'aide de Jean-Claude Lema- 
gny, Claude Raimond-DItyvon a fait 
un choix de tréma photos parmi son 
travail des trois dernières années. 
Ces photos sont actuellement expo- 
sées dans la galerie de photogra- 
phie de la Bibliothèque nationale ; 
l'agence VI va et la revue Créatis se 
sont associées- pour les réunir dans 
une mince brochure, vendue 40 F. 

Dityvon est un reporter : U tra- 
vailla sur des sujets, des actualités 
sociales, que ce soit ■ Les familles 
en France ». - Les Français en 
vacances - ou « La vie à Bobigny 
il accumule un matériel d'illustration. 
La particularité de l'agence VWa, 
qu'lt a fondée en 1972 avec sept 
autres photographes, est de ne pas 
se laisser mener par l'actualité brû- 
lante, le vedettariat politique ou 
cinématographique, mais de fouiller 
des grands sujets et de constituer, 
par dossiers, une sorte de portrait 
général des Français. 


STUDIO LOGOS - MARAIS 


Doriiioü et dénonciation 
des ressort* : l 
de li société .actuelle , 
cet ALnti^filji .. 
est Tin véritable coup 
de poing donné à la. 
face des spectateurs# 
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Le Jeune Théâtre National 
Le Théâtre de la Commune 
présentent - 

SI JAMAIS JE TE PINCE! 

d’Eugène LABICHE 
mise en scène de 
Jacques ROSNER et 
Serge MARTIN 


Les photos que Dityvon expose 
à la Nationale répètent par moments 
son reportage sur la marée noire, 
dont il a déjà fait une plaquette, et 
son animation sur - les Rochelais et 
leur ville ». entreprise dans la cadre 
des Rencontres Internationales d'art 
contemporain de La Rochelle (le 
Monde du 22 juin 1978). Isolées, ces 
photos se regardent différemment : 
elles font partie d'un choix, d'un tri, 
et le choix, en général, pour une 
rétrospective, consiste à sortir les 
• grandes photos ». Difficile Ici de 
désigner une - grande photo ». 

Des photos de Dityvon, on pourrait 
parier en creux, en négatif, en ce 
qu'elles ne sont pas (brillantes, 
étranges), en ce qu’elles bloquent 
une information, une émotion ou une 
narration minimales, en ce qu'elles 
sa refusent aux trucs photogra- 
phiques. Le support est le même que 
celui de Le Querrec (iis ont 
d'ailleurs souvent travaillé sur les 
mêmes sujets) : la banalité, les 
petites gens, les fêtes un peu tris- 
tounettes. L'attirail est celui des 
familles de Fiançais moyens : un 
cabas, des pantoufles, un sandwich, 
des casquettes, un jeu de boules, 
des voitures, des jumelles pour 
regarder le » point de vue », le 
panier de pique-nique, une poupée 
accrochée eu rétroviseur. Les 
enfants ont l'air de s'ennuyer, par- 
fois ils se chamaillent et les adultes 
ventripotents ont t’air désapproba- 
teur. 

Il y a chez La Querrec une fan- 
taisie. un goût du clin d'œil et de 
la grimaça il y a chez Dityvon un 
gommage de personnalité. Des pho- 
tos qui transforment aussi peu Ta 
réalité, qui sont aussi » plates », 
c’est rare. 

HERVE GUIBERT. 

* Galerie de photographie de la 
Bibliothèque nationale, 4, rue de 
Louvols, Parls-2*. Jusqu’au 31 octo- 
bre. 


EGLISE des 

BILLETTES 


22 letntarB 
A 17 hauts 
(P.e. 

Mess en.) 


VIVALDI 
Michel DE DOST 
l'Ensemble 12 

vio Ion -solo : Pfc. BRIDE 
G concertos pour flflte op. G 


C on caris Laraoureux 
Direction : Jean-Baptiste 

MARI 

avec le violoniste 

DONG SUK KANG 

Prix Reine EUsahetii 1375 
Rossiol» PapnlBf (Cto n* 1) 
ItefldeJssottc 
(Symphonie Italienne) 


SALLE 

PLEYEL 

Dimanche 
22 octobre. 

à 17 b 45 

ff.8. 

DandeloLj 




à partir du 10 octobre 

THÉÂTRE DE LA COMMLTNE 
93 Aubervilliers Tel. 833-16.16 1 


■ l'acteur et flans eu t américain 
Dan DayJey est mort à Los Angeles, 
le lundi 16 octobre ; 'U était âgé de 
soixante-deux ansx. Parmi les nom- 
breuse comédies musicales A succès 
où Dan Dajley eut on rôle n garent 
■ Lady be Rood », a !Uy bine bæ- 
ven i et i Glve my regards to Broad- 
way a. 

■ ERRATUM- — Par suite d'une 
erreur de transmission, dans Partiale 
de Jacques Loucbampt sur l'école 
vénitienne (« le Monda a du 17 octo- 
bre). tonte l’analyse de c Bio- 
gramma s de Materna a été mise 
entre guillemets et attribuée à Giu- 
seppe Sinopoli, alors que seule la 
première p tusse lui revenait.- 



SALLE 
GA VEAU 

Dimanche 
22 octobre 
421 béants 

(DandeloL) 


BAVEAU 
La mil 

23 octobre 
I 2f heures 

fWamer) 


SAULE 

PLEYEL 

Mercredi 
25 octobre 
â 20 fa 30 
(DandeloL) 


CHŒUR D'ENFANTS 
DE L'OPÉRA ROYAL 
DE STOCKHOLM 
Dir. ian Ake Hillerud 
et Bo Aurehl 

avec T, HTUenuf. violon 
et M. Eegstrem, piano 
l&mes de KnMy, Brittan 
et musique Fonder. suédoise 

i 

Récital de plus 
EVELYNE 

D il B 0 U R e 

ÇrHTJRFffT 

5CRIABINE, 10* SOU. - DEBUS5Y 


Récitals » 
Récital de Piano 
FRANÇOIS 

DUCHÜBLE 

Beethoven Chopin, 
Liszt, Ravel, etc. 


SALLE 
GAVEAO 
Vendredi 
27 octobre 
A 21 banra 
Loc. Salle, 
Durand 
et Agenças 
(P.0- 

Vaimalâte.) 


m Planistes et Concerts ■ 

Michael RUDY 

f « Grand Prix du Ceo cours 
LONG-THIBAUD 1975 

SCHUBERT - MESSTAEN 
5CRIASINE - RAVEL 


Cathédrale dTVREUX 

21 octobre - 21 heures 

BEETHOVEN 

V* et VI e Symphonie 

Orchestre des Concerts LAMQUREUX 
Direction : I.-CL BERNÈDE 


MERCREDI 


MONTE-CARLO - RACINE r 14-JUILL ET BASTILLE - T4-JUILLET PARNASSE 


Un Film de 


Peter Handke 

'mm,Æ 


A 


Â ' TKr,. 5 1 







FEMME GAUCHERE 


Du 3 au 28 octobre 
20 h. 30 

DJAMEl ALLAH 

COUR DES MIRACLES 

23, avenue du Maine 


CONCERT UNIQUE 

Intégrale de l'œuvre 
pour 2 guitares 
de FERNANDO SOR 
Duo P U J AD AS-LABRO U VE 
Jeudi 19 octobre à 21 heures 
an Grand Amphithéâtre 
92. rue d’Assas 

Loc. : 3 FNAC, CROUS, 277-55-09 


CONCERTS 




CYCLE D'ORGUE 


EGLISE 

STE-CUlTtLUE 

Mardi 17 ocL 
20 h. 3B 


Jean LANGLAIS 

FRANCK - TOORNEMIRE 
LANGLAIS 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Aodiiorfinn 

Jeudi 

le octobre 
20 II 30 


Dir. Marc ANDREAE 

Sol. C. WIRZ, M. HILL, 

W. SCHOENE, ML de MQNTI 
CHŒURS DE RADIO FRANCE 

BEETHOVEN, MEHDELSSQHX 


CHŒUR ET ORCHESTRE BACH 
DE MAYENCE 


EGLISE 
ST-GERMAIfl- 
D ES- PRES 

Lundi 

23 nciatora 
20 b. 30 


DI r. Dîetttrd HEU MANN 

Sol. Peter Schreier 

Barbara Schuck, Bernard Kent 

J.-S. BACH 

Suite N* 3 

Cantates BlYV 19, 55, 191 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


RADIO 

FRANCE 

Gd Auditorium 
DlJB. 22 ocL 
17 b. 30 


Dir. Jacques MERCIER 

Sol. Jacqnes PRAT 
TCHEREPNINE - MARTI ND 
MIHALOVIC! 


RECITAL DE CHAH! 


SALLE 

GAVEAO 

Mardi 

24 octobre 

20 b. 30 


Peter SCHREIER 

Irwïn GAGE, plein 

MOZART - SCHUBERT 


SAISON LYRIQUE 


JANACEK 

L'AFFAIRE MMMPOUUB 

C. Lorantf, H. Goetz, 

G- Paeker, A. Holte« 

M. Hshanl, L Hagan-William 
Cbonrs de Radio France 

Orch. Naf. de France 
(Dir. F. Maerzendorfer 


RADIO 

FRANCE 

Mercredi 
25 icttbre 
20 heures 


RECITAI 


SALLE 

PLEYEL 

jeudi 

2e octobre 
20 h. 30 


ARTURO 


BENEDETTI 

MIGHELAN6EU 

Beethoven 
Brahms - Chopin 


FEUX BLASKA 

recherche 

pour la saison 78-79 

maître de ballet 

engagement début novembre 
adresser curriculum vîtae 

danseurs 


engagement début décembre 
auditions 

danseurs : samedi 21 ocLISh 
danseuses : lundi 23 ocL13h30 
Studio A 

Centre Culturel et Cnorêgraphique 
119, Avenue du Général Leclerc 
7501 4 Paris - M° Pie d’Orléans 

candidatures 
et inscriptions 

BALLETS BLASKA 

Théâtre de la Ville 
16, Quai de Gesvres 
75180 Paris Cedex 04 
Tél. 887.54.42 


TEMPLE DE FENTEMONT 
106, rue de Grenelle - 7' 
Mercredi ZB octobre 1978, 20 II 30 

G.F. HAENDEL 

Concerto pour orgue, op. 4, n° 4 
m Israël en Egypte » a oratorio 

CHORALE DE PENTEMONT 

V. Ley-Lepetit - M.-O. Cotti n 
M.-H. Dupard - H. Marty 
Orch. • Ensemble 12 * (Ph. Bride) 
Dir. : EDDY OELSCHLAGER 
(Participation aux frais - 30 F) 


SAINT DENIS MAIRIE -.27 OCTOBRE 20H30 

VIVALDI: LES 4 SAISONS 

jean -Claude Malgoire : 

LOC.FNACWAGRAMetTHEATRE GERARD PHILIPE ^43.00.59 . 


-LUNDI JO OCTOBRE, Z0L30, THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

Blcenteaalre du eecoud séjour de 

MOZART à Paris 

Z77B-197* 

Ouverture K. 311 - Symphonie Concertante R m 297 B 
Air de Concert K. 316 - Symphonie K_ 297 « Parisienne » 

Direction r Merille MARRINER 

Bene. et L oe- RADIO FRANCE et an Théâtre — ■ — - 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra, 20 11. 30 : Coppélla. 

Ch ail lot, Foyer, 20 h. 30 : Préluda 
à un déjeuner aux l'herbe. 

Odéon. 20 b. 30 : Travesties. 

Petit Odéon, 18 h* 30 : le Pavillon 
Balthasar. 

TEP, 20 h. 30 : le Malade Imaginaire. 
Petit TEP, 20 11 30 : Francis 
Lem&rque. 

Les salles municipale s 

Cb&telet, 20 h- 30 : Rose de Nofil. 
Théâtre de la Ville, 16 b. 30 : Suaana 
RlnaldL 


Les autres salles 

dire libre, 20 b. 30 : 5 ldi -Ciné ; 

22 h. : Roger Marina. 

Antoine, 20 h. 30 : le Pont Japonais. 

Arts-Hébertot, 20 Kl 30 : Mon père 
avait raison. 

Atelier, 21 b- : la Culotte. 

Athénée, salle C.-SerardL 21 11 : 
Olaf et Albert. 

Biothéâtre, 21 Kl 15 : le Grand 

Orchestre da Splendld. 

Bonnes - Parisiens, 20 Kl 45 : le 
Charlatan. 

Cartoucherie de Vlnccnnes. Théâtre 
de la Tempête. 20 tL 30 : Nadia. — 
Aquarium, 20 h. 30 : la Sœur de 
Shakespeare. — Epée - de - Bois, 
20 b. 30 : Spectacle XII, d'après 
les Justes. 

Centre d’art rive gauche, 20 b. 30 : 
Comme un sens Inversé. 

Cité internationale, la Galerie, 21 b. : 
la Clôture. — La Resserre, 21 h. : 
l'Epreuve. 

Comédie Caumartln, 21 h. 10 : 


Boeing- Boeing. 

EssaloxL 16 b. 30 : les Miettes : 
20 b. 30 : Sonate pour deux femmes 
seules et une H.L.M. : 22 h. 15 : 
Abraham et Samuel. — U, 20 Kl 30 : 
le Chant général. 

Fontaine. 21 h. : Je te le dis. Jeanne, 
c’est pas une vle_ 

Gaîté - Montparnasse, 20 h. 30 : 
Picasso, connais pas. 

Gymnase, 21 Kl : Coluche. 

Hue bette, 20 b. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Il Teatrlno, 21 b. : Louise la 
Pétroleuse. 

La Bruyère, 21 b. : les Folles da 
samedi soir. 

Lucernaire, Théâtre noir, 20 h. 30 : 
Punk et punk et colegram ; 22 h. : 
C’est pas mol qui ai commencé. — 
Théâtre rouge, 20 b. 30 : Lady 
Pénélope; 22 Kl ; la Mus Ica. 

Madeleine. 20 h. 30 : le Préféré. 

MarigPj. 21 b. : le Cauchemar de 
Belle Maxmlngham. 

Mathurins, 21 h. : Alex Métayer. 

Michel. 21 b. 15 : Duos sur canapé. 

MErbodière, 18 11 30 . Au niveau du 
chou ; 21 h. : les Rustres. 

Montparnasse, 21 h. : les Peines de 
cœur d'une chatte anglaise. 

Nouveautés, 21 h. ; Apprends- mol, 
Céline. 

Œuvre, 21 b. : les Aiguilleurs. 

Orsay, 20 h. 30 : Zadig. — Petite 
salle. 20 b. 30 : Albert Nobbs. 

Palais des arts, 20 Kl 30 : Dieu. 

Palais des sports, 20 h. 30 : Notre- 
Dame de Parla. 

La Péniche. 20 h. 30 ; la Dernière 
Bande ; Fragment de bbéâtre 1 

Plaisance, 20 n. 30 ; Tête de méduse. 

Renaissance, 21 h. : Sylvie Joly. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Patate. 

Saint- Me ni, terrasse. 20 h. ; le Cré- 
puscule du théâtre. 


T.B.B. 


THEATRE DE BOULOGNE * BILL ANCOURT : 603 60.44 
DIRECTION: J£AN-PlERRE GRENiER . 


DU 20 AU 26 OCTOBRE 1978 

LE CÉLÈBRE ENSEMBLE 

PERU F0LCL0RIC0 

DANSES ET CHANTS INDIENS 


60, RUE DE LA BELLE FEUILLE (a lOOm.duMétca Marcel SE.M8AT) 
■ LOCATIONauTHEATRE et <ian$ TOUTES LES AGENCES V - ; V 


A 


THEATRE 
DE E ATHÉNÉE 



• SALLE 

CHRISTIAN BÉR ARD 


21 h 

création 

OLAFet 

HEINRICH HENKEL 

mise en scène 

JACQUES LASSALLE 

décors et costumes 

YANNIS KOKKOS 


- SALLE 

EDOUARD VII 

r MO, RUE EDOUARD V([ - 9 : " 


20 et 21 octobre 21 h 
2 concerts exceptionnels 

THE 

PHILIP GLASS 
ENSEMBLE 

Einstein on the beach 
Muslc for changing parts 


location ' 

Athénée, 073 27 24 , 
agences - fnac - Durand 


O I) E ON 

THÉÂTRE NATIONAL. 


du 26 septembre au 26 octobre 

TRAVESTIES 

de Tom STOPPÀRD : 

adaptation française • 

Guy DUMUR X '. 

mise en scène. André STEIGER 

*,•■•••> .1 

-• par le 

CENTRE DRAMATIQUE 
DE LAUSANNE 

du mardi su samedi û 30 h 30 . Dimanche 
' è .15 h- Holocbo dimanche jolr'it lundi.' 

- Renseignements et* location ; . 

' v • * - 325.70.3J -/ •••' V" 

Prix : 39, 30/21, 14 et 8 Frr. 
Étudiants : 18 Frs. 



C’EST UN RECAL LA PERFECTION 

Pierre X arenbru fie Figaro). 

UNE EFFICACITÉ TOTALE 

LA PERFECTION 

Jacqueline Cartier t France-Soir) 

UN TRIO D'ACTEURS SUPERBES 

Dominique Jamet (L'Aurore). 


Ht 


théâtre 
de la tempête ' 
cartoucherie 
328 3636 


bernard cuau X 

[a manufacture -C: 1 - jean c!aude fail 
théâtre ouvert 


« Les comédien* témoignent ainsi comme d'une attente désespérée, 
bruits qu'on écoute, ignorance du lendemain et de rinstant. en per- 
dition et aux aguets... Austère sans doute est le travail , mais exem- 
plaire, donnant A entendre quelque chose de très intense , de très 
profond , d'impitoyable et de fatal. La tragédie à notre hauteur. 
L'histoire telle qu’on {a fait chaque jour , et qu'elle nous fait et nous 
défait. » 

le figaho, prenne marcabru, 

« L’intérêt de cette oeuvre , magnifiquement servie par la consdctCce 
et la haute tenue des acteurs, repose sur une tentative &' eauseuUer » 
l m histoire, d’ausculter la rie. par touches attentives et hasardeuses, 
presque par «t/atuinlMm de pensées sans a priori, jarts éçois me, 
sans aucune effraction , et cela c’est très beau, v 

MBHnBH LE MONDE. MICHEL COURNOT. 



THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
Jeudi 19 octobre 20 h 30 - récital 


NORMAN 


avec DALTOM BALDWIN 

SCHUMANN - MA HL EK - DUPA RC - NEGRO SPIRITUALS 


Mardi 24 octobre 20 h 30 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE 5ÏRA5BOUR6 

LOMBARD - ARRAU 

Concerta de Brahms > Sacre do printemps, de Stravinski 
Location : Théâtre, Agences. 3 PNAC 



Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.42J34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les cê manches et jours fériés). 


Mardi 17 octobre 


Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 ; 
Au bénéfice du doute. 

Studio - Théâtre 14, 20 Kl 30 : le 
Golem. 

Théâtre d'Edgar, 20 b. 45 : H était 
la Belgique... une fols. 

Théâtre- en -Rond, 20 b. 45 : SI tout 
le monde en faisait autant. 

Théâtre du Marais. 20 b. 30 : les 
Chaises : 22 h. 15 : Jeanne d'Arc 
et æs copines. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : la 
Nuit du 13 : 22 h. 30 : Monnaie, 
camping, caravaning. 

Théâtre de Paris. 20 Kl 30 : Bubbllng 
Brown Sugar Harlem années 30. 

Théâtre Saint-Jean, 20 11 30 : Un 
goût de miel. 

Théâtre 347, 20 b- 30 : Succès. 

Tristan -Bernard, 21 h- : Crime â 
la clef. 

Troglodyte. 20 b. : Gugozone. 

Variétés, 20 b. 30 : la Cage aux folles. 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

f 278- 10-00) 
EXPOSITION 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 h. â 18 h. : 9 ho. calligraphie 
contemp oraine Japonaise. 

THEATRE 

Saint-Denis. Théâtre G.-PhH1pe t 
salle J. -M.- Serre au. 19 b. 30 : 
la Table. — Grande salle, 
10 b. 30 : Remagen. 

MUSIQUE 

Chapelle de la Sorbonne, 
20 h. 30 : Cérémonie shomyo, 
chant liturgique bouddhique. 

DANSE 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 h. 30 : M. BarychnUrov et 
le BaUet de Marseille R. Petit 
(la Dame de pique). 


La dan.ee 

Palais des arts, 16 h. 30 : Parcours 
cosmogonie. 

Cité Internationale, 21 b. : les Ballets 
modernes de Paria. 

Les cafés-théâtres 


Au Bec fin, 21 h. ; le Grand Ecart ; 

22 h. ? la Femme rompue. 
Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : la 
Nouvelle Star ; 21 h. 30 : l’Azote ; 
22 b. 30 : A. Valardy. 

Café d'Edgar. I. 20 h. 15 : J. Garcl- 
mona ; 21 h. 30 ; Popeck : 23 h. : 
Qervalse. — Ü, 22 b. : Soll-ïoques. 
Café de la Gare, 20 b. 15 : le Bonbon 
magique ; 22 Kl : Fromage ou 
dessert. 

Coupe-Chou, 20 b- 30 : le Petit 
Prince : 22 h. : Qosanna. 

Cour des Miracles, 19 b. : Pu un 
navire à l'horizon ; 20 b. 30 : 
DJomel Allant ; 21 h. 45 ; le Gros 
Oiseau. 

Dix-Heures, 20 h. 45 : la Tour Infer- 
neale. 

Fanal, 20 b. Béatrice Arnao : 
21 Kl 15 : le Président. 


Le Manuscrit, 21 h. 30 : Du dac 
au dac. 

La Mûrisserie de bananes, 20 tL 30 : 
G. Tacoub; 21 Kl 30 : Ecrasons 
un mythe. 

Nouveau Chic parisien, 23 t ; 
J.-P. Amoureux. 

Le Petit Casino, 21 h. : Douby ; 

22 b. 30 : Ecllmont et Dodaae. 
Point-Virgule, 21 h. 30 : las Lettres 
de Van Gogh. 

Le Séténite, 20 b. 30 : Un vieux 
Peter Pan ; 22 h. : les Voyageurs 
de carton. 

Le Splendld. 20 h. 30 : Bunny'e Bar; 

22 b. ? Poubelle Girl. 

Théâtre Campagne- Première, 22 h. 15 : 
Xo. Nabucco. 

Les Quatre-Ceu ta- Coups, 20 b. 30 t 
la Goutte : 21 b- 30 : l'Eau en 
poudre ; 22 h. 30 : Y a qu'là que 
J'sula bien. 

Les concerts 

Lucernaire, 16 b. 30 : M. Bouvet et 
M. Rousseau, piano (Ravel, De- 
bussy. Fauré, Biset) : 21 b. : 

A. Devorslne, harpe (Nadermann, 
Bach. Debussy, Fauré, Haendei, 
Gllnka, Brltten). 

Café d'Edgar, 18 h. 30 ; Qu Int et 
N Kelsen (Danzk, LtgetL, Stock- 
bausen). 

Palais des congrès, 18 11 30 : Concert 
du mardi, avec D. Baren boira, 
R- Pasquler M . (Stravinski, Schu- 
bert, Schoenberg, Webem). 
Radio-France, 19 Kl : J.-P. Lafront, 
baryoo ; J.-G, Penne tler, plano~ 
(Hadyn). 

Centre enlturel suédois, 20 h. 30 : 
Concert électro-acoustique franco- 
suédois (Bodin, Hanson, Clozler, 
Lacbatre) . 

Eglise Sainte-Clotllde. 20 h. 30 ; 
J. Lan gl ale. orgue (Franck, Toor- 
nemlre. Langlals). 

Eglise Sain t-Së vérin, 21 b. ; Quatuor 
Via Nova (Schubert, Schumann). 

T.es chansonniers 

Caveau de la République, 21 Kl : 
T a du va-et-vient dans l'ouver- 
ture. 

Deux-Anes, 21 b. : A.-M. Carrière, 
m H orgues. 

Dix-Heures, 22 Kl : J. Rlgaud, 

B. Dlmey, les Belges et Corbler. 

Jggg. ùop\ rock et folk 

Cavean do la Hachette, 21 Kl 30 : 

Dany Doritz Septet. 

Campagne - Première, 26 Kl 30 : 
Rock in Rebelles; 20 b. 30 : Sugar 
Blue et Mud Bail Sweet ; 23 II : 
Sugar Blue Duo. 

Théâtre Marie-Stuart, 18 b. 30 : 

Antoine Tome. 

Chapelle des Lombards, 21 II : K oh U 
El Zabar et The Ethnie Heritage 
Ensemble. 

Caveau de la Montagne, 22 h. 30 ; 

Duo Arvanltas-Gullhot. 
Petit-Opportun, 22 h. 30 : Duo 
J. Gourley et P. Mlchslot. 

Club Zed. 21 b. 30 : j.-p. Basson 
Swing Quarte t. 

Mogador, 20 Kl ; Crusaders. 
Petit-Journal, 21 b. 30 : M. Solal, 
D. Humalr et C. Al vin. 

Troglodyte, 22 h. : Connections. 


cinémas 


Los films marqués (•) sont Interdits 
aux moinr de treize ans 
(**> au moins de dix-huit au 

La cinematkeave 

Chai Ilot, 15 h. et 18 h. 30. FUms 
allemands, 1912-1932 (15 Kl : l'Enfer 

' blanc, de G. W. pabst ; 18 h. 30 : 
la Femme sur la lune, de 
P. Lang) ; 20 Kl 30 et 22 h. 30, 
Le cinéma et les religions (20 h. 30 : 
Exil et présence au Tibet; 22 Kl 30 : 
Onze Floretti de saint François 
d 'Assise, de R. Rossellini). 

Beaubourg, relâche. 

Les prWw.tfr//FJ 

ALERTEZ LES BEBES (Fr.), Marais, 
4* ( 228-47-88) v Saint-Séverln, P 

(033-50-91) 

L'ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT 
AU MOMENT DU PENALTY (AIL, 
val) : Racine, 6* (633-43-71). 

ANNIE HALL (A., V-o.) : Studio Cu- 
jas, 5» (033-89-22) 

L’ARBRE AUX SABOTS (IL, 70.) : 
Quintette. 5* (033-25-40) ; O. G C. 
Danton. 6* (329-42-62) : Luxem- 

bourg, 6» (633-97-77) ; Colisée, 8* 
(359-39-46) ; BieovenQe - Mooipar- 
13* (544-25-02) : Vf. : U G.C. Opéra, 
2" <261-50-321 : Lumière. 0* <770- 
84-04) ; Nations, 12* (345-04-67); 
Montparnasse - FathA, 14* <322- 
19-33) : Gaumont-Convention. 15" 
(628-42-27). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL. 
v.o.) : Lucernaire, O 9 ( 544-57-34). 

L'ARGENT DES AUTRES (Fr.) : 
Etes, 2* (236-83-93) ; Paramou nt- 
Ma ri vaux, 2* (742-83-90); U .G.C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Studio Mé- 
dlola, B* (633-25-97): Biarritz. 8" 
(723-69-23) ; Parsum ou nt- Elysées. 8" 
(369-49-341 ; U.G C- Gare de Lyon, 
13 (343-01-59); param ou nt- Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Poramount-Oobe- 
1108, 13* (707-12-281 : Ml rama r. 14- 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (539- 

52-43) : Passy, 16" (289-62-34) ; Pa- 
nunount - Maillot, 17" (758-24-24) ; 
Magic-Convention. 15* (628-20-64) ; 
Becrétan. 19" (206-71-33) ; Tourelles. 
(638-51-98). 

BRIGADE MONDAINE (Fr.), (•*) s 
Gr&mont, 2" (742-95-42) ; Elysées 
Point Show. 8* (225-87-29). 

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.) S 
Quintette. 5" (033-35-40) ; La Clef, 
5" 1337-90-90) ; Madeleine. 8- (073- 
56-03) ; Markgnan. 8" (359-92-82) ; 
Olympia, 14" (542-67-42): Parnas- 
sien, 14* (329-83-11) ; Gaumont- 
conveatlon, 15" (828-42-27) ; Gau- 
mont-Gambetta, 30" (797-02-74) 

CINEMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (Fr.- Am., v. am.) : Viûéo- 
blooc, 6" (325-60-34). 

LE CONVOI (A.. fAK Ermitage. 8" 
(359-15-71) ; VJ. : Cln'Ac. 2" i742- 
72-19) : MJ ramer. 14* (320-69-52). 

CRIS DE FEMMES (A-, vo.) : Quin- 
tette. 5" (033-35-40). 

DESPAIR (AIL. vxr.) : Quintette. 5» 
(033-35-40) ; Elysées- LincoLo. 6* 
1339-35-14). 

DOSSIER 51 (Fr.) : Stndlo de la 
Harpe. 5" (035-34-83) ; tJ-G.C. Mar- 


beuf. 8" (225-47-19) ; Salnt-Laeare 
Pasquler, 8* (387-35-43) 

DRIVER (A. vo.) <•) : U.GXX Mar- 
heur. 8> (225-47-19) : v r. : paia- 
mount-Opéca. fi* (073-34-37). 
EMBRAYE^. B IDA SS S, .ÇA FUME 
(Fr.) r OmnUu 2" (233-39-36) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-161 ; Mont- 
parnasse- Pa thé, 14* (322-19-23) ; 

Cllchy-P&thé. 18* (522-37-41). 
L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap, 
(••) ; Vendôme. > (073- 
97-52) ; U G CL Odéon, 6* (325- 

71-06) ; Bonaparte. P (326-12-12) ; 
Balzac. 8* (359-53-70) ; ii. : Omnla. 
2* (233-39-30) 

LES FAUX-DURS (A., va) 7 P&ra- 
moupt-Elyaéce. 8* (359-49-34) 
FEDORA |A^ v.o.) : U G.C Odéon. 6» 
(325-71-08) ; Parla. 8" (359-53^99) ; 
v.f. : Bretagne, «• (222-57-97) ; Ciné- 
mon de- Opéra. P (770-01-90) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43). 

LA FEMME LIBRE (A^ v.o.> : U G.C. 
Marbeuf, 8" ( 225-47- T 9) ; vJ. : 

U OC. Opéra. > (261-50-32) 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A-, 
V.O) : Cluny-Palai.-e. 5r (033-07-76) : 
□ G C. MarbeuT 8- (225-47-19) ; v f. ; 
U.G C. Opéra. 2* (261-50-32) : Maxé- 
ville. 9* (770-72-86) 

W5.T. (A, v.o.) : studio Alpha. 5* 
(033-39-47) ; Paramount-Odéon, 6" 
(325-59*831 ; PubUcla Cbampe- Ely- 
sées. 8* (720-76-23) ; vJ r CaprL 2- 
(508-11-69) ; Paramou n t-Opéro. 9> 
(073-34-37) ; Pare mount- Mou (par- 
nasse. 14* (326-23-17) ; Convention 
Saint-Charles, 15" (579-33-00) ; Pa- 
ra m o uni- Mal J lot. 17» (758-24-24) 
GIRL PR (EN DS (A-, Va) . Saint - 
Germain Village. 5" (833-87-59) ; 

Elysées - Lincoln. B* (359-36-14) ; 
Parnassien, ]4" (329*43-11); P L.M. 
Salut - Jacques, 14* (589-68-42) ; 
vJ : Richelieu. 2* n42-83^90) • 

Cambmnne. 15* (734-42^96) 
GOODBVg EMMANUELLE (Fr.) 
(••I : PubUdfl Cbampe-Elyaéea. 8* 
(720-76-23) ; Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37). 

LE GRAND FRISSON (A^ yjo.) : 
U.G.a Odéon, 6* (325-71-06) ; 

Cluny « Ecoles. 5" (033-20-12) ; 

Luxembourg 6* (633-97-77) ; Ermi- 
tage. 6" (359-15-71) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Bien vende - Montpar- 
nasse. IP (544-29-02) : v s. : U G G 
Opéra, 3» (261-50-32) ; Rex, 2" (236- 
83-93) ; Rlo-Opéra, 2* (742-82-54) ; 
Rotonde, P (633-08-22) ; Biaxnia, 8> 
(723-69-231 ; u G.G Gare de Lyon. 
12* (343-01-59); UGC. Gobe U 06. 
13* (331-06-19); Mistral. 14" (539- 
52-43) ; Convention Salnt-Chsrlee, 
5* (579-33-00) ; Napoléon, 17» (380- 
41-46) ; Cltctay - Pathé. 18" (522- 
37-41) ; Secrétan, 19" (206-71-33) 
GREASfi (A-, VjO.) : Balnt-Micbel, 
Si (326-79-17) ; Elysées-Cl aima. 8* 
(225-37-90); Martgnan. 6* (359- 

92-82) ; vf. ; UGC Opéra. 2" 
(261-50-32) : Hôlder. 9> (770-11-24) ; 
Richelieu. 2* (233-34-70) ; oG.CL 
Gare de Lycm. lh (343-01-58) ; Fau- 
vette. 13" (331-56-86) ; Gaumont - 
Sud. 14" (331-51-16) ; Montpar- 

nasse- Pathé. 14" (322-18-23) j Mu- 
rat. 10" (288-99-75) : Weplar. 18» 
(380-50-70) : Gaumont - Gambetta. 
20" (797-02-74). 


HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AU., v.o.) (4 parties) : La Pagode. 
7" 1705-12-151 

L’HOMME DE 31 ARBRE fPoU v.o.) : 
HautefeuiMe. 6" (633-79-38) ; Ely- 
séea - Lincoln. 8« (3S9-36-14) ; 

Monte-Carlo. B* (225-09-83) ; 14- 

Julllet -Bastille. U« (357-90-811 : 
Parnassien. 14* (229-83-11). 
L'INCOMPRIS (lu vo.J : Marais, 
4v (27847-86) 

INTERIEUR D*UN COUVENT (It, 
■ Vij (*•) : Paramou nt-Marl vaux, 
2e (742-83-90) : Panimouair-Mont- 
p amasse. 14* (326-22-171. 

LE JEU DE LA MORT (A-, *J.) 
(*•) : Hollywood - Boulevards, 9" 
(770-10-41) 

JE SUIS TIMIDE. MAIS JB MB 
SOIGNE (Fr.) : Rex. 2" (238-83-93) ; 
Publias St-Qermaln. 6" (222-72-80); 
Ermitage. 8" 1359-15-71); Norman- 
die. 8* (359-41-18) ; Para mou ot- 
Opérx 9" (073-34-371 ; U Q C Go- 
be U ns. 13* (331-06-19) ; Mlramar, 
14* (320-80-52); Magic-Cou veut Ion. 
15e (828-20-64) ; Paramount-Mall- 
If», 17* (75B-24-24) 

JUDITH THERPAUVE (Fr.) : Saint- 
Germain -Hucbette. 5e (633-87-59) ; 
Montparnasse -83. 6" (544-14-27) ; 

Bosquet. 7e (551-44-11) ; Matlgnan, 
8" (359-92-82) ; Saiat-Laaare-Paa- 
quler. 8e 1 387-35-43) : Oaumont- 
Opéra. 8* (073-95-48) ; Nations. 12e 
(343 - 04 - 67) ; Gau mont -Sud, 14* 
(331 - 51 - 161 ; Clichy - Paibê. 18e 
(522-37-41) 

LAST WALTZ (A-, v.o 1 : Studio 
J -Cocteau, 5e 1 033-47-62) 

LES MAINS DANS LES POCHES 
(A-, v.f.) ; Ternes. 17" (380-10-41). 
MIDNIGHT EXPRESS (Amér^ v.o.) 
(•■) - Qui mette. 5" (033-35-40) ; 
Marlguan. 8e (359-92-821 ; vJ. : 
ABC., 2" (236-55-541; Balzac, 6e 
(359-53-70); Athéna. 12" (343-47-48); 
Mont paru aase-83, 6e (544-14-27) ; 
Fauvette. 13* 1 331-56-86) ; Clichy* 
Pathé. 18e (523-37-41) 

MOLIERE iFrj |2 parues) : Impfr- 
pérlaL 2e (742-73-52) : Gaumont- 
Rive Gauche. 6" (948-28-36); 

France - Elysées, 8* (733-71-11) ; 

HautefeutJle. 6" (633-79-38) ; Cam- 
brou ne. 15" r734-42-96) 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) : 14- 
Juillet - Parnasse. 0” (326-58-00) ; 
Concorde. 8e (359-92-84) 

LES NOUVEAUX MONSTRES (TL, 
v.o.) : Palais des Arts, 3" (272- 
62-98) : Cinocbe Saint-Germain, fie 
(633-10-82) 

LES OIES SAUVAGES (A-, v.o.) : 
Boul MiCh. 5" (033-48-29) ; Mer- 

cury. 6" (225-75-90) ; v.f : Puoll- 
cls-Matignon v 8* (359-31-97); Pa- 
rairauut -Opéra B" ( 073-34-37 1 ; 
Max Linder. 9* (770-40-04) ; Para- 
mou nt- Bastille. U" (343-79-17) ; 
Paromount - Jaiaxle. 13" (580- 

18-03) : Paramou □ t-Orlèan s. 14" 
(540-45-91) ; Paramount-Monlpar- 


Les films nouveaux 

KORO« LE G O R 1 L L R QUI 
PARLE. Hlm américain de 
Barbet Schroeder (va.) 
Saint-André-des-Arts, 6" (326- 

48- 16) : v.o./vJ. Blyeees 

Point Show. 8* (225-67-29) ; 

Parnassien. 14" (329-83-11) ; 

(v.t) ; Madeleine, 8" (073- 
56-03). 

SONATE D'AUTOMNE. Hlm 
suédois d’Ingma r Bergman 
(vjo.) : Quartier latin, 5 V 
(326-84-65) ; Hautefo utile. 6" 
(633 - 79 - 38) , Gaumont- 
Cbampa - □lysées, 8* (359- 

04-6^) ; MayfaLr. 16" (525- 

27-06) ; (vJ.) : Impérial. 2* 
(742-72-521 v Matlona. 12" (343- 
04-67) ; Montpamaaae-Patbé. 
•4" (322-19-23) ; Gaumont- 

Convention. 15" (828-42-27) : 

Cllchy-Patbé. 18* (522-37-41) 

POUR UNE POIGNEE DE CA- 
CAHUETES* film français de 
Chablna et Couedlc : Marais. 
4" (278-47-86) \ Studio Logos. 
5" (033-28-42). 

LA CARAPATB, film français 
de G Oury : Richelieu. 2r 
(233-56-70) ; Saint-Germain 
Studio, 5" (033-42-72) ; U G.C 
Odéon. 6" (325-71-08): Biar- 
ritz, B" (723-69-23) ; Ambas- 
sade, 8" (359-19*08). Français. 
9* (770-33-88) ; Fauvette. I3 r 
• (331-58-88) ; Montparnasse- 
Pathé. 14" (323-19-23) ; Gau- 
mont-Convention. 15" (828- 

42-27) ; Victor-Hugo. 16" (727- 

49- 75) ; Wepler, 18* (3B7- 

50- 70) ; Ga umon t-Gmnbetta. 
20" (797-02-74). 

LACHE-MOI LES JARRE- 
TELLES, nim italien de 
L- Martlno (vJ.J : Caprt. 2" 
1508- L 1 -69) ; Paramount. 
Marivaux. 2* (742-83-90) : 

Paramou nt-G&laxle. 13" (580- 
18*03) ; Paramou nt-Orlêans. 
14* (540-45-91) ; Paramou nt- 

Moncparnasae, 14* (326-22-17) 


33-00) ; Paramount-Malilot. 

(751-24-24) ; Paramount - t 
martre. 18* (606-34-251 
LE RECIDIVISTE f A^ vo.) i 
Cluny - Ecoles. 5* (033-20-1 

Owrge-V. 8* (225-41-46); î 
R ichelieu. 2* (333-56-70) ; a 
parnadse-83, 6* (544-14-27) : 
tral 14* (539-52-43) ; Conven 
SalnuCbarloSt 15* <579-33-4 

Cllchy-Patbé. 18" (522-37-41) 
RETOUR (A, v«ol) r Templier 
(272-94-56) 

LES RINGARDS (Fr ) : Ru 
(236-83-93) ; Bretagne, 6* 

57-97) ; OO C -Danton, 6* 
42-62) ; Normandie, 8* (359-41 
Parla. 8* (3^4-53-991 ; ü.< 

Gare de Lyon, 12" <343-01 
0 G C.-Oobellna, 13* (331 -06 
Mîalrai. 14" <539-52-43) ; M 
Convention, 15* (828 • 20 - 

Murat. IB* (288-99-75) 

LE SOLEIL DES HYENES l 
VO.) : La Clef. 5" (337-9Q-9C 

LE TEMOIN (Fr.) <•) ; u 
Opéra. 2- (261-50-32) ; Ru b 
“t,* <MS“56-70 i ; Luiembourq 
^®?'?7’77 , ; Montparnasse- 87 
[544-14-27) ; BlarrUs. 8- 
69-23) ; Colisée, 8" (369-39- 
Sam L-Lazare-F asquier, 8* 
35-43) ; Athéna, 12* (343-07 
D G.C. -Go bel lus, 13» (331-06 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16 

LA tortue sur LE DOS (P 
14 Juillet- Parnasse. 8* 1326-58 
Saint - André * des - Arts, 6" 

: Olympia. 14* 

TBOCADBRO bleu CITRON <t 

ElyBèeo ■ Pomt-sbow V- uik-if 

* 

owa wvn très morale m 

««’iiiÂAnssîwr 

■■ ^ 

tPp -> 5 Im pérü 

rt4^a-52j ; BiBrlgaAO. 8^™ 


Les S rondes reprises 


L'ARNAQCE (A, ï-C.) : cia'Ae. 2* 
(743-72-15). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A.. ®-oj : Action Christine, s* 
(325-85-78). 

L’AITRE t v.o.) s St- Ambroise. 
II* i ïûO-8’4-10) (atuf mardi). 

LE BAL DES VAMPIRES CA., v^.1 - 
Cluny-Palace. 5* (033-07-70), 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap^ va) ; 
studio Git-ie-Cœur. fi" (328-&D-25), 
14-Juine:-Parno3se. 6* (326-58-00). 
14-JullLet-BaauKe. Il« (357-30-81). 
OiympIC. 14* 1542-67-42). 

LES CONTES IMMORAUX (PoL 
v-f-> (“*) . Calypso. 1> (754-10-68). 

LE DECAMERUN (XL, 1J>.) ; Cbmzn- 
pailiaa. 5* iù33-5(-60). 

280) ODYSSEE DE L'ESPACE (A^ 
vf). Haussm.ian. 9> (770-47-55) 

F LES B GORDON IA^ V.O.) : J.-Re- 
QOir. 3" 1874-40-75). 

F8EARS (A., vo.) : studio Ber- 
trand. 7® (733-64-661 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUS5T 
(L. vf.) : Dcnfert. 14* (033-00-11). 

J'AI LE DROIT DE VIVRE (A* 
v.o ) : studio Bertrand. 7*. 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND IA* v.f.) : Dominique. 7" 
(705-04-55) 

LiTTLE &IG 51 AN (A„ vjo.) : Noc- 
tambules, 5" (033-42-34) 

LOVE 5TORV (A^ v.o^vj.) ; Bbco- 
rial. 13" (707-28-04) 


Od.A-E.H- ia^ v.o.) : Aetna Champo. 
5- (033-51-80) 

MeDEE (IU v.o.) : Palace Croix- 
NI vert, 15" (734-52-21) Mer, V, D. 
MIRACLE EN ALARAM4 lA^ va) : 

Templiers 3" (272-94-56). 

MUS1C LO VERS <A^ v.o.) : Dau- 
mesnlL 12* 1 343-52-97). 

MORT A VENISE (IL v.o.) : Palm 
Croix-Nlvert, 15", J.. L 
ORANGE MECANIQUE CA, V.O.) 
(**) : Bilboquet. 6^ , v. T. : Hauss- 
rn3QD. 9" . <770-47-55). 

PAIN ET CHOCOLAT (A^ ta) ! Lu* 
ce ro aire. 6* (544-57-34), A-Battn, 
(337-74-39). 

PHARAON (PoL- VX>.) ; la Ciel. 5" 
(328-90-90) 

ROSEMAR V*9 B AB Y (A» V.O.) : 

Elysées- Pol o t-Sbow 8 B (225-87-29). 
LE SHERIF EST ES PRISON (A, 
VJ>.). siyx. 5" (633-08-40). 

SOLEIL VERT <A. a v.f.) ; M axé ville, 
9" (770-72-86). St- Ambroise. 11*. 
TAXI DRIVER (A. v.f i, f*) : Para- 
mount - Montparnasse. 14" <326- 

22- 17) 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (PoU V.o.1 : Panthéon. S- 
(033-15*04). . 

tombe les filles et tais-toi 

v.o.) : New-Torker, B" 

(770-63-40) sauf mardi. 

LE TOURNANT DE LA VIE OU 
e.0.) : Dominique. 7" (705-04-55) 

sauf mardi 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SCR LS 

SEXE (A.. *.Q.) : .J^S eebê ‘ 

Saint- Germai cl B* |B33-10-«3j 
LE TROISIEME HOMME (AngL. 
v.o.) : Grands- Au gu st ma. 6* (fl»- 

23- 13). UGC- Mar beu r. 8* f2»- 

47-19) ; : UGC -Opéra, fc 


ON ETE n fA., v. o.) : Mac -Ma bon, 
17* (380-24-81). 

le VIEUX FUSIL <Fr.). Calypso, 
(7M-10-6S). 


J t ic fn/iirrpv 

ABSENCES REPETEES (PT.) : Olym- 
pic, 14" (542-67-42). 18 b. 
AMERICAN GRAFITTI ( A- VjO.) : 
Luaembaurg, 6e 1633-97-77), 10 b. 
12 b.. 24 h 

CINQ LEÇONS DE THEATRE O'A. 
vrrez : Grands • Augustin* 6* 
1633-22-13). 12 b. 24 H. . 

LES COMPLEXES (Tt„ »-o.) a La- 
ce maire, 6" <544- 57 -34 K U -b. 

24 h. 

DEHORS. DEDANS (AIL, VjqJ : Le 
Seine. 5* 1325-95-99). 14 b. 
L'EMPIRE DBS SENS (Jap-, vüj 

{*") - Saint - André - des - Arts, ü* 

(326-48-16): 12 b.. 24 h- ; Balsao. 
6« (359-52-70). permanent. 
HAROLD ET MAUDE (ABU vo.) S 
Luxembourg. 6*. 10 11. 12 tu 34 h. 
INDIA SONG (Fr.) : La Seine. 5t 
12 h. 20. 

JE. TU. IL. ELLE (Fr.) : Le Berne, 
«je 12 b. 30. 

JULIA (Amèr.. vjo.) : Sanalagh. 16" 

f 

LOVE (A_ vo.) (*•> ■ EtanBlagb. H*- 
MELODIE POUR UN TUEUR >A- 
v. O.) : Olymptc. 14 e , 18 b. 

LE MIROIR rSov.. V f.) : IM TW- 
relles. 20* (636-51-98} . 21 b. 

L’ŒUF DU SERPENT (Amér^ »W 
l") : Olymptc. 14*. 18 b. 
PHANTOM OF THb PABADISG (A. 
v o.) ; Luxembourg. 6e, 10 b- 12 D- 
24 h. 

LE PRETE-NOM f A, ra.) : Saint' 
Ambrolae. 11" (700-89-16). 21 h. 

LES » MARCHES lA.. v.o.) : Saint- 
André-des-Ans. 6" 12 h. 24 b. 

UN CERTAIN JOUR (1U v«J • 
Olymptc. 14 e . 18 b. _ _ 

UNE PETITE CULOTTE POUR l/® 1 ? 
(Jap™ vo) (*") ; Le Sain** " 
14 h. 30 

VALEKTINO (A-, va.) : OljnaP 1 '’ 

14", 28 b. 


Les festivals 

CL.ASSIQUE& DU CINEMA FR*?! 
ÇAIS. — La Pagode, 7 e (705-13-^ ' 
la Grande Zllualon. 

MIZOGUCEU tv. O.) — ACtton- 

République, 11 e (805-51-33) 

Héros sacrilège. — Aetlon-ClulstB»' 
6 e <325- 85-78) : les Amants cru* 
cinés. 

JULES VERNE (v.o.). - 
norama, 15* (306-50-80) : le SM 1 ? 
de Wilhelm aiorltz. 

SCIENCE-FICTION <v.o.). — Stno» 
Raepall, 14" (320-38-98) : 1» 

f0,te - 

MARX BROTHERS (v. a). - 

Ecoles, 5 e (325-72-07) : ChBI™* 08 
d'or. i 

LEON TOLSTOÏ (v. o.). — 008»»** 
(548-62-25), en alternance : Je F*™ 
Serge; les Casaques ; le çacwre 
vivant: Anna Karénine; SeBUff 81 ^ 
tlon : Guerre et Faix. 

SIMONE SlGNORBT. — OU»P|£ 
14 e (542-67-42) : Rudfi JoU»* 

pour la raina. 

A3IERIQUB : LES PARIAS DU SYS- 
TEME (v. o.). — Actton-La Fajww* 
9 e (878-60-50) : le Sel de la «n 0 - 

CARS GRANT (v.o.). — AcU» 1 ’ 
LA Fayette, B* : Hbnoymoon, 

JEAN VTGO. — PAlAb dta gjaces. 
(607-49-93), en alternance - aér ° 
de conduite; l'Atalanu. 

CINEMA" ARABE (V.O.). — Le 
5- (325-95-99). I : Noua; le -CW^ 
bonnler ; la Terre : Omar G«lB": 
El ChergoL — IX ; la Momie; 
Ambassadeurs ; Chronique 
années de braise. 

STUDIO GALA ND B, 5 e , (033^3- 
Macbeth ; Pourquoi ! paa : 
tt&dci; Un tramway mfirfl*™ 9®*' 
Chiens de paille. .• - 

ARTS MARTIAUX (v.o.). 
dre arts. 3* (272-62-9Ô) : la Ovrnim 
rai aveugle. • 

THRILLER STORT (V.O.). 

PIC. 14« (542-67-42) î Nlflkd 
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« Koko, le gorille 
qui parle» 
de Barbet Schroeder 

te* «ruts ont une grande amitié 
pour Kotto, le gorille qui parle. Pour 
eux, c'est encore mieux qu’c Elliott 
le dragon », car Koko est on mi 
animal qui parle. Lee parents aussi 
sont contents : du cinéma comme 
ça, c’est une sortie pédagogique et 
profitable k tons. 

Koko, héroïne sympathique et 
intelligente, est un gorille femelle de 
sept ans. confié par Je zoo (arec 
réticence) à Penny Patterson, étu- 
diante en psychologie. On a fait 
Ingurgiter à Koko environ trois cent 
cinquante mots, qn'elle restitue en 
langage sourd-muet. Koko parle- 
t-elle ? il serait mesquin d'affirmer 
le contraire. Disons qa’alnsi filmée 
par Barbet Schroeder, Koko semble 
avoir acquis d 'étonnants automa- 
tismes. 11 est vrai que Koko répond 
k certaines injonctions et ques- 
tions. Elle peut exprimer qu'elle est 
triste, ou qu'elle n'est pas satisfaite 
d 'elle-même. C'est naturellement ce 
qui est le pins troublant, mais amène 
à s'interroger sur les capacités de 
co mm u uicatlon de Koko (et de Penny 
Patterson > plus que sur son aptitude 
au langage humain. 

Penny Patterson et Barbet Schroe- 
der concluent que Koko est comme 
une personne et affirment, sans 
craindre le ridicule, qu'elle devrait 
avoir les mêmes droits 40*1111 enfant. 
On pouvait penser que ce genre 
d'assimilation était dépassé et que 


la science respectait les différences 
de nature. En fait, le directeur 
du zoo n'i-t-Ü pas raison do s'indi- 
gner de I' «éducation a de Koko? On 
lui Inculque en effet des notions de 
bien et dé mal qui n "existent pro- 
bablement pas dans la morale pri- 
mate. 

CLAIRS DEVARRXEUX. 

★ Voir Jee films nouveaux* 


Rafael Fays 


PomU. mais Jone aussi le tango, la 
valse et, bien entendu, le musette, 
ce style qu'on croit de souche fran- 
çaise mais qui nous fut offert pur 
les gens du voyage. Un art direct, 
plein de poésie, le rendant capable 
do S’imposer sans difficulté auprès 
de tout public,, c'est je cadeau sin- 
cère de musiciens encore trop peu 
considérés et qui s’expriment pour- 
tant à notre porte. 

FAUI^imENNK RAZOU- 

★ A 23 h. 30, au Club Saint-Ger- 
main* Disques de Safadl Pays chez 
Sonoprease. 


On a pu entendre an printemps, k 
Sajnofs-sur-Seine, puis dans nue 
récente retransmission télévisée, ces 
extraordinaires guitaristes .manou- 
ches, Ois spirituels de Django Rein- 
hardt et dont le tout jeune Rafael 
Fays est un des plus brillants repré- 
sentants* Tous ces musiciens, qui se 
transmettent leur savoir de père en 
fils, travaillent beaucoup dans des 
circuits un peu en marge de ceux du 
Jazz, organisant au besoin leurs 
propres réuniras. La guitare pure, 
sans amplification, comme dit Louis, 
Je père de Rafaël, ne rapporte aurune 
faute. Plus que d’autres, ce type 
de formation à cordes ne permet 
an soliste que la perfection d'exécu- 
tion. 

La guitare de Rafaël Fays chante 
les grands espaces des plaines de 
l'Europe centrale, bien qne, comme 
le précise son père, leurs familles 
descendent de q natte races diffé- 
rentes et que leur culture soit dis- 
tincte de celle des Tziganes, Rafaël 
Fays donne à son Jeu une fraie heur, 
un allant et une grande simplicité. 
11 improvise sur des thèmes variés, 
les Siens, ceux de Django, de Baden 


MERCREDI 


Variétés 


Bernard Dimey 

Poète, auteur de chansons chan- 
tées par Montand, Mouloudji, Gréco, 
Michel Simon, Bernard Dimey. vient 
régulièrement proposer ses textes 
dans de petites salles chaudes, ami- 
cales . Autrefois, il rendait ainsi 
visité aux cabarets de la rive gauche 
dd k ceux de Montmartre. Aujour- 
d'hui. r"est le Théâtre de Dix-Heures 
qui l’abrite pour bous dire ses ami- 
tiés, ses tendresses, ses vagabon- 
dages, le soir après minuit quand II 
se « beau Jollse »: Dimey ne chante 
pas. 11 joue, vit ses textes avec le 
geste, la verve, la. truculence' qui 
fait partie de la tradition de Mont- 
martre et donne une allure sym- 
pathique A ce « tour » peu habituel 
& notre époque. 

Le chansonnier Pierre Dorls ter- 
mine la soirée avec l’humour noir 
grinçant qu'on lui connaît. 

C. F. 

★ Théâtre de Dix-Heures, 22 h. 15. 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Feuilleton i Auréiien (3* époque : 
La débâcle), d’après le roman de L, Aragon. 
rôaL M. FavarL 

« D&bûde » tPttn amour impossible et d’une 
génération désenchantée dans le Paris de 
l’entre-deux guerres. 

22 h. 15, Série documentaire : L'aventure 

K l aire (Du Groenland & la Terre Adëliel, de 
E. Victor. réaL J.-M Meurt ce 


chez votre libraire 

Paul Emile Vkf or raconte... 

♦ DU GROENLAND A TAHITI 
• LA PRODIGIEUSE HISTOIRE DES POLES 
• LA VIE DES ESKtMOS 

FERNAND NATHAN 


23 h. xo, Journal. 

CHAINE If : A 2 

Pour commander 
Dorsi-Room 
Téléphonez au 858.42.02 

ou écriiez à Tri-Room 
18, Pu. des Champs Elyæes 75008 Paris 

20 h. 35, Les dossiers de l’écran, FILM : 


UN BEBE SUR COMMAND 


l écran, 

£. deJ. 


Bridges 


fl 976). avec B. Hershey. CL Wiloox-Horna, 
S. Groom. S. Glenn. J. Berlin. 

Une jeune femme vivant à la mode Hippie 
décide d'avoir un enfant qu'elle vendra à un 
couple stérile. 

Vers 22 tu. Débat : Un enfant à tout prix. 

Autour du désir de Ventent - Du drame aussi 
de la tltruat, 

23 h. 15. JounudL 

CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : SISSX 
FACE A SON DESTIN. d’E. Marîschka (1057), 
avec R. Schneider. FC. Bôbm. M. Schneider, 
G. Kmith, V. Degtscher. U. Franz. J. Meinrad, 
(Rediffusion.) 

Atteinte de tuberculose et condamnée par 
tes médecins. EHsabeth. d* Autriche gvért t mu 
le soleil de Cor/ou et grdee d l’a/feotton de 
sa mère. 

22 h. 15, JaurnaJL 

FRANCE-CULTURE 

20 h- Dialogue frai) oo-ltaJ leu : Darfo Fo et Antoine 
Fîtes (théâtre d'acteurs, théâtre d’auteurs) ; 21 h. 15, 
Musiques de notre tempe : la place de la musique 
contemporaine -dans une société dominicale ; 22 h. 30, 
Nuits magnétiques : le romantisme. 

■ 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 20, En direct de l'église Salnte-ClotHûe.- 
Cycle d’orgue J. LanglaKs : « Choral eo al mineur », 
« Prière eo ut dièse mineur », « Pastorale » (Franck) ; 
« l'Orgue mystique », « la Nativité de la Sainte Vierge » 
(Tounsemlre) ; « Cinq Méditations sur l’Apocalypse », 
« Improvisation aur un thème donné » (Langlatû) ; 
22 h. 20, Ouvert la nuit; & 23 tu Paris- Ber U a, la 
musique expressionniste. 


MERCREDI 18 OCTOBRE 


ACTION ÉCOLES - ACTION CHRISTINE - ACTION LAFAYETTE 



MERCREDI 


F-3ts Connus Production ■ ,• 


ANNIE 

GIRARDOT 


ANDERSSON 


Un film de 

ANDRÉ 

CAYATTE 
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CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 3Q, Midi 
première ; 13 h.. Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs 
du mercredi ; 17 h. 55. Sur deux roues ; 18 h. 15, 
A la bonne heure; 18 b. 25. Un, rue Sésame; 
18 h. 55. Feuilleton s Christine; 19 h. 10. Une 
minute pour les femmes; 19 h. 45, Jeu : L'in- 
connu de 19 h. 45 ; 20 h., JoumaL 

20 h. 30. Dramatique : Les bonnes âmes, 
d'après le roman de J. Robert, réal. G. FarreL 
Avec P. Vaneck. C. RouveL A. Falco n. 

Un jeune prêtre rencontre par hasard une 
c prostituée de luxe » qui . Marie-Madeleine 
repentie , le suit dans son collège religieux de 
Normandie . Mais tes « Donnes Ames » ne 
croient pas au sauvetage des brebis égarées-* 

22 bu Profil : Zan Smith. 

Premier ministre d p un Etat dont ta situa- 
tion ne cesse de s’aggraver. Dans ce paya, où 
50 % des terres cultivable# appartiennent 
aux Blancs f 50 % aux Noirs fil y a 264 000 
Blancs et 6 tnÜZûms de Noirs). Le gouverne- 
ment rhodésien . qui associe Blancs si Noirs 
modérés depuis l'accord du 3 mars, n'a pas 
freiné la guérilla engagée depuis mainte- 
nant plus de six ans . .Au contraire, 

23 K 30. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 50. Feuilleton : Typhelle et Tourteron ; 
14 h.. Aujourd'hui, madame ; 15 h. 15. Série : 
Mash ; 15 h. 40. Quand tout était poum-re. 

Série de Md Brooks, John BasSi et Norman 
Stiies . 

16 b. 10. Récré A3; 18 h. 35. Cest la vie; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Ton-club CA dam o ) ; 20 h., Journal. 

20 h. 30. Les Map pets lavée Liberace) ; 
21 h. 5. Mi-fugue, mi-raison : en direct sous la 
terre. 

Des jeunes rpéo togues dons le gouffre de 
la crête des Beaumes. • 

22 h. 35. Sports : Football (sous réserve s. 
Genève-Nancv ) . 

23 h. 30. Journal. 


CHAINE JH : FR 3 

18 h. 50. Pour les jeunes ; 18 h. 55, Tribune 
libre : Le parti socialiste ; 19 h. 10, Journal ; 


TRIBUNES ET DEBATS 

MARDI 17 OCTOBRE 
— Mgr Jean Badré, évêque de 
Bayeux, participe a l’émission 
« Le téléphone sonne s, sur 
France-Inter, à 19 h. 15. 

MERCREDI 18 OCTOBRE 
— M. René Bemasconi. prési- 
dent de la Confédération générale 
des petites et moyennes entre- 
prises, est l’invité du magazine 
« Le téléphone sonne s, sur 
France-Inter, A 19 h. 15. 

— U. Raymond Barre, premier 
ministre, est interrogé par la 
Tèdactàon de TF 1 et l'Antenne 2 
à 20 h. 


19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 h.. Les jeux. 

20 b. 30. FILM (Un film- un auteur) : 
POUCE PUISSANCE 7. de P. d’Anton! (1973). 
avec R. Schneider, T. Lo Bianco. L. Haines, 
V. Arnold. 

Ün policier a constitué une brigade travail- 
lant en « civil ». fl lutte contre la Mafia 
avec les méthodes des gangs . 

Film rvofr ambiptt. Monté? de la violence 
et morale suspecte des polices parallèles. 

22 h. 10, Journal 


FRANCE-CULTURE 

7 H 2, Poésie : V. Forrester (et k 14 h^ 19 h. 55 
et 22 h, 90) ; 7 bu 5, Matinales ; 8 h.. Les chemins 
de la connaissance,- Les champs du rêva ; A 3 h. 32, 
Ouvrir la terre: à 2 h. £0. Echec au hasard; & h. 7 P 
Sciences et tachnlQues; 10 h. 45. Le livre, ouverture 
sur la vie : avec B. Schroeder ; 11 b. 2 t Les nouvelles 
musiques de ballet : 12 fa, 5, Ainsi va le monde... 
Agora; à 12 h- 45. Panorama; 18 kk. 30, Les tournois 
du royaume de la musique; 

14. h. 5. Un livre, des . votx : c la Jeune Fille au 
ballon muge ». de D. De Roux ; 14 h. 47, L’école des 
parants et des éducateurs : les enfants et le cinéma; 

15 h, 2, Pointa d’interrogation : révolution de la terre ; 

16 h* 50. Libre appel : faut-il limiter l'accès aux parcs 
nationaux ? ; 17 b. .32, Les nouvelles musiques de 
ballet ; 18 b, 30, Le grand livre des aventures de 
Bretagne : la blajche nef ; 19 n. 25, La science eu 
marche ; Vénus, notre étrange sœur ; 

20 h* La musique et les hommes : la voix d’enfant 
on l'humanité retrouvée, par C. Gaumy ; 22 h. 30, 
Nuits magnétiques : le romantisme. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. 3. Eveil k la 
musique tet à 14 h.) ; 9 h. 17. Le matin des musi- 
ciens ; 12 h-. Musique de table ; 12 h. 35. Jazz clas- 
sique ; les étapes de L. Armstrong ; 

14 h. 15. Musique en plume : Ketelbey ; 14 h, 35. 
Concerto : JdJlvet; 15 h-. Musique France : Du parc. 
Marchand, Vsquelrss. Marais. Poulenc; 16 h. 30. D’un 
carnet d’ adresses sans nom ; 17 h.. La fantaisie du 
voyageur ; 18 tu* Kiosque ; 19 h. 5. Jazz ; 

20 h. 30, Opéra : c la Fête et les Masques ». de 
T. Nlklprovetsky, par l'Orchestre lyrique et les Chœurs 
de TO-RT-F. (1973) v avec le concours de M, MespJé, 
J. Tallton. H. Nagorsen, EL. Corazza ; 22 b- 30. Ouvert 
la suit : Bartok ; 23 h* Paria-Berlin : Schoenberg ; 
1 h„ Douces musiques. 





■ *' : % fr. 


V,< *■ 


•isbflrjdrio'ri ooc r rc*o- * >ï 


ÿ®^^YÂfrÈiiÆ^l)®6®£: ; r^i* : .ijEAHlAKDRDE 
i=«»^i^^OÜVlERDASSAÜlJ v -O 

MICHE GALA8RU • MICHEL AUCLAIR 
GEORGES GEREF • DOMINIQUE PATUREE . 
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STUDIO GTT-LÉ-CŒUR 
OLYMPIC ENTREPOT 
14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE 


LES CONTES 
DELA LUNE VAGUE 
APRÈS LA PLUIE 

MIZOGUCHI 
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STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - I4-JUILLET BASTILLE 
14-JUILLET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOT 


Rrchissime et drôlissime. Nouvel Observateur 
Original et passionnant. Le Monde 


“ t 


beraadette lafont jean-françois stévënin 

LA TORTUE SUR LE SOS, 

un film de lue béraud 

PRIME- P A.R LA. FONDAT ION" PHILIP MORRIS 
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YOUR FUTURE .WITH 


For the foam & textile latex technïcal service 
and development group. You will be rcsponslble 
far product development and customer service 
to the European Carpet Industry. 


Dow Chemical Europe SJL îs the European 
Organisation of one of the leadlng International 
Chemical Gompanfes, with Saies Offices and 
Manufacturïng Sites throughout the world. 


ENGINEER 


Locaîed in Horgen (Swîtzerland) Isour Europeart 
Technical Centre. 


In thîs centre, creatâvîty îs required In sotving 
technical probiems and in the translation of 
industry needs into new products. The ability to 
maintain close liaison with other fonctions, 
su ch as research, marketing, sales and manufac- 
ruring Is essential. Among the toois at your 
disposai is a weli-equipped laboratory incorpo- 
ra Ling extensive testing equipment. 


(male or female] 


We requïre : 

v A degree in Qiemistry, Physics or ChemïcaJ 
Engineering, preferably with expérience in the 
carpet industry 
■ Age between 26 • 35 yéars 
•Perfect knowledge of French plus English and/ 
or one other major European language 
• WUlingness to tnzvel 


recherche dans le cadre de ses activités 

de formation d Ingénieurs à 

L'ETRANGER 


ingénieur raffinage 


We offer : 

•Tralning on the job 

«Career opportunities based on performance 
•Progressive employment conditions 
• A stimulating worklng environment in ayoung 
team 


possédant une bonne expérience acquise 
en raffinerie de pétrole. 

Séjour de longue durée avec vie en famille 
possible. 

Adresser votre candidature avec CV sous 
réf. 78100 au 

Bureau d* Etudes Industrielles et 
Coopération de l'Institut Français 
du Pétrole 

23% avenue Napoléon Bonaparte 
92500 Rueïi Malmaison 


• rJ ■■■ -•*" W- 






Please call dr write for an application form. 


For the contïnued expansion of thîs centre we 
arelooklngfbran : — 


DOW CHEMICAL EUROPE SA. 
Miss Barbara A. Johnson 
Leland I. Doanstrasse 3 
8810 Hoigm/Swhzerland 
Tel. :01/728 21 11 
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INDOSUEZ 


recherche 


pour son 


\ 1 // 


un cadre de banque 


ANNEE SCOLAIRE 78-79 
Pour 

Etablissement Enseignement Supérieur Algérien 


INGÉNIEURS ou UNIVERSITAIRES 
pour postes PROFESSEURS 


dessin Industriel, atelier mécanique, énergétique, 
physique, chimie. 

Age minimum 26 ans. 

Expérience 2 ans dont 1 an enseignements 
Nationalité française. 

Condl Lions intéressantes. Avantages divers. 


Envoyer C.V. et photo n - T 8738 M REGIE-PRESSE* 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paria. 


ATI - AT3 


BTS ou DUT 
EN ELECTRONIQUE 

— dégagé des O.M. 

— ANGLAIS COURANT 

— célibataire 


Pour POSTE EDUCATEUR 
é l'étranger 


— connais, aeronautique 


— ceiltiiaa infrarouges 

— défection bancs cr avion. 


IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 


i vocation Internationale, recherche 


CADRE SUPERIEUR 


Pour lui confier la direction générale 
de son agence au BRÉSIL 


Nous recherchons une forte personnalité spécia- 
liste du développement Immobilier, capable a la 
fois de gérer les affaires déjà engagées et de 
promouvoir do nouvelles opérations. 


La pratique courante dm langues anglaise et 
portugaise est indispensable. 


lÊléDtL pour R «-V. : 523-34-40 


Le C.V. détaillé accompagné d'une photo sera 
adressé A no 83.588 COMTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. 



— diplômé de l'enseignement supérieur 

— ayant 3 à 5 ans d'expérience en agence à l'étranger. 

— pariant couramment l'anglais 

— intéressé par une carrière internationale et les avantages ré- 
sultant d'un détachement hors de France. 


r • 


Adresser lettre et CV manuscrits, photo 
à la Banque de l'Indochine et de Suez 
(réf. 21400) 44, rue de Cou ruelles 75008 Paris 


J. U* l/# < ULW L/ KS t l- t'XSJ CvlA. 

parfois perdues de me. 


Chap.5 


MOTOBECANE 

RECHERCHE POJR SA FILIALE CETfTTÎAFIGUr'iE 

DE BANGŒ 


RESPONSABLE 
COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 


OFFRES D'EMPLOIS outre mer. 
franger par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-Mer Mina- 
lions, 47, rue R (cher, Parls-9. 


En Australie, Canada, Afrique, 
Moyent-OrlenL Amérique. Asie. 
Europe, des omploks vous atten- 
dent. Demandez le mensuel spé- 
cialisé MONDEMPLOIS (service 
M 7&J, u, r. Ciauzel, Paris-*. 


On lit 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 
recherche pour une 
de se» liliales de la 
C&te Occidentale d'Afrique 


beaucoup 

«s MT 


Capable seconder le Directeur de la Sodéi é 
(100 personnes) en assumant comptabilité generale 
et prix de revient, 

trésorerie, gestion du personnel, fiscalité, etc 

■ 

Ce poste peut convenir a jeune candidat bonne 
formation comptable de base, 

25-28 ans, ayant un ou deux sms expérience. 

Situation stable et Intéressante permett ant 
formation pratique 

polyvalente et progression responsabilités. 

Avantages Outrc-Mer-2 mois congés annuel. 
Voyage famille payé. 

Écrire sous réference YR 186 AM. 


CHEF COMPTABLE 

niveau D.E.C.S. 
possédant déjà une grande 
pratique en comptabilité Gle 
analytique, des connaissan- 
ces en informatique et en 
gestion 

seraient appréciées. 


les offres d'emploi 


Statut expatrié. 


du Monde 


Adresser C.V. av. letL man. et 
preL a n« 8U7D. Confesse Pub., 
20, avenue da l'Opéra, Paris-l^f. 


GHAKE HOTELIERE 


hors du tertiaire 


4. rue Massenet 
75016 PARIS 

DISCRÉTION AESOUÎtl 


COMPTABLE 


Pour un de sas bétels 


f. 



NOUS RECHERCHONS LE 


DIRECTEUR 


GENERAL 


d'un important ensemble agro industriel 
situé en AFRIQUE 

Agé de 40 ans minimum et de formation 
supérieure, le candidat aura exercé 
des fonctions analogues. 

Base France : 180.000 + 



Adresscr C.V. manuscrit, photo et 
prétention 1 ; sous No 33095, CONTESSE 
PUBLICITE, 20. avenue de l’Opera 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transm. 


FRANCOPHONE 


Ln candidats devront : 
Posséder une formation 
comptable du niveau 
D.E.C.S. 

Avoir plusieurs années 
d'expérience dans poste A 
responsabilités. 
Connaissance de l'anglais 
souhaitée. 


Envoyer C.V. manuscrit 
compte! + photo n» 82.906, 
CONTESSE Publicité, 

2fl. av. de l‘ Opéra. 

75040 Paris Cedex 01, q. tr. 


VENDEUR d. LONDRES 


Dès qu’il est question 
d’emploi - celui qu'ils ont ou 
celui qu'ils veulent avoir - les 
Ingénieurs et techniciens supérieurs _ 

ont un même réflexe ; ils ouvrent 
Le Monde. 

C'est en général le 

quotidien qu'ils lisent VL é 

régulièrement, et c’est là qu'ils ont u 
les meilleures chances de choisir Yl 

les fonctions qui les attirent - chantier, Y 
usine, laboratoire, bureau d'études, fl 

terrain, conseil, vente...- * 

Plus du tiers des annonces 
qui paraissent dons la presse nationale 
figure dans ses colonnes, qu'elles 
s'adressent à des débutants ou à des 
cadres confirmés, des diplômés ou des 
autodidactes, des directeurs techniques 
ou des agents de maîtrise de haut niveau. 
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Articles embattages pour 
PROSPECTION sur Ha la G de- 
Bretagne auprès fabricants 
PARFUMERIE et COSMETfQ. 

Fixe + intéressement 
Ecr. n® T 0879g m Régie-Presse 
S5 bis. n» Réaumur. Parls-2*. 








internationaux 


•j.. , -• • 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d'offres 
d'emplois. 


■ - 


Le niveau Monde est bon 
à prendre à tous les niveaux, 

























emploi/ (égioAouK emploi/ fégionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PIAN 

recherche pour le développement de sa FBEale Electronique 
s'implantant dans le SUD-OUEST 

6 Ingénieurs électroniciens 


Très Important* Société 
brancha bâtiment ( spécialisée 
en étanchéité) 
recherche pour Mulhouse 



• Trois spécialistes en conception et développement de circuits électroniques 
série, fiabilité, circuits complexes numériques et analogiques. 

Département Méthodes r 

• un spécialiste en tests automatiques et informatique industrielle ; 

• un spécialiste en circuits hybrides couches épaisses ; 

• un spécialiste en circuits imprimés grande série (câblage - montage). 

Les candidats devront être issus cT une Grande Ecole d'ingénieurs, justifier d'une 
de plusieurs années dans les domaines précités. 

Une bonne connaissance de l'anglais serait appréciée. 

Larges perspectives de carrière au sein du Groupe. 

Adresser C.V. sous référence VEUC [mentionnée sur l'enveloppe] à 


Publiera Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rue Vernet. 75008 PARIS 


de grande 


expérience 


CHEF D’AGENCE 


Mission : ration commerciale 
et technique de ragenc», 
contacts av* c clients, 
architectes, 

organisation at contrôle 
des chantiers. 

Formation : T. P, ou bâtiment 
(nlv. BTS minimum). 

Une expér. de S i 10 ans de 
commandement et de technique 
du bâtiment nécessaire, 
poste stable et d'avenir. 

Adresser C.V. détaillé à 

SEL ETE C 

Conseil en Recrutement 
67009 STRASBOURG CÉDEX 
sous référence 823. 






Chimie Fine 

S£RDEX, filiale d’un laboratoire pharmaceutique réputé, poursuit l'implantation et le dévelop- 
pement de son Usine située à Pau .et spécialisée dans Pextraciion végétale et animale. 

Sous remonte du Directeur des Fa b ricanons, une mission d'une durée déterminée sera confiée à 
deux jeunes ingénieurs désirant compléter leurs éludes en assurant les responsabilités techniques et 
humâmes de l'encadrement de petites équipes opérationnelles. 


ingénieur chimiste (réf. M227) 

pour optimiser le rendement et la qualité de deux ateliers et améliorer par la formation la qualifica- 
iion de son personnel de production. U est prévu dans quelques mois l'adoption d'un nouveau pro- 
cédé de fabrication dont cet ingénieur assurera la mise en route. 


Iisa 

? A; 


ingénieur génie chimique (réf. M228) 

connaissant bien les matériels utilisés pour l'extraction ou la synthèse (estérification, distillation, 
extraction par solvants,. J pour participer au lancement d'une nouvelle ligne de production et à la 
formation de son personnel. 

Nous attendons de vous observation, méthode, rigueur, goût pour former et enthousiasme. 
Adresser sous réference choisie, lettre et C.V. à Mme Bernië 

80, rue Taiibout 75009 Paris. . 

s *!*Mûtp mm dwawMtM/-CyJnar>c€ A 


LA VILLE D'ANGERS 
recrute sur concours 
un Professeur Plasticien 
â temps complet 
Date limite de dépôt des can- 
didatures : 27 octobre 1978. Pour 
tous renseignements s'adresser : 
MAIRIE D'ANGERS, Secrétariat 
Générât, 4*035 Angers - Cedex. 


LABORATOIRE 
UNIVERSITAIRE 
DE MECANIQUE 
REG. RHONE-ALPES 


embauche 

sous contrat (12 mois) 

INGÉNIEUR 

ou MAITRE ès sciences 

Connaissances éléments fknEs, 
fortran. Indispensables. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo, 
prétentions é HAVAS sous le 
N« 1,361. B. P. 297, 

38044 GRENOBLE CEDEX. 


Centre Européen pour la Recherche des Cadres 


\yf - 



Importante société belge de niveau international spécialisée dans la construction 
"clè en main' tf ensembles industriels à T étranger, nous demande de lui présenter 
pour ses bureaux de Bruxelles: 

chefs de projet 

Fonction: 'responsable de l'élaboration et de la coordination des opérations 
techniques et commerciales d'un projet, depuis sa phase promotionnelle jusqu'à 
sa négociation finaJe. 

Votre profil: min. 30 ans. votre formation technique de niveau supérieur 
vous a permis cf acquérir plusieurs armées rf expérience dans la préparation et 
la gestion de grands projets industriels. 

Une pratique courante de la tangue anglaise et un dynairtisme commercial 
confirmé'vous permettront tfeft ectuer, pour vos projets, de fréquentes missions à 
rétranger. 

Compensations: financièrement, nous sommes à te hauteur! (rémunération 
attrayante. 13” mois, assurancegroupe. etc...). 

(i s'agit d’une opportunité réellement intéressante ! Interrogez- nous, même si vous 
n'ètes pas immédiatement f homme décidé à réorienter votre carrière. 

Pour vous ou pour un ami... prenez contact dès ce week-end avec notre directeur 
-Guy MOREAU au 02/539.06.70, samedi et dimanche de 16 à 18 h; en semaine 
au 02/539J04.Q9 de 9 à 18 h. Sinon. écrivez lui en IncSquant te fonction et te numéro 
de référence B M/2206. 

C.E.R.C- rue de Livourne 75, B -1050 Bruxelles. 
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FINANCIER 


ouf fera partie d'une éoufpe 
char9ée de la consolidation, 
de l'analyse des plans finan- 
ciers eï des résuttals ei aura 
è traiter le$ demandes d'in- 
vestissements sur le plan 
européen. 

rt faut une format, comptable 
(DECS ou équivalent) et au 
rpoïns 2 ans d'expérience de 
préférence dans une société 
anqlddaxo fine. 

L'a notais écrit et perlé 
est Indispensable. • 


Ad ress- C.V. détaillé en anglais 
avec niveau de rémunération 
recherché 

au Directeur du Personnel 

BECTON DICKINSON 

A 7, avenue Mari e-Reyno and 
38100 GRENOBLE 


Usine moderne de l'Est (400 
père.) fabrications mécaniques 
grande série pour l'automobile 
faisant partie d'un puissant 
groupe International en 
expansion recherche 

CHEF DO SERVICE 

planning, organisât, et contrôle 
quantitatif de la production. Nlv. 
BTS ou équfv. S d 10 ans 
expérience de gestion de pro- 
duction planning, appmteïon. 
ordonnancement en product. de 
gde série. Mission ; sous l'au- 
torité du D. G. Il sera respons. 
de r éia Plissement et de ta 
coordination des programmes de 
product., en fonction des pro- 
grammes des industries clientes. 
11 devra décider des modifie, 
et priorité liées aux incidents 
de product., en liaison avec 
des serv. commerciaux et avec 
las clients. Il perfectionnera les 
méthodes et outils d'ordonnan- 
cement et de conrMe quantitatif 
de la production. 

Poste d'avenir stable. 

Adresser C.V. détaillé à 



Usine moderne de l'Est (400 
persj Fabrications mécaniques 
grande série peur l'automobile 
faisant partie d'un puissant 
groupe International en 
expansion recherche 

CHEF DE SERVICE 

CONTROLE QUALITE 
Ingénieur AM, EN5I. ENI, 
INSA ou autodidacte de 
valeur. 8 é 15 ans d'expérience 
des méthodes modernes de 
contrôle qualité en usinage 
mécanique de grande série 
(métrologie, statistiques). 
Mission ; animation et gestion 
d'un service contr&Se de 30 pare, 
confronté aux problèmes spéci- 
fiques de qualité de l'Industrie 
automobile (pièces de sécurité, 
applications de méthodes sta- 
tistiques). Relation avec les 
services « contrôle » des 
Industries clientes, et avec nos 
sous-traitants. 

Anglais efficacement parlé 
Indispensable. Poste d'avenir 
stable. 

Adresser C.V. détamé à 
5 E L E T E C 
Conseil en Recrutement, 
67009 STRASBOURG CEDEX 
sous référence 839. 


pl-H: 


tératologistes 

qui sont offerts à de jeunes scientifiques de niveau doctorat ayant 
quelques années d'expérience et désireux de s'intégrer dans une équipe 
dynamique et performante. 

Un stage de quelques mais est prévu aux Etats-Unis. Une pratique 
courante de la langue anglaise est indispensable. 

Le lieu de travail est situé dans un cadre et une région agréables à 
RIOM dans le PUY-de-DOME. 

L'expansion du Groupe et son rayonnement international offrent des 
possibilités de carrière évolutive à des éléments de valeur. 

Toutes les candidatures seront examinées avec la plus grande discrétion. 


MSP 

MERCK 


Merci d'envoyer une lettre manuscrite avec un 
curriculum vitae détaillé en indiquant vos prétentions 
à la Direction du Personnel - 200, boulevard Etienne- 
ClémentBl 63018 CLERMONT-FERRAND CEDEX. 




Dans le cadre de sa pofrtigue de décentralisation. Groupe Industriel recherche 
pour l'une de ses usines située en S-/4 V OIE 

CHEF DU PERSONNEL 

chargé auprès du Directeur, et en assistance de la hiérarchie, éa suivi et 
du développement de la gestion sociale de r usine. 

Cette fonction comprend l'administration, les relations paritaires, le recrutement^ 
lu formation et Toméf ioration des conditions de travail. 

formation supérieure et expérience (3 ans minimum] exigées. 


Envoyer C.V. et prétentions 
sous référence 6.190 à ■ 





lQ r rue de Chabrol 7507 O Paris g. tr 



CHEF DE PROJET 
études électroniques 

ESE-TELECOM-INPG 

5 ans d'expérience — POITIERS 


Nous sommes uns Société multinationale française, leader mondial spécia» 
.lisé dans l'étude, la fabrication et la vante da produits industriels de biens 
d'équipement. 

Nous recherchons un Ingénieur ESE, TELECOM, INPG, ayant une expé- 
rience sérieuse dans i’étuda et l'industrialisation de matériel électronique 
de grande série, utilisant les circuit logiques et analogiques, connaissant 
('ANGLAIS, pour lu] confier : 

- De grandes responsabilités dans la conception de produits électroniques 
nouveaux de haute performance. 

- Une projet qu'il devra mener A son terme. 

- Une équipe à animer. 

- Un budget è gérer. 

• La rémunération sera fonction de l'expérience acquise. 

• Pour un candidat de qualité, il y a de larges possibilités d'évolution à 
r intérieur du Groupe dont fait partie notre Société- 

Las personnes intéressées doivent envoyer un C .V. et indiquer 
leurs prétentions sous référe n ce 7208 à : 


G2 


organisation et putécité 

2RLCMARENGO 75001 RARB/QUTRANSHÆTTRA 


Organisme Professionnel d a Assurances 
des Pays de Loire 

CJL 165 M. de F. recherche son. futur 


RESPONSABLE 
DU BUREAU D'ÉTUDES MARKETING 

collaborateur direct du Directeur Commercial, il 
sera chargé des études de marché, do l'analyse 
des ventes et de la planification, J1 Interviendra 
en assistance auprès des opérationnels du Dépar- 
tement Commercial pour l'élaboration des cam- 
pagnes. 


y 




TRAILOR 


Adresser C.V.» photo et prétendons A : Z 
U* 9.467 - BP. 319 - 72007 LE MANS C 
qui transmettra - Discrétion assurée. 


HAVAS. 


Importan t constrectosr européen < 
de serai -re m or ques eï de containers 
recherche pour son mine de SOISSfWS 
dans la perspective d’en accroissement 
Important de sa capacité de production 


ingénieur confirme 

ÉTUDES -MÉTHODES-OUTILLAGE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


AI 

m 


30 ans minimum 


ML 408 


Anglais parié 


(caaîfflïuui » 

scs? sa 


La filiale française d'on groupe Internationa! 

recherche pour l'une de ses usines, 

riNGENlEUR qui sera chargé dn pilotage 
de tous les nouveaux produits. 11 dépendra 
directement du Directeur “Msimlactniing” et 
sera responsable des résultats obtenus du 
point de vue délais, coûts et qualité. 


Ce poste conviendrait à un Ingénieur de 
formation électronique, ayant acquis une 
bonne expérience du contrôle qualité on des 
méthodes et parlant bien l'anglais. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions de salaire 
sous No 82589, COMTESSE PUBLICITE, 
20, av. de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tx. 


I 

I 


i OtpltatA d'uns Ecole d'ingénieurs é dominante mécanique. 

\ il secondera Je Citai des Services techniques pour l'ensemble 
? de ses missions et aura la responsabilité directe des services 
f d'étude de nouveaux produits de Méthodes et d'Outillage. 

; \\ aillera un sonde réalisme constructif et un tempérament 
I d'animateur é une réelle expérience des services techniques 
\ de production* 
i 

jeune ingénieur 

“INVESTISSEMENTS” 

Réf. 489 Anglais souhaité 

Cet Ingénieur généraliste aura peur mission d'élaborer et da 
c suivre lu bulgets d'investissements. d'orienter les choix et 
de coordonner les réalisations (15 millions de F par aC. 

Il assurera les liaisons avsc le Siège. Expérience antérieure 
des travaux mots ou da l'Ingénierie appréciée. 

Toutes Informa dons sur ces offres seront données 
confidentiellement as téléphona dn hardi au vendredi 
aux heures da bureau par Information Carrière SVP 11-11 

Information Carrière RntcwBra 

S & .rit /ri ^ candidats concernés. 

■"■“■J»»- 

adresser son dossier à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 aurai» da Vfefirasn 75017 Paris. 
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of Fres; s cTe mplo î 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




telesustemes 


DIRECTEUR DES ETUDES 


Importante Société d'Engmeering 
de la Région Parisienne recherche un jeune 


(MEDIA) 




Tl 


T m 


EL 


Nous sommes Tune des premières 
entreprises françaises du secteur 
PRESSE, et nos projEts.de dévelop- 
pement nous amènent à renforcer la 

Direction du Marketing et du Déve* 
loppement par un spécialiste 
confirmé des études-média. 

Responsable de Tensemble des étu- 
des et recherches de l'entreprise, il 
conçoit ses activités comme un sou- 
tien et une assistance aux éditeurs et 
aux cadres de vente. Les études qu'il 
réalise et/ou qu'il achète doivent leur 
permettre de mieux assurer leurs 
actions commerciales, et de collabo- 
rer efficacement au développement 
de r entreprise. 


Ces fonctions intéressent un cadre 
parfaitement formé aux études-mé- 
dia, soit dans une importante 
agence de publicité (études, mé- 
dia-planning...). soit dans un grand 
support de presse. Maîtrisant natu- 
rellement les techniques d'études 
quantitatives, il est aussi ouvert aux 
nouvelles méthodes d'investigations 
socio-cul tu relies, et sait exploiter 
d'importants moyens (fichiers, mo- 
dèles informatisés...) mis à sa dispo- 
sition par l'entreprise. 

Les candidatures sont â adresser, 
accompagnées d'un c.v. détaillé, 
sous la réf; 30675 M â HAVAS 
CONTACT. 156 bd Haussmann, 
75008 PARIS, qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


1 1 a impérativement u ne première expérience de 3 ans minimum 
dans. un service de marketing d'une entreprise' vendant des 
biens industriels (biens d'équipement, biens intermédiaires, 
matières premières ...). Il est diplômé d'une Ecole Supérieure 
de Commerce (HEC - ESSEC, etc _). 

Il travaille indifféremment en français ou en anglais et maîtrise 
l'ensemble des techniques du marketing industriel. M sera 
responsable d'études et de conseils concernant entre autre, le 
lancememt de produits et l'organisation de réseaux de vente 
et de production. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions 
s/ réf. IMI à P.LICHAU SJL - BP 220, 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra. 

Les candidatures comportant l ettre manuscrite et photo et 
prétentions seront traitées confidentiellement (Prière dlndh 
quer les Sociétés auqueltes votre candidature ne doit être 
transmise/ 


i 









régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


( nbholas angel 

Une société américaine, fabriquant des biens de 
grande consommation, connaissant une crois- 
sance constante, recherche pour ses filiales fran- 


FUTURS CONTROliERS 

région lyonncÈe 

En pratiquant une comptabilité et un contrôle de 
gestion extrêmement sophistiqués, cespersonnes 
occuperont dans un premier temps des postes 
d* Analyste Financier et de Chef Comptable. 

Un excellent salaire sera offert aux candidats pos- 
sédant : 

- une formation HEC, ESSEC, MBA, etc... 

- une expérience dans un cabinet d'audit au niveau 
Senior minimum ou de trois ans dans une société 
américaine 

•une maîtrise parfaite de l'anglais. 

Adresser C.V., indiquant salaire actuel, sous réfé- 
rence 782f0, à 

Ni châtes ANGE LL MJ J. -.149. me StJHonorf >75001 PARIS 

I conseil en I 

l recrutement fncncier J 


Un groupe international en pleine expansion recherche pour sa filiale française située 
dans la région de NICE, un collaborateur capable de créer la fonction marketing. 

Rapportant au Directeur Général, il aura pour mission d’assurer les études de marché, 
le lancement des produits nouveaux et l'amélioration des produits existants. 

Pour réussir, le candidat doit joindre à une formation scientifique (Ecole de Chimie, 
licence es sciences...) au moins trois ans de pratique dans un poste marketing. 

Une expérience du marché hospitalier constituera turatouL 
La maîtrise des langues Anglaise et Allemande est indispensable. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sons la référence 81007 M (à. 
mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 





BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



CHAMBRE DE COMMERCE 1 
ET D'INDUSTRIE DE 
LA VALLEE DU RHONE 
recherche pour ses actions 
d 'Enseignement et de Formation 

un 

qui aura pour missions pr in c ipa les : 

— La gestion, ranimation et la promotion d'un 
centre important de formation (IQMdeCA) 

— La participation â la définition et à la 'mise 
en œuvre de la politique consulaire d'anse}- 
gnemerrt- 

La fonction comportera ég al em e nt : 

— La développement d'actions nouvel les de for- 
mation à caractère Local ou National dans 
le secteur industriel, 

— Les relations avec les organismes administra- 
tifs et professionnels. 

Ce posta conviendrait â un candidat : 

— Agé de 35 ans minimum, de formation supé- 
rieure, type Ingénieur et possédant une expé- 
rience professionnelle de la form a tion conti- 
nue et des problèmes de l'emploi. 

— Capable de faire preuve d'autorité, de dyna- 

misme et de S’intégrer dans une équipe jeune 
au sein de la Chambre de Commerce et d'in- 
dustrie. | 

— Disponible rapidement. 3 

Rémunération annuelle da Tordre de 130.000 F 
Envoyer CV, photo et prétentions m 
sous référence 662 au BFJ 


%%v.v 


ru DIVISION HELICOPTERES 
de la Société AEROSPATIALE 

désira s'attacher la collaboration dUN 






H 


haut 


m 

rwîïï 


F 


Conseil 


La fonction, outre l'inter pr é t ation lors de 
réunions, conférences, symposiums, etc., 
comporte des aspects de Relations Publiques. 

La lieu d'activité : Marign an e près Marseille. 

Adresser les candidatures à No 83X177, 
Confesse Publicité - 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra^ 


Société Aéronautique 

de lo Région SUD-EST 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
SUPELEC on SUPAERO 

Ayant quelques années d'expérience. 
Chargé, au eeln d'une équipe, d'assurer la mise 
en oeuvre des essais sol et l'Intégration de systèmes 
contre-mesures embarqués sur avions. 

telle avec C.V. et prétentions fc n/> 83*309. 
CONTE8SE Pllbli, 20, av. Opéra. Paris (1*), qui tr. 


ÉDITIONS MÉDICALES 
ET SCIENTIFIQUES 

recherche 

pour un de ses départements 
LIVRES ET PÉRIODIQUES 

SECRÉTAIRES D’ÉDITION 

TECHNICIENS (NES) 

DE FABRICATION 

9 Expérience solide d'au moins deux ans dans 
l J édition spécialisée livres ou périodiques ; 

® Formation Estienne ou équivalent appréciée. 

Le poste est situé dans une importante ville de 
Province U50 km de Paris K REP. M Tfr 221. 

Adresser C.V. et photo : 59 LEBEUF, 

8. place de la Madeleine, 75008 PARIS, qui transm. 


Important groupe pharmaceutique recherche pour Time 
de ses filiales un 


PHARMACIEN 

Secrétariat Technique 90,000 F 

Sous l'autorité du Directeur industriel et avec raide 
dure gobie équipé dont il aura la ctoige, % assurera 
l'administration des dossier? techniques des produits. 
Il aura b orchesircr Jcs actions des diffürenis services 
techniques, internas ou exwrnns d l'entreprise en vue 
de la réalisation des dossiers d'auiorisoiion de mise sur 
te marché des produits (production, laboratoire de 
Contrôle, laboratoire do galénique, ey ports, 

Enfin, il assurera le secrétariat technique des produits 
dè|à commercialisés. Nous recherchons un Pharma- 
cien diplômé, de 26 ans au moins* ayant vécu en milieu 
médical en uni qu'interne des hûpètauv par exemple, 
et/ou ayant acquis une première expérience d'opéra* 
tionriBl dans ['industrie pharmaceutique: un D.E.P.SL 
de galénique serait apprécié. La pratique des langues 
anglaise et/au allemande constitue un atout supplé- 
mentaire. La rémunération annuelle de départ ne sera 
pas Inférieure à 90.000 francs. Ce poste qui dsi ô pour- 
voir dans uno villa universitaire è 150 km do Paris, b 
la suite d'une promotion, offre d'intéressantes pers- 
pectives. L» réponses seront traitées confidentielle- 
ment par 5, BOSSUT. 

Adresser C.V. sons référence A/450 M à * 

PS CONSEIL 

19g Résidence Flandre* 59170 Croise 
TéL (20) 72.52.25 


ŒUVRES SOCIALES 

DU COMITE D’ÉTABLISSEMENT PEUGEOT 

recherchent 

CHEF DU PERSONNEL 

H a la responsabilité : 

— de l'application de la législation do 
travail ; 

— de la gestion et de radmlnletratlon du 
personnel du CÆ. ; 

— du serrice du personnel. 

Le poste nécessite s 

— une bonne connaissance de La législation 
sociale et du droit du travail ; 

— une bonne connaissance des CA et do 
leurs activité* ; 

— dans ce cadre, leo contacts humains pré- 
sentent un caractère particulier dont U 
conviendra de tenir compte dans les 
relations et [‘organisation du travail. 

Position de déport : 385 points. 

Salaire : 5.100 Troncs minimum X 13 mois. 

Candidatures & adresser au Directeur ŒUVRES 
SOCIALES, COMITE d ETABLISSEMENT PEUGEOT 
rue sous la Côte, 25400 SOCHAÜX. Jusqu'au 
.25 octobre 1378. 


IMPORTANT LABORATOIRE 
DE T0XIC0L06IE 

(Siège : banlieue nord -ouest de Lyon) 
rechercha 

CONTROLEUR D’APPLICATION 
DES PROCÉDURES 

SON SOLE CONSISTE : 

• à contrôler le respect des procédures des expéri- 
mentations en colla Do ration avec 1, contrôleur 
d application dea procédures du clients ; 

• A se tenir informé des législations nouvelles 
relatives & la toxicologie. 

Ce poste nécessita la pratique courante de l'anglais 

Une expérience dans le domaine de la toxicologie 

sera un atout supplémentaire. 

Envoyer curriculum vttae, photo soufl référ. 1.962 & 
Pierre L1CHAU S JL, 16, quai Jean-Moulin, 
69002 LYON, qui transmettra. 


Importante société de services en tètfm- 
farmattqua recherche pour participer à 
l'exploitation et à la maintenance d'un 
réseau national de transmission de 
données 

l agent 
technique 
électronicien 

d&utant ou ayant quelques années 
d'expérience. 

La fonction proposée nécessita : 

• une aptitude au travail en équipe 

• un sens aigu des responsabilités et une 
grande autonomie 

Lieu de travail : Paris et Région Parisienne 
avec déplacements de courte durée en 
Province. 

Le candidat devra posséder le permis de 
conduire V.L. 

• Poste â pourvoir rapidement 

• Rémunération : 3300 F x 13 pour 
un débutant 

Envoyer CV et prétention sous référence 
156/DTX à : 

M. PRULLIERE ou M. POLTI 
TELESYSTEMES 
47, nie d'Alleray 75015 PARIS 

TéL : 5334H.24 A 


^ Importante ^ 
banque nationale propose 


a un ou une 


des fonctions au sein de son service .Re- 
crutement». Les dossiers qui lui seront 
confiés concerneront des collaborateurs 
de tous niveaux et de toutes qualifications. 
Titulaires au minimum d'une maîtrise de 
psyc/ro/ogre ou du diplôme de psycholo- 
gue-praticien, les candidats(es) sont ca- 
pables de conduire leurs activités avec une 
large autonomie de décision. Une première 
expérience du recrutement serait a ce titre 
un atout 

Basé à Paris, ce poste Implique de courts 
déplacements en province (environ 25 % 
du temps).. 

Nos dimensions et notre politique de pro- 
motions internes ouvrent des perspectives 
d’évolutions fonctionnelles vers d’autres 
services de ta banque. 

Candidature, C.V. et prétentions sont 
à adresser, sous la réf. 30682 
à HAVAS CONTACT 156 Bd Haussmann 
75008 PARIS. 


Etablissement Financier 
de dimension internationale 
recherche un 

adjoint 
au contrôleur 
de gestion 

chargé de: 

• participer à l'élaboration des états- 
comptables annuels, 

• développer le contrôle de gestion. 

Le candidat recherché doit posséder : 

• un diplôme d' Etudes Supérieures 
Scientifiques ou Commerciales 

• un minimum de 3 ans d'expé- 
rience diversifiée des problèmes 
comptables, de préférence dans 
K Assurance ou éventuellement 
dans le domaine tertiaire ; 

Adr. C.V. + photo + salaire actuel, 
sous référence C O 8N à : 


. 

Trts Important GrwpwnBtrt Professionnel 
recterdir poar 

BORDEAUX 

(tais jusqu'en Novembre 1979} 


:î 


MINELLI 


8 te Eue cura liste en chaussures en forte expansion 

recherche 

pour son siège social, sftaé è DREUX 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR DU PERSOHNEL 

Ce posta conviendrait & on homme de 30 ans 
minimum dont la formation (grande école ou 
équivalent! et l'expérience professionnelle déjà 
acquise dans on poste similaire, lui permettraient 
d'occuper à terme le poste de Directeur du 
personnel. 

Ecrire avec .V. et prétentions à N* T 08.820 M 
Régie-Presse, 85 bis, rue Rèauimir — 75002 Paris., 


ingénieur 

système 


27 ans mini. lODOOOF/ai 

b# lormaiion supérieure. . 

JW* P n*P sw l lf5 annéB5 de nnrtteM *i materiel IBK 
f t;^S!S? Wn î : î i .? jr IMS - DC. il participera 

1 ®*plo*iat'on d'application 

•"jwiraiinnem basées 
jiir un IBM 303] sous MVS. 

Adresser dossier tfe candidature sous référence 437 3 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

6 j avenue de Wagram 75017 Paris 
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d’emploi 


offres d’emploi 


M . - 




offres d’emploi 


<•*-*■* + m-n ' >W*f- 


offres’ d’emploi 





THOMSON- CSF 


POUR ÉTUDE ET DÉVELOPPEMENT 
DE SYSTÈMES DE STOCKAGE 
D'INFORMATION 


UN INGENIEUR- 
MÉCAN1CIEN 

(avec connaissance en SERVO - MECANISMES) 

UN AGENT TECHNIQUE 
MÉCANICIEN 
UN AGENT TECHNIQUE 


ÏÏSMÏW 


UN AGENT TECHNIQUE 


ELECTRONICIEN 

(ANALOGIQUE) 


UN AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 


(LOGIQUE - MICRO-PROCESSEUR) 
Expérience Industrielle de laboratoire souhaitée. 


Adresser C-V„ photo et prétentions au Service 
Recrutement. BJP. 10. 91401 ORSAY. 




Chef du service 
formation 


référence WP 185 AM 


UN DESPLUS GRANDS GROUPES MUTUALISTES FRANÇAIS D’ASSURANCES - 
3.000 PERSONNES, ayant une politique sociale très attentive au développement 
du personnel offre poste intéressant de CHEF DU SERVICE FORMATION. 

Ce poste peut convenir à un candidat de formation supérieure, ayant rrôcriLm Cx ans 
tffiApénence de La fonction. 

D sera char Gê : « de TévahiaTion de-- besoins de formation sur le plan ouaïîT caM et cusnfrstf. 
• de élaboration du plan annuel de lürniatson et de sj ms? en œuvre : gestion, ccorïmstoa 
de ranimation, liaisons avec les or ^nisatwns e* teneur** , 

Situation intéressante pour candidat ayant de réeOes qualités de contact et tris 
motivé pour la formation. 

RÉMUNÉRATION ^ ^ 

Lieu de travail : ORLÉANS 120.000 


Le P.-D.G. de LACHANT & OUE5NEL. 92 NANTERRE, 
spécialiste du ressort industriel, recherche son bras 
droit. 


Le responsable 
personnel 
et relations 
sociales 

référence ZS L87 CM 


TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS MÉTALLURGIE ET MÉCANIQUE 
RECHERCHE POUR UNE DE SE5 USINES 1.500 PERSONNES 
VILLE UNIVERSITAIRE 180 KM PARIS : 

LE RESPONSABLE PERSONNEL ET RELATIONS SOCIALES. !! s'agit tf un pwte Important 
directement rattaché au Directeur de Tusine qui peut convenir s diplômé grande école. 
40 ans minimum, ayant très sotide expérience de fa fonction personnel acquise en usine. 

D devra être capable : • de découper une gestion dynamique des rer.ïources humâmes : 
recrutement formation Man soaaL • eféire rinierioculair des panenaves sociauc, ■ de 
poursuivre une politique tf amélioration des conditions de travail. 

RÉMUNÉRATION IMPORTANTE. 


Ce poste convient de préférence à un ingénieur 
ayant 10 ans au moins d'expérience dans (‘industrie 
mècaniaue ou connexe, qui se sent appelé s aes 
responsabilités plus etersdues. 


Vous avez 33 ans au moins, vos qualifications dé. 
passent le domaine technique. Polyvalent et oraa< 
nisateur. vous vous savez capable de faire face aux 
multiples problèmes que don résoudre quotidien- 
nement le patron d'une entreprise de 300 personnes. 


Dans un premier temps, ce poste sera fonctionnel, 
il ne dépendra que de vous de le faire dvoiuervers 
des responsabilités générales. 


ingénieur 
grande école 

attaché de 
direction générale 

référence OE 182 AM 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS BIENS D'ÉQUIPEMENT PARIS 

oitre situation intéressant? et pçrsp«trÆS d'avenu à un 9 

INGÉNIEUR GRArÆ'E ÉCOLE ATTACHÉ DE DIRECTION GÉNÉRALE. 

ECP, MIT IES. AM._ 3>ant quelques années d'ejpénence mdustnefte et des qualités de gestion- 
naire et de oonuct 

D commenren sa carrière dans le groupe en assumant des responsabilité*; variées d'études 
et de ■terrain" : • bacons techmccrcommeroaliK' avec grands clients, . études d investis- 
sements. collaboration a IVlaboration de la politique industrielle, • achats.. 

Ces loncton; lui permettront d'acquérir une bonne connaissance du groupe et cT élargir ses 
responsabilités. 


Adressez votre dossier complet 
avec lettre manuscrite, C.V., 
photo, rémunération souhaitée 
a GemO, 32, rue Pierret. 92200 
Neuiily, qui etudiéra confi- 
dentiellement votre candida- 
ture sous référence CS-25 m. 


Ge 



Jeune cadre 
commercial 

haatnmaa 

référence AT 188 AM 


PUISSANT GROUPE TP. - BATIMENT 


recherche pour créer au sein d’une de ses filiales un nouveau département chargé 
de la négociation des marchés avec les PAYS OE L'EST, 

JEUNE CADRE COMMERCIAL HAUT NIVEAU. 


ssS 


Groupement Professionnel 
d* Assurances Maritimes propose à 

un CADRE 

d'environ 45 ans, ayant une expérience 
d'une quinzaine d’années en madère de 


MARITIMES 


MANUTENTION 




un poste de responsabilité, basé à Paris. 

Une parfaite maîtrise de l’anglais est Indis- 
K pensable. 

flTflr 

ci Adressez lettre manuscrite, CV détaillé et 
" photo au : 

COMITE CENTRAL DES ASSURANCES 
MARITIMES, Service du Personnel 
20, rue Vivien ns 75082 PARIS cédex 02 



Négociateur et dynamique, capable de développer avec autonomie les ventes FRANCE- 
LXPORT.D devra disposer d'une tonnai en supérieure, dune expérience commerciale tte 5 ans 
environ de préférence brandie TP. - Bâtiment - Industrie. Connaissance allemand indis- 
pensable. Poste à PARIS. 


Ingénieur 

horticole 

débutant 

référença EM 145 AM 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT PRODUCTEUR DE GRAINES 
GRANDE VILLE OUEST FRANCE 

offre opportunité de carrière à un INGENIEUR HORTICOLE débutant. 

• ü sera formé pour lui permettre d'assurer la responsabffité de Approvisionnement et de 
la gestion rf une gamme de produit s. 

• ce poste impf/qu? des contacts femmeseurs FranceÙranger, 
m connaissance anglais souhaitée. 


Un ingénieur 
électronicien 

débutant 


OPTION INFORMATIQUE 
souhaitée 

référence PF 183 AM 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
DÉVELOPPANT MATÉRIELS ET SYSTÈMES OE POINTE 

recherche UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN DÉBUTANT [option informatique souhaitée) 
pouf s'intégrer dans une équipe ayant la responsabilité de gestion dynamique de projets 
industriels sur le plan des coûts et des délais (piannitication - contrôle budgetaire - 
tableaux de borefl. 

Ce poste implique Tutifeatîon de moyen z informatique-i et sera partialement intéressant 
pour un candidat attiré par les problèmes de gestion (formation complementaire type IAE 
appréciée). 

Posté : proche banlieue SUD PARIS. 


Comment réaliser un recrutement 
plus facile et plus rapide avec 

une annonce presse 
qui en dit 
davantage. 


Complètez-la par 

rinformation téléphonée. 


Pour tous renseignements 
appelez 261.28.26 + 



écrire en précisant la référence 
4, rue Massenet 1 7501 6 PARIS 

- • 1 ' , + 4 . -S 

. discrétion assurée 


Emplois et Entreprises 
18, rue Volney 75002 PARIS 


Vous ëlc» convaincu que si le vendeur fait le chiffre d'affaires 

l’acheteur fait aussi 3e profit. * 

VOUS AVEZ : 

JJ* / * 


un 



ou 


d’une école de commerce 


n 




Vous avez 30 ans environ 
+ 5 ans d 'expérience en milieu industriel. 

Vous n'avez pas forcément l'expérience des achats 
maïs sûrement les qualités d'Organisation, 
de Négociation, de Rapidité d 'Exécution* 


W UNE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
&&STRES REPUTEE ET EN PLEINE EXPANSION 



vous propose 


un poste de haut niveau 

au sein de son département Achats 


Salaire attractif - Ambiance dynamique - Avantages sociaux, 

Adressez votre C.V. + photo + prétentions à No 52623 
COMTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra. 

75040 PARIS Cèdent 01 , qui transmettra. t~ 


Forage : un expert 


L’étude et la réalisation de vastes travaux souterrains, c’est la vocation 
de notre société qui a, à son actif, de très belles réalirâtions en France 
et dont l’activité se poursuit maintenant à l’étranger. 

Le forage, vous connaissez; vous l’avez pratiqué sûr terre ou en mer 
pendant plusieurs armées; vous avez participé à l’organisation et au 
suivi de campagnes de forage. Vous savez «voir» dans le sous-sol et 
aménager après avoir creusé. 


En mé 
niveau 


niveau capaoie ae prévoir I évolution ae sa tecniuq 
tournure d’esprit du généraliste pour s'adapter 
nouveaux. 


Si vous êtes disposé à vous déplacer pour des séjours de courte ou 
longue durée et si votre anglais ne vous pose aucun problème, prenez 
contact rapidement sous référence 782 151 M avec les consultants de 
S1RCA. Us vous préciseront ce que nous vous proposons. 



Sirea 

64, rue La Boétie 75003 Paris. 


DIRECTION 

RELATIONS 

HUMAINES 



Laboratoire pharmiontique en pleine expansion, 
filiale d'un paissant g rou pe international, recbex- 
cbe «u collaborateur pour créer la fonction de 
DEVELOPPEMENT DES RESSOURCES EUMXJr 
MES de l’entreprise. 

Intégré an idn d’osé équipe de d i rec ti on Jen» 
ne et dynamique, £1 doit s m proposer et meure 
en œuvre une politique sociale liée aux objectifs 
fi 3 et 5 ans e promouvoir un plan de formation et 
d'évolution des caméra m mairricer les techni- 
ques d'animation e mettre en œuvre des moyens 
pour motiver le personnel et développer les r os- 
sources humaines a main tenir une amb ia n ce de 
travail stimula nie. 


Ce poste convient fi un candidat âgé de 30 a ns 
environ, imaginatif, créatif, convaincu de la fonc- 
tion et capable d'assurer son évolution ; dipiâmé 
d'études supérieures il pratique couramment 
l'anglais et a aoquis 2 A J ans d'expérüjnœ. 

Le niveau, de réagnéaifan ne devrait pas cons- 
tituer nn obstacle pour un candidat fi Xa ban- 
tour du posta. 


Les personnes intéressées 
envoient lettre manuscrite, 
C.V.,- photo (retournée) et 
rémunération sa uh ailée 
flous réf. 60.30 M fi GLSP 
3, bv. Fermer, TSÛÙÛ Paris. 



[P 

n 

0 

■■ 

ii 



Des machines et des hommes 


Ancien élève d’une grande école d’ingénieur, vous avez acquis quel’ 
ques années d’expérience industrielle en fabrication ou en entretien. 


Vous voulez maintenant assumer pleinement vos responsabilités de 
chef auprès d’un personnel nombreux, d’une haute qualification, 
encadré par une maîtrise compétente. H vous faut un climat de cou* 
fiance. 


Une société réputée dans la tranformation des métaux vous propose, 
dans son usine (1000 personnes) de la proche banlieue parisienne, une 
fonction de chef du service entretien (120-150 personnes). 


Ayant la. mission d Rassurer le bon fonctionnement des moyens de. 
production de l’usine, vous serez rattaché directement à la direction 
de L’établissement. 


■ 

Prenez contact rapidement avec les consultants du cabinet de recru- 
tement SIRCA sous référence 784 1 52 M. 



Sirca 

64. rue La Boétie 75008 Paris 


analystes- 


négociateur international 


programmeurs 


DE TRES HA UTNU 'EA U TECHNIQUE 


Important groupe financier 
Quartier Etoile, recherche des 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
intéressés par l'informatique de gestion. 
De formation MIAGE, IUT, débu- 
tants ou 1 à 2 ans d'expérience, ils 
s'intégreront à des équipes d'ana- 
lystes-programmeurs, chargés de 
la maintenance des programmes. 

Ils participeront ensuite au dévelop- 
paient de nouvelles applications. 

Nombreux avantages sociaux. 
Restaurant d'entreprise. 

Adresser votre C.V. sous réf. 400 M au 
service orientation recrutement 

Compagnie Bancaire 
25, avenue Kléber 
75016 PARIS 


oompaanie bancaire 


Notre Croupe a une position dominante à l'échelle mondiale sur 
un marché en forte croissance. 

U développé des procédés, des produits et des services faaEtant 

I exploitation de richesses naturelles difficilement exploitables par 

les méthodes traditionnelles. K 

esttrèsrapS, f'™ Imt ™ Prancc t > ue dans ms filles étrangères 

Nous soMtora maintenant intégrer i notre équipe un Négo- 
°*eurde très haut mveau pour lu confier ktrespéjâbilité de ms 
, . . a echeüc du monde. li découvrira les opportunités 

i Cû0r £ on ! l€ra I e travaü des équipes technico- 
commerciales. négociera les contrats et fera k décision. 

II sera homme de contact, réaliste en affaires, imaginatif et mobile. 
Poste basé à Paris. Rémunération ouverte: 

Ira œndîdfffures seront traitées individuellement et avec h plus 

ZZfideiïeTÎT' ° d '° dttser mtK dossicr P**™* * 

MEDIA SYSTEM (réf. MF 47), 104 rue Ràturmtr, 75002 PARIS. J 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


ofFres d’emploi 


rec 

né 


* ^ 

4*" 

fl H 
^ £ 


â 


secrétaire general Paris 

U PDG d’un petit groupe Industriel XI 000 salariés) en forte expansion 

jLS*? pour *** composants électroniques cherche son bras 

cfroit. La mission consista à conseiller sa direction sur l'optimisation 

SKJÏÏÏÏÏÏ!! 1 ®? et iî es du groupe ï H joue donc, en position 

détar-major, des rôles multiples : audit, contrôle de gestion, études 

financières,, négociations, contrôle de l'exécution des décisions, 
organisation administrative, relations avec les C-E„ etc. 

9f S®** 6 “J 1 vient à un juriste de 35 ans environ, ré un iss ant Pexpérience 
de I industrie à celle du cabinet d'audit, 

Ecrire à Mme M-C. TESSIER, réf. 3455 LM. 



Senf 


responsable technique d’un 
service informatique 90000 F+ 

organisation et Informatique de la division française 
[Paris Nord-Est) d'un groupe U.S. de [Industrie des loisirs (CA 300 MF, 
1500 p.) souhaite vous confier ('animation de son service informatique 
équipé d'un IBM 3-t2 cardless. 

Vous avez une solide expérience technique de la mise en œuvre de 
gros systèmes 3. maîtrisez le*GAP 2, l'utilisation des disques et avez la 
fermeté et le doigté nécessaires- pour faire adopter et appliquer 
des méthodes industrielles par les études et l'exploitation, afin de 
permettre à l'équipe d'aborder avec succès le télétraitement. 

Ecrire à J. THILY, Carrières de l'Informatique, réf. 3462. LM. 



FUTUR DIRECTEUR GENERAL 

ADJOINT 


des It.-îaiRï 




La restructuration de nos activités confère à notre 
entreprise une position de leader de son nwché 
(Presse - Publicité). 

Homme dé de Padivité commerciale de Pentre prise, 
mais aussi et surtout de son expansion, le 

DIRECTEUR DU MARKETING 

ET DU DEVELOPPEMENT 

■ 

que notre PD.G. désire s’adjdlndre connaît parfaite- 
ment le monde de la presse ; âgé de 35 ans environ, 
il y a acquis une expérience pratique des lois et des 
mécanismes particuliers au secteur, li en connaît 
- et, de préférence, est lui-même connu par - les ■ 
principaux responsables. - 
Il sait utiliser les moyens importants et modernes 
mis à sa disposition poiir organiser et conduire les 
activités commerciales, en y participant et en ani- 
mant les cadres de vente. Étroitement assodé aux 
efforts du PJ3.G. pour développer l'entreprise, il prend 
directement en charge un large secteur de conquête 
de nouveaux marchés. • 

Professionnel de haut niveau, son efficacité doit lui 
permettre d’évoluer à court terme vers les fonctions 
de Directeur Général Adjoint 
Les candidatures seront traitées avec la plus totale 
discrétion. Elles sont à adresser sous la référence 
30673 M à HAVAS CONTACT 156, bd Haussmann, 
75008 PARIS. (Mentionner sous double enveloppe le 
nom des entreprises auxquelles vous ne souhaitez 
pas que votre candidature soit transmise). 




EUROSOFT 

Société de Services ef de Conseil en Informatique 

recherche 

pour la mise en œuvre d'an gros système de gestion à l'étranger 

1) Un Informaticien 

de formation supérieure (grande école ou université) possédant une 
expérience de quatre à cinq ans en application de gestion. 

Sa mission ; Seconder le chef de projet, réaliser ta conception, l'analyse, 
J a programmation, la mise en œuvre des chaînes. 


2) Un Informaticien 

de formation supérieure, débutant ou un an d'expérience. 

Expérience PROTËE souhaitée pour les deux postes. 
Indemnité spéciale de séjour à l'étranger. 

Adresser curriculum vîtoe et prétentions à EUROSOFT, M. Fraval, 

46, rue de la Tour, Paris (16*). 


atsc 


.tr* : i 


» * 4 


POUR SON SERVICE DE FORMATION UNE DES P REMIERES 
SOCIETES FRANÇAISES RECHERCHE 


Animateur. 


Pour organiser, perfectionner groupes de cwmnumçation et 

Ce poste exige une grande compétence d'expression orale et éaate, Ja parfaite 

maîtrise de la technique d’entretien. 

üocsnncnfalisfe. 

ïneatetion générale do service «formation». ^ . . 

Selon ses compétences, le documentaliste pourra , paieme nt amia a des stage 

d'économie, français**. 

Les candidats devront justifier d'âne soMe expérience dans ml poste rfmflalre. 
EcrivfiMons sous référence 7995 Ma: 

xsc camores. 92, me Bonaparte 75006 Paris. y/ 




L’un des premiers fabricants européens de petites pièces (découpées, 
traitées, protégées) pour des assemblages mécaniques, cherche pour 
étoffer ses services techniques s 

un ingénieur d'études kmotlm 

pour son siège de Paris-La Défense 

Il travaille en prise directe avec is DG adjoint sur les études de 
coûts prévisionnels des produits spéciaux et des outillages 
correspondants ; les cahiers des charges et les résultats des essais 
en atelier, li assiste les technico-commerciaux [ors des contacts avec 
les clients et les partenaires étrangers, ce qui nécessite une bonne 
connaissance de l'anglais. 

un ingénieur méthodes réf. 3458 LM 

pour son usine de Dreux (28 J, 370 salariés. 

Sous l'autorité du Directeur de l'usine, li est responsable du Bureau 
des Méthodes : étude et mise au point des machines et outillages et 
de leur rentabilité ; démarrage des nouvelles fabrications ; contrôle du 
service prix de revient. 

Ce sont des ingénieurs mécaniciens diplômés (AM, ENSI] de 33 ans 
minimum, ayant l'expérience de la fabrication (presses), des études, 
des méthodes et ayant évolué vers des études de rentabilité (analyse 
de la valeur, prix de revient). 

Ecrire à A LEROUX, sous réf. correspondante. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 7S0O8 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 



100/120 000 F 


PARIS 


-estN 


Responsable des 
questions juridiques 

Un Laboratoire Pharmaceutique français leader dans son domaine 
(CA. 80 millions de francs dont 30 % à l'exportation, effectif 300 per- 
sonnes, taux annuel d'expansion 25 %) crée dans le cadre de son 
développement le poste de Responsable des questions juridiques. 

Placé sous l'autorité directe du Président-Directeur Général, il prendra 
en charge non seulement toutes les études à caractère juridique : droit 
des affaires, commercial et administratif, droit social, contrats inter- 
nationaux, assurances, etc., mais également te suivi des dossiers en 
cours en liaison avec la Direction Générale et les Chefs de département 
concernés. U assurera la gestion des marques et des assurances du 
Groupe, la préparation et le suivi des Conseils d’Administration et 
Assemblées Générales. Il sera le conseil juridique et le gardien des 
régies de l'Entreprise avec l'aide éventuelle de conseillers extérieurs 

spécialisés. 

" ■ 

Ce poste sera confié à un Diplômé d’Ehides Supérieures Juridiques 
justifiant déjà de quelques années d'expérience en ces domaines. 
Anglais indispensable. 


Adr. lettre man. et C.V. détaillé sous réf. 609Q/M 
à Fr. ROUSSEAU - Sélé-CEGOS - 33, quai Gallieni, 
S2152 SURESNES. Discrétion garantie. 








RECHERCHE . . 

POUR SON EXPANSION REGION PARISIENNE ET NORMANDIE 

contrôleurs de gestion 

Le poste, après formation appropriée, suppose la responsabilité 
d'une équipe comptable de 8 à 10 employés, mais déborde 
largement le cadre comptable traditionnel pour être orienté vers 
le conseil et l'assistance à la gestion de l'équipe de direction des 
magasins, ainsi que la liaison avec les services informatiques. 

Il conviendrait particulièrement bien à de jeunes diplômés, ESC, 
licence Sciences Economiques, DECS, possédant ou non quelques 
années d'expérience comptable mais ayant -. 

• le goût du travail en équipe • le désir et la capacité d'assumer 
des responsabilités très étendues • une personnalité 
suffisamment forte pour conseiller utilement, participer 
efficacement et animer des réunions • Ja possibilité de changer 
de domicile. 

■ i ■ 

II est offert; 

• une rémisiération en rapport avec tes responsabilités du posté, 
complétée par prime d'intéressement et participation aux 
bénéfices • un travail passionnant dans des équipes jeunes et 
dynamiques • de réelles possibilités de promotion pour les 
candidats réussissant pleinement à ce poste clé. 


Envoyez CM, lettre manuscrite et photo sous réf. B 149 à: 
F. Dufossé Hypermarché Auchan, CD 110 Buchelay - 
78200 Mantes-la- Jolie. 


ASSISTANCE PUBLIQUE DE PARIS 

Direction de l'informatique 

rechmebe 

UH INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

■ 

Pour «Int égr er dans une équipe chargée - do le 
ml4e en place âtm dictionnaire de données. 

p a o f i L 

— Diplômé (Tune école d Ingénieur, option 
• Informatique ou équivalent; 

— 2 ans d'expérience ; 

— Ayant le goût da contacte humains ; 

— - Connaissance IBM (OS/VS LJ XJ JL). 

CoboL analyse, itruetur*- 
Mftpt des données. 

Béznunératlcm : environ 4200 F nets par mata. 

Envoy e r lettre manuscrite; G.V.. photo à : 
Direction de l’Informatique 
ASSISTANCE PUBLIQUE, 3» SV. Victoria, 75001 Plrfl 



IMPORTANTE SOCIETE 

COURBEVOIE 

recherche 

neiHiEOB 

fcCRMICIBI 


pour assurer 

la vente d'équipements et de 
systèmes de transmissions aux 
administrations étrangères. 

— Déplacements fréq u ents. 

— Sens du contact 

« Anglais (si posa, espagnol). ' 

— Vocation commerciale export 
c on fi r m ée. 


Ecrire avec CV. détail té, prêt 
à I.C impact, 41, arv. Friedland. 
75008 PARIS, qui transmettra. 


offres d’emploi 


responsable 
ventes export 


LA SOCIÉTÉ : Fabricant de papiers destinés à l'in- 
dustrie et au commerce du tabac; qui désira lancer 
â l'étranger des papiers spécieux pour l'entretien des 
verres d'optique, et développer ses marchés de pro- 
duits destinés au commence du tabac. 

LA MISSION : Responsabilité des études de mar- 
chés, de la prospection et des ventes : de leur négo- 
ciation jusqu'au paiement. La zone d'activité sera 
l'Europe et les Interlocuteurs, les grossistes distribu- 
teurs et groupements d'achats. Le poste est basé è 
Paris. 

L'HOMME : Un jeune diplfimé ayant une expérience 
de 2 ou 3 années dans ce type de distribution et pra- 
tiquant f Anglais et T Allemand. Son dynamisme, ses 
facultés d'adaptation et son sens des négociations 
seront ses atouts. 

Pour un premier contact, envoyer CV, photo et ré- 
munération actuel fe s/réf. 7628 à 


rtlTorgariisafionet pubGdte 

28UËMAJKNGO 75001 MSAXAlRANSMEflRA 



Heineken 



ALSACIENNE DE BRASSERIE 

(C.A. : 350 Millions de F/an) rech. 


D IR E CT EU R 
R E G. D E S VENTES 
PARIS -K N ORD 


1/3 C.A. FRANCE 

’h PATRON » des Régions PARIS + NORD 

(15 dépîs). Dispose de 30 Chefs de vente. 

Inspecteurs, Promoteurs { + Secrétariat), 
Deux canaux de distribution : FOOD 

(G .S. + traditionnel) + C.H.R. (Cafés - 
Hôtels - Restaurants). 

— HOMME DE TERRAIN- 

EXPERIENCE 

• INDISPENSABLE D'UNE DIRECTION 
REGIONALE (avec force de vente 
comparable) en PRODUÏTS ALIMEN- 
TAIRES 

• TRES SOUHAITEE des 2 circuits 
C.H.R. et FOOD. 

• Grde mobilité : 3 à A jours/sem. chez 
gros ctients. Centrales ou avec ses 

hommes — 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 

C.V. dét. rémun. et photo ss. réf. 3948 à 


sélection conseil 

fi, PUCE DU MARECKfcl. JUIN. 75017.PARIS 


RJTUR DIRECTEUR GENERAL 

POUR entreprise bâtiment 

ET T.P. D’UN IMPORTANT 
GROUPE FRANÇAIS DE 
CONSTRUCTION. 

Nous recherchons un ingénieur 

Î Grande Ecole de préférence) avec 
.0 ans d'expérience environ, li a 
fait ses preuves sur le terrain en 
qualité de Directeur de Travaux 
animant ses équipes et (ou) de 
Directeur Régional, soit dans une 
entreprise locale, soit dans une 
agence- d’un grand Groupe de 
construction (C.A s> 100 millions). 

Il a eu une délégation de pouvoirs 
et sa connaissance approfondie du . 
métier tu) confère de l’expérience, 
en particulier dans la conduite des 
travaux, la gestion des chantiers, les 
études de prix et les négociations. 

11 sera confié é cet homme un poste 

de DIRECTEUR opérationnel 
(Paris, Province, puis Etranger) en 
liaison avec Pequipe de Direction 
Générale du Groupe. 


Jlp’P sychologn? 1 


Adresser C.V. et prêt. 

sous réf. 28M128 
69, rue de Monceau 
75008 PARIS 

Une totale discrétion est assurée. 
Les candidats ne seront présentes 
â notre client qu’avec leur accord. 

Partenaire de Consnlt-Eur 
Belgique, Grande-Bretagne, 
Hollande, Italie, RFA 


groupe 


assurances 


Recherche pour son siège de 
La Maison de la Coopération 
à BOULOGNE 
{Métro Pont de Sèvres) 


UN (e) CHARGÉ (e) 

d'ëtude en organisation 


Ayant : 

- 25 ans minimum 

- une formation supérieure 

- .une expérience en organisation admi- 
nistrative si possible dans ràssurance 

- Pour au sein du département informatique 
et organisation : 

- mettre en place les procédures adminis- 
tratives dans un.contexte d'informatique 
répartie. ... 

- participer â l'amélioration des circuits 
d'information. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. 
photo et prétentions à : 
ASSURANCES COOPÉRATIVES 
Département Informatique et Organisation 
Maison de la Coopération 
27/33. Quai Le Gallo 
92517 Boulogne Billancourt Cedex 














âge 36 


•JB M 




offres d’emploi 




INGENIEURS D’AFFAIRES 


C'est un commerçant, connaissant bien les domai- 
nes Telecom, ordinateurs ou Bemi-cooducteurs et 
ayant une formation Grande Ecole d'ingénieurs. 


Il s'agit de négocier les marchés Importants (plu- 
sieurs centaines de milliers de dollars) auprès de 
clients français et étrangers, au niveau d Indus tu es 
techniquement très en pointe. 


Nous sommes en effet spécialisés dans la vente 
de systèmes de tests pour composants et sous- 
ensembles électroniques. 


H faut donc être également un excellent techni- 
cien pour réussir dans ce poste. 


Enfin, la pratique courante de l'anglais est indis- 
pensable, notre société américaine est Implantée 
dans de nombreux pays. 


Nous serons heureux de vous rencontrer prochai- 
nement pour compléter cette annonce. 


Merci d'envoyer votre G.V. sous référence 3843 à 

INTERNATIONAL M 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 
75008 PARIS 

A oui noos avons confié cette recherche. 




AUDIT ET 
ORGANISATION 


La Direction «Finances Contrôlai d'une divi- 
sion d'un puissant groupe Industriel interna- 
tional créa le poste Audit et Organisation. 


La mission du tftulalrede ce poste sera double: 
audit des comptabilités des sociétés de la 
division, définition, coordination, participa- 
tion à certaines études d'ordre administratif. 


Nous souhaitons rencontrer un homme de 
28 ans minimum, diplômé de renseignement 
économique supérieur et ayant une expérien- 
ce Industrielle d'au moins 5 ans dans le 
domaine de l'audit et da r organisât ion. H 
a en particulier de très bonnes connaissances 
en ce qui concerne l'utilisation de l'informa- 
tique. 


La taille du groupe et son dynamisme permet- 
tent d'envisager des possibilités de carrière 
variées. 


Ce poste, basé à Paris, implique de brefs £ 
déplacements en France. fi 


Nous vous remercions d'adresser sous référen-] 
ce M 462 L, un CV manuscrit complet 4- 1 
prétentions qui sera traité confidentiellement 
par. 



^Johnson 


PRODUITS D'ENTRETIEN 


recherche 


pour son siège social Pantoise 
Diplômé enseignement supérieur 
avec au moins 

une première expérience Informatique 
pour prendre en charge 


LA RÉALISATION COMPLÈTE 


(ANALYSES ET PROGRAMMATION) 


D’APPLICATIONS DE GESTION 


Dans un environ ne ment d'informatique répartie 
(rem o te batch et cime ahartngl 
sur une Installation moyenne (Bonewell série 6) 
connectée A : Bl-processeur Honeywell 66-60 


Connaissances requises : 

41 Fortran cobol et Job controi l&ngu&ge; 
f Anglais ln et parlé pour contacts fréquents 
avec Grande-Bretagne ; 


Développement possible pour candidat de valeur 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé 
et prétentions & : 

LA JOHNSON FRANÇAISE 
Service du Personnel : 

B J*. 606 - 95004 Cergy 
De préférence, téL 464-92-92, 

M. BensBOussan. pour R.V. 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 
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UE CARBONE-LORRAINE 


groupe industriel français 
à caractère international 


Le Groupe BSN-Gervais Danone propose à des HHC, ESSEC, ES CP. Sc. Po, débutants, de sc 
former au marketing des produits de grande consommation et plus particulièrement à la fonction 
de chef de produits dans son secteur alimentaire. 

Intégrés û une équipe marketing, ils assisteront un chef de produits dans l'ensemble de ses 
activités. Les études et travaux qui leur seront confiés devront leur permettre d'acquérir 
progressivement, dans les différents domaines du marketing, les compétences, l'expérience et 
ibutonomie indispensables à leurs futures responsabilités de chef de produits. Dans cette même 
perspective, ils effectueront un passage de plusieurs mois dans les ventes. 

Nous destinons ces postes à de jeunes HEC, ESSEC, ESCP, Sc. Po, débutants, ayant de 
préférence choisi une option marketing au cours de leurs études et réalisé des stages de 
marketing ou de ventes. dans la grande consommation. Leur disponibilité géographique 
constituera un avantage certain, non seulement pour leur début de carrière mais aussi pour leur 
évolution, du fait de la mille et de la diversité du Groupe. 


recherche pour sa Division 
EQUIPEMENT GENIE CHIMIQUE à PARIS 



UN AGENT 
TECHNICO-COMMERCIAL 



ESC, Sc. Po, débutant 


Réf. P 13 


Parfaitement formé aux TECHNIQUES DE 
COMMERCIALISATION, en particulier dans 
le domaine de (‘EXPORTATION, le candidat 
devra également posséder des connaissances, 
dans le domaine TECHNIQUE (mécanique des 
fluides de préférence). 


La Direction Commerciale des Brasseries Kronenbourg propose à un jeune ESC, Sc. Po_ 
(option comptable et financière), d'assurer le suivi financier de la clientèle, en particulier par 
Jbnalyse des bilans et des comptes de gestion. 

A partir de l'ensemble des informations commerciales, financières et de gestion, 
il recommandera les mesures adaptées, en liaison étroite avec la Direction des Ventes et la 
Direction Financière, dans le cadre de la stratégie distribution. 

Ce rôle de diagnostic et de conseil suppose de nombreux contacts sur le terrain auprès de la 
clientèle. Des stages d'application en gestion financière seraient appréciés. 

Lieu du poste : Strasbourg. 


de formation IUT ou équivalent, le candidat 
devra avoir 3 à 5 ans d'expérience. 

la connaissance de {'ANGLAIS est indispensable 
celte de (‘allemand souhaitée. 


de niveau maîtrise, ce poste sédentaire, comporta 
des possibilités de développement. 


chargé d’études commerciales 
débutant 


m 

Adresser CV, phora et prétentions â Direction u 
du Personnel et des Relations Sociales 45, rue £ 
des Acacias 75017 - PARIS | 


Réf. P 14 


Les Brasseries Kronenbourg consacrent un budget important aux études marketing et 
commerciales. Les méthodologies el les moyens (statistiques, informatiques.-) utilisés sont 
parmi les plus avancés. 

Au sein de h Direction des Etudes Commerciales, ce jeune cadre sera chargé de la conception, 
de la réalisation et du suivi des études concernant l’un des grands circuits de distribution 
. des produits. 

Ce poste apporte une formation et une expérience intéressantes à un jeune débutant ESC, 
maîtrise de Sciences Eco (option techniques quantitatives, ou économéirie), ayant déjà mis 
en pratique ses connaissances au cours de stages orientés vèrs les études de marché. 

V Lieu du poste : Strasbourg. 


I 


Adressez votre candidature avec cv. détaillé, sous réference correspondante, 
à BSN-Gervais Danone, Service Recrutement Cadres r 7, rue de Téhéran, 75008 Paris. 


bsn. servais danone 



CSS France 


FILIALE DE NATIONAL C-S.S- 


leader dans le domaine du TIME-SHARQSG (*) 

et des S.G.BJX 
recherche 

pour faire face & son développement 


UN 


COMMERCIAL 


Motivé par la vente de services de qualité 
exceptionnelle dans un marché en pleine 
expansion 

diplômé de l’enseignement supérieur 
ajant, de préférence, une première expérience 
réussie de la vente de services 
parlant anglais. 


DES INGENIEURS CONSULTANTS 


JUNIORS et SENIORS 


— Diplômés de grande école (option Informatique 
ou expérience Informatique souhaitée) ; 

— & l'aise dans les relations commerciales ; 

— parlant anglais. 


Us aérant chargés de : 

• conseiller et former nos clients; 

• supporter les Ingénieurs commerciaux dans 
leurs actions de vente. 


Pour tous ces postes la rémunération et les 
perspectives d’évolution intéresseront des candi- 
dats de valeur. 


(•) Distribué sur de gros systèmes types 
IBM 168. (AMDAHL 470- VB) Interconnectés par 
un réseau International. 


Adresser C.V. et photo à Muriel GOUSSET, 

C.SA. France 

30, rue Notre -Dame-dea- Victoire». 75003 PARIS, 
on téléphoner au 261-56-35 







THOMSON -CSF 


CHEF SERVICE INFORMATIQUE 
TEMPS RÉELS 


Pour systèmes aéroportés 


Formation Ingénieur Grandes Ecoles 
4 & 5 ans d'expérience 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


ayant de bonnes notions du traitement numérique 
de l'Information pour un poste d'étude. Au se in 
d’une équipe de gestion et d'assurance de la 
qualité sur matériels aéroportés complexes. 


Adresser cnrr. vitae et pboto à THOMSON C-S.F„ 
Centre Guynemcr, F. L. C-. 48. rue Ouynemer, 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


— Il réalise fétu de et le développement cf équipe- 
ments numériques embarqués. 

— Ce poste concerne un ingénieur ayant de préfé- 
rence 2 ans (f expérience dans le domaine des 
micro- processeurs. 

— La connaissance de fan g lais est indispensable. 


MSI Conseil 


Adresser CV f rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 388 


une dos loufcs premières sociétés en 
H Europe de services en informât imie 

«■v 0 (scientifique et de gosiion) recherche 

dans le cadre de ("expansion de l’une 
de ses filiales qui réoJtea des projets nécessitant un haut 
niveau de technicité, et opérant au plan international 
des 




MATRA 


R. KORFAN 

B.P. N° 1 -78140 VE LIZY 




PROGRAMMEURS SYSTÈME 


Paris 65/75.000 F 

Sous la responsabilité d'un chef d'équipe de program- 
mation, ils participeront â la réalisation des projets et 
â l'assistance des équipés du client chargées de fins- 
tallation des applications. Ces postes conviendraient à 
des diplômés de renseignement supérieur (DUT option 
Informatique ou équivalence} m olives par l'approfon- 
dissement de connaissances techniques très ânrersî- 
fiéas. La pratique du langage COBOL est impérative. 

auront traitées confidentiellement par 

Ph. LESAGE. 




SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 

2200 personnes, filiale d'un important groupe 
international, rechercha pour son Etablis- 
sement de PO ISS Y - 78 - 1750 personnes) 


recherche pour son USINE DE ROMAINVILLE 


un chef de service 
méthodes 


un ingénieur 


POUR LE SERVICE 


lng£nieur-fnficanlden f AJUI. ou équivalent, 
ayant une expérience, dans la fonction et 
en fabrications mécaniques, de 5 ans minimum* 


IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 

PARIS 


Recherche pour son département 

TRAITEMENT DE L’INFORMATION 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


SYSTEME 


Maîtrisant parfaitement 1* Assembleur et un 
Logiciel de Télétraitement (CI.CAJ ou équi- 
valent. Terminaux 3.NJL 
Rattaché directement au Responsable Système, 
11 B6 verra confier l’étude et la *ni w r en place 
du Télétraitement. 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


PR 



Connaissant l'un des langages suivante : PL 1 - 
Cobol - Assembleur. Pour travailler sur 
IBM 370/145' - OS- VS 1. 


Ces postes font appel à : 

• On niveau de formation Universitaire (T.U.T.). 

• une expérience professionnelle d'au moLns un an. 


Rém unération Intéressante A la mesure de ln 
compétence des candidats retenus. 


Ecrira avec C.V. et pboto s/réf. I486 & SWEERTS. 
BP 259. 75425 PARIS CEDEX 09. qui transmettra. 



(produits de biosyn th èse, antibiotiques, etc.). En 
liaison avec tes laboratoires de rechercha et avec les 
unités de fabrication, il sera chargé de : 

• l'amélioration des procédés, 

• l'étude et le développement des nouveRes tech- 
niques de fermentation et d'extraction. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur de grande Ecole, 
possédant une expérience biochimique et de bonnes 
connaissances chimiques acquises pendant 2 à 5 ans, 

• soit dans l'industrie. « soit dans un laboratoire 
universitaire (Doctorat). Anglais courant nécessaire. 


La candidat animera une équipe de 80 personnes. 

Les qualités de commandement et d'ouver- 
ture sur les techniques nouvelles seront pré- 
pondérantes. 


Adresser C.V. sous référence A/291 M A : 

PS CONSEIL 

8, me BdDini - 75782 Paris Cedex 16 
TS. : 505-14-30 


LA COURNEUVE C93Ï 


IMPORTANTE SOCIETE 
EQUIPEE D'UN IBM 3/15 


recherche 


ANALYSTE - 


PROGRAMMEUR 



Adresser C.V. manuscrit avec photo et 
prétentions au Chef du Personnel - BP. 60 
78301 PO ISS Y. 


i Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
Lâ A .M.P. ss référence 5592/0 - 40, rue OUvier-de-Serres, 
75015 - PARIS (qui transmettra). 



ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
TOUR MAINE-MONTPARNASSE 


RECHERCHE 


UN PRODUCTEUR 


— ■ 30 ans minimum. 

— Bonnes connaissances comptables. 

— Habitude des relations PJMLE. 

— EXPERIENCE BANCAIRE en agence souhaitée 
(classe VI- vn). 

— DEPLACEMENTS eq province fréquenta mais 
de courte durée. 


LE POSTE EXIGE de a qualités «TinltLatlv* et le 
goût des responsabilités. 


REMUNERATION ï 106 W0 F + 


La Société, en rapide expansion, offre d’impor- 
tantes possibilités de développement de carrière. 


Adr v curriculum rltae A FACT0FKANCE HELLER, 
service du personnel. 

Tour Maine - Montparnasse. 

33, avenue du Maine - 75015 PARTS. 


possédant une très bonne expérience du lan(W® 
GAP M ainsi que la pratique de l'analyse organique- 

Le candidat retenu sera plus particulièrement chargé 
de la mise en Œuvre d'applications comptables 
et de tenue de stocks avec projet de télétraitement. 

Possibilités d'évolution pour un candidat 
valeur. 


SERVICE DE LA PRODUCTION AÉRONAUTIQUE 


4, Avenue de la Porte d'Iny 
75996, PARIS- ARMEES 


recherche 


1) INGÉNIEUR 


(Ecole d'Aêrooautlquo ou assimilée) 
pour promouvoir études et réalisations en vue 
minimiser coûts cellules d'avions -Expérience, ana- 
lyse de 1a valeur et connaissance des techniques 
modernes de dessin et fabrication souhaitées. 
Travail exécuté dans un service public, ta li aison 
avec l'Industrie. 


2) INGÉNIEUR 


(ENÏCA ou équivalent) 

pour animation da programmes moteurs aéronau- 
tiques français et étrangère, Expérience technique 
et gestion souhaitée. 


3) INGÉNIEUR 


chargé cTupp ronronnement* matériel* aéronan- 

tiques, expérience de la gestion ficmh&lbto. 


4) INGÉNIEUR 


conseiller en gestion (Arts et Métier* oq équiva- 
lent). chargé de poursuivre Téinde et l'adaptation 
des Instruments de gestion du Service. Bolide expé- 
rience professionnelle. 


Adresser curriculum vitra et prétentions A 
l'adresse cl -dessus. 



Faire acte de candidature sous réf. T75/M 
à Jean PÛRRACCHIA 


CflHHlEHES: IWFnHfïlflTIOJE 

, ;< , : cons*ft en recrutement , 

1 - W/ftlit SAJWr HONORE 7SQ0I ■ 


FHiale Française du premier constructeur eurflpéa* 
d'ordinateurs (3f25ÜO ■ personnes dans la Gfûnpsd- 
Notre division Marketing recherche un collaboré®** 
dé haut niveau pour définir en liaison avec ta Group 0 


lé politique .d’ICL Francien. matière- de 


çechefde produit 
j logiciel 1 


deyra Justifier d'une formation supérieure : ESSEC 
1?5 C * Grande Ecole, d'une expérience de 5 
des solutions informatiques aux problèmes defl»J{°2 
prise et d'une grande capacité de négociât!™ 1 
(anglais Indispensable}. {: 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétention * 
! CL 52£rotement - 16 dours AIDert 1er 75008 P*H 5 
sous référencé ma 10. 
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REPRODUCTION HSTERDIK 


offres d ’emplo 


ENDEVCO FRANCE 


fi* Alt r r L f ■ f ■ *n, L ^^\ des mesures de vibrations 

tton JW « Emission 

Ac ^”J q ?® a expansion Importante et 

nat développer scs activités à l'exportation. 

Pour ctii elle crée un poste de 

RESPONSABLE EXPORT 

lssïï 

“f 1 ? 1 " ** supporter les représentants existants 
et à étendre Je réseau de représentants dana les 
pays du bassin méditerranéen et du Moyen-Orient. 

à ™ e Personne ayant use 
formatton d Ingénieur électronicien. Justifiant 
d une expérience commerciale confirmée dn u» 
P? 5 ? ?? 5 neaft *®o- parlant parfaitement l'anglais 
et prêta à passer 50 % du temps hors de France, 

Envoyer curriculum vltae, photo récente 
et rémunération souhaitée, A : 

ENDEVCO FRANCE 
à ] 'attention de M- 'DOUAS, 

70, rue des Grands- Champs - 7502Q PARIS. 


offres d’emploi 


offres d ’emplo 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MATÉRIEL 
D'ÉCLAIRAGE recherche . 

UN CHEF DES VENTES FRANCE 

Ayant déjà dirigé, si possible au niveau national, 
une équipe de vendeurs exclusifs et acquis une 
solide expérience des techniques d'animation et 
d efficacité commerciale* 

Connaissance du milieu grossiste souhaité. 
Poste évolutif basé à paris. 

Une réunion d’information sur la fonction et les 
activités de la société aéra organiste. Nous voua 
en avertirons dèa réception de votre candidature 

accompagnée de votre curriculum vltae 
détaillé adressée a; 

ROGER DUMOULIN CONSEILS 

51. rue Pierre. 02110 CUCHt. 

Discrétion assurée. 




IMPTE SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES 
BANLIEUE SUD-OUEST DE PARIS/ recherche 

Pour l'aide à la ven te et le développement de 
RES INES SYNTHETIQUES principalement DES- 
TINEES A L'INDUSTRIE DU ROIS 

INGÉNIEUR 

ASSISTANCE TECHNIQUE 

— LES CANDIDATS EXPERIMENTES devraient 
connaître la FABRICATION DES PANNEAUX 
de particules de bols, ou la CHIMIE DES 
RESINES. 

— Lea. candidats DEBUTANTS devraient Être 
diplômés de L'ECOLE SUPERIEURE du BOIS, 
OU INGENIEURS CMIMISTKS ayant fait un 
STAGE CHEZ UN FABRICANT DE PANNEAUX 
de particules. 

Nombreux déplacements en Province. 

Adresser dossier de candidature précisant la 
rémunération souhaitée à n* 8LS37 CONTESSB 
PubU 20 . av. Opéra, 75040 Parla Cedex 01. q. tr. 


Importante Société Industrielle Française 

ICA : 1J3 millmnf) 
recherche pour PARIS et sa région 

ghfiks vente: 

SON PROFIL : 

- diplômé d'études commerciales, H est à 
la fois un homme de terrain, un manager et 
un gestionnaire. Jeune . il possède néanmoins 
une expérience de la vente de produits indus- 
triels destinés au batiment. 

SA MISSION : 

- animer la force de vente régionale ; promou- 
voir les proc&irts auprès des revendeurs et 
prescripteurs. 

Nous vous remercions d'adresser vos lettres de 
candidature + photo 4- salaire actuel à 
No 83047, COMTESSE PUBLICITE, 20, 
avenue de l'Opéra, 76040 Paris Cedex 01 qui 
transmettra. Discrétion assurée. 


Société de SERVICES EN GESTION 

Filiale d’an groupe d'importance nationale 
Quartier Montparnasse 

cherche 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

CHARGE DE : 

— la comptabilité, la gestion administrative et 
13 trésorerie du siège social ; 

— d'un rôle de conseil et d'assistance financière 
et comptable vis-à-vis des filiales africaines. 

NOUS DEMANDONS : 

— des co nnai ssances comptables, fiscales et Juri- 
diques. niveau minimum DBCS ; 

— la possibilité de se déplacer en AFRIQUE de 
temps en temps. 

SALAIRE ANNUEL : 120.000 F et 4- 
Ecrlre avec curriculum vltae t Mlle D'ORNANT, 

FFDAl - PARIS 

18 bis, ru, d, VUUera. 92300 LBV/IXOIS-PBBBET. 


rurr 

COMPTABLE 

PARIS 

UNE BANQUE DE DEPOTS, du Trochm 


Ce poste crnTienda à 
table âflé de 30 ans 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

C.À. 400 MILLIONS 

rechercha 

CADRE DE HAUT NIVEAU 

(35 ons minimum) 

de formation supérieure (X - HEC - ESSE0) 

Ayant des connaissances juridiques étendues (DES 
on équivalent! spécialement «km* le droit des 
Sociétés pour en faire son 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Une expérience de plusieurs années 
formation analogue est indispensable. 


dans une 


Ecrire no 83-332, CONTESSB PUBLICITE. 

2a avenue de l'Opéra» 750*0 PARIS Cedex 01. ( 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
ne décentralisant eu proche banlieue 
PARIS OUEST, recherche 

CHEFS DE PROJETS 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

pour concevoir et réaliser des applications ban- 
caires (tenue des comptes, opérations sur l’étran- 
ger. gestion des titres, trésorerie) sur LB-M. 
370/158 sous OS/V5 1 et sur mini-ordinateurs. 

Formation Ingénieur + 2 ans d’expérience ou 
maîtrise Informatique + 3 ans d'expérience, 
connaissant bien COBOL/ANS. ASSEMBLEUR 
L-B31. et CICS/VS (connaissances VSAM et mini- 
ordinateurs appréciées). 

Adr. C.V„ prêt, et salaire à n* 83.346 Confesse PnW^ 
20. avenue de l’Opéra. PARlS-l* 1 , qui transmettra. 


vw solide 
ndtzbuü parfaitement- la 
de moyens 


et 

comptabilité A l'aide 


D est prévu un bon niveau de rézmmératicm. 

Les personnes intére ssées 
envoient leurs manuscrite, 

C.V., photo frerourxxôe) et 
rémunération .souhaitée sous 
référence SL330 M à CLSP 
3, av, Fercâer, 75008 Parie, 



Important Groupe de Prévoyance 

PARIS - ETOILE 

370/148, 158 puis 30 32 sous DOS 

^aujourd'hui 150 terminaux, demain 250 
. -recherche . 

Un Ingénieur Système 

Formation supérieure 
Expérimenté DOS/VS - CICS/VS 
pour devenir le spécialiste m RÉSEAU » 
Evolution prévisible vers FOS 
Avantages sociaux. - Restaurant d'entreprise# 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo sous 
u° 82443, CONTESSB Publicité. 20» av. Opéra* 
75040 Pans cedex 01, qui transmettra. 


RJECH- 


NEGOCIATEURS 
HOMMES 
libres do suite pour programma 
Paris oo proche banlieue 
(ventes neufs) 


I ■feOAuMUP pAflHkMdl 

intéressement 
avec minimum garantie 
caria professionnelle, 
avantages sociaux. 

Repos 2.Jom en semaine. 
TravaH week-end 
et voiture tn dispensa Me. 
Adresser CV. et prétentions à 
SA F (M- GallûEsi, 

43tr av. de Friedland 75DOB Paris, 
(discrétion assurée). 

. Ne seront retenus 
que les dossiers des candidats 
offrant de sérieuses références 
immobilières et connaissance 
parfaite du métier. 

GROUPE DE TROIS SOCIÉTÉS 
INDUSTR. : 1.000 PERS. 
JEUX ET JOUETS 

budget ictots : 85 MP par an, 
6 acheteurs dans 3 urines pn» 
vfnce + 3 à Paris, rechercH 
pour son Siège à Parts (iv*> : 

BESPOUSULf DES 

ACHATS 


EDITEUR MEDICAL ET 
SCIENTIFIQUE PARIS 


LE MONDE — 18 octobre 1978 — Page 37 


/ccrctairc/ 


RESPONSABLE 

D'ÉDITION 

(Rejetions auteurs» MÜtlng, 
fabrication} 

Expérience nécessaire 
Formation sciences médicales 
ou biologiques souhaitée 

Bonne connaissance de ^anglais 

Env. CV. msn., photo et pr*U 
ne 768.434 M. REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-?. 


SOCIETE, proche 
Porte-dfréA-Viitalte, 
recherche 

OPÉRATEUR 

EXPERIMENTE 
pour exploitation 
et saisie sur 61/40 

Envoyer C.V., à ne 

COMTESSE Publicité 
20, av. de l'Opéra, Parte- Wr, q.L 

SOCIETE PARIS recherche - 


JEAN BOLLON 
Psychologue Conseil 

SI avenue du Général-Chmnpan. 

38000 QRTgNORLR 

recherche pour Société GRENOBLE 
Leader mondial sa branche 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

ANGLAIS - ALLEMAND 

Excellente traductrice 
sur plan technique et comnerria! 

30 ftnn minimum 

Snv. C.V. manuscrit détaillé, photo et prétentions 

de salaire. 


HIERARCHIQUE A Parts e! 
FONCTIONNEL vIs-A-vis direc- 
teurs et acheteurs des unités 
Province. Son exper. prof, lui 
permettre <f UNIFIER les procé- 
dures, de COORDONNER les 
achats des unités, de NEGO- 
CIER pour bénéficier au maxl 
de s l’effet de groupe ». 

PROFESSIONNEL 
DE L'ACHAT 

— habitué A agir à la fois 
hiérarchiquement 

et fonctfonneHernent 
dans une structure 
décentralisée. 

— industrie légère 
distribution, de 
Intégrant fabrication, 

— Fin NEGOCIATEUR, 

*— ANGLAIS parlé. 

DIscréL aia v lett- manus., CV. 
dét., salaire, photo, s/rét. 3.992 A 


CLICHY-SOUS-BOJS 
(Setne-Sainl-Dente) 23 000 hab. 
Recrute par mutation 

— 1 adjoint technique spéda- 
- liste bAtlments ; 

— 1 directrice de crèche. 

25 berceaux, par mutation 
ou sur titres. 

Ecrire avec C.V. A M. te Maire 
de CLJ CH Y-SOU S-BOI S, 93390. 


ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

IRIS 80 META SYMBOL CPL 
Bon salaire - 285-17-65 

SBMRUUKf 

Première Entreprise nationale 
de service Après-Ventes 
recherche 

UN INSPECTEUR 
TECHNIQUE 
EH ÉLECTRONIQUE 

Le candidat devra assurer 
f la formation des tectuildens 
des agences régionales 
(cours magistraux 
et assistance 

Pour tenir ce poste une 
très bonne expérience 
en TVC et REA / Htfl 
est obligatoire. 

Statut cadre 

Lieu de travail : MONTROUGE 
avec déplacements fréquents 
en province 

Adresser C.V., photo et souhaits 
de rémunération A 
SE R VI FRANCE 
Direction générale 
92. avenue Arlstlde-Brland, 
92541 MONTROUGE Cedex 


Importait Etablissement public de Spectacle 

recherche 

UHE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
EXPÉRIMENTÉE 

Sérieuses références exigée*. 

Répondre avec C.V. sons n» 8.264, «le Mondes 
PubU 5. r. des Italiens. 75427 PARIS-9*, qui tr ama 


exerçant très împ. foncL 
sociale ch. cadre b u e s canal 
comptas Tes et quesL personnel 
rapabte aider «Or. pr adm. cour. 

Ecr. avec CV. tr détaillé, ré- 
rnunér. dem„ réfêr. et photo. 

Ear. n* S 251, « le Monde » Pub. 

5/ r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 

Emplois de l’artisanat, du plein * * 

air et des loisirs : dem. une 1 0 
doc. gratuite sur la revue 
FRANCE-ANIMATION 
(83) B.P. 402 09 PARIS. 


importante Société, banlieue 
nord-ouest de Paris, 
recrute 

pour son labo Recherches 

UN JHJHE 
B.T.S. D.U.T. 

Formation lycée technique 
d'Etat ou similaire. 
Spécialité électricité 
avec connaissance él ect r onique. 
CV., photo et prétentions» 
n* 49-254 B, BLEU Publicité» 
17. rue Label, 94300 VTiieermas 


Clinique à ERMONT Val-d'Oise 
recherche 

— htffrmière D JL chirurgie 
étage. 

— alde-solgnante D.E. chirur- 
gie étage. 

Bonnes conditions de travail. 
Tél. pour rendez-vous : 95948-12. 


5té spécialisée dans Je domaine 
de la fixation 
recherche 


RESPONSABLE 


DE SON ACTIVITE 
FIXATION BATIMENT 


min. 


sera 


35 ans. Ce cadre 
charge du contrAJe du 
Service Interne ainsi que 
de la force de vente. 

Il devra avoir une grande expé- 
rience de ce marché et de la 
distribution par revendeurs. 
Déplacements A envisager sur 
toute la France, 
liais indispensable, 
laire fixe X 13. 

Adr. C.V. avec prêtent., photo 
(qui sera retournée] 
è n» 48.788 B BLEU 
17, rue Label, 94300 Vlncennes 


"S 


LA CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DH LE-DE- FRANCE 
recherche 

INFIRMIERS (RES) 

DIPLOMES (EES) D'ETAT 
POUR •. 

— CENTRE DE SANTE 
DE PARIS. 

— ETABLISSEMENTS DE 
MOYENS SEJOURS EN 
REGION PARISIENNE. 


Ecrire A Mme LE CHEF du 
PERSONNEL, 17-1*, nie de 
Flandre, 75935 Paris, 

Cedex 19 ou se présenter 
A cette adresse (Bureaux 
ouverts de 8 h. 30 À 17 h. 
sauf le samedi)! 

Pour tous renseignements, 
Tél. 200-67-24, poste 38-22. 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

recherche 

FISCALISTE 

D’ENTREPRISE 

— - Voua &ths entre 12 et 15 ans d’expérience 
comme fiscaliste ; 

— ■ Vous n'ignores rien de la comptabilité indus- 
trielle et commerciale; 

— Tii pff banques, leur système comptable et leur 
fiscalité ne vous sont pas Inconnus. 

Lieu de travail : 25 tons Ouest de Paris. 

Env. C.V„ photo, salaire et prêtent, à n* 83.347, 

COMTESSE PnbU 20, av. Opéra* Paria-P», q. tr. 


JURISTE 

tara 

audience dans le secteur B atlm ent*Travaux 
Publics propose, pour son Service Jm 
et Ccratârtieux, «m poste de Juriste d 9 


Important Groupe Alimentaire 
rech. Banlieue Ouest Paris 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATION 
DES VENTES 

candidat Âgé de 35 ara 
min. dort posséder : 

— Une formation de gestion- 
naire. 

— Une expérience similaire 
acquise en milieu industriel. 

— De réelles aptitudes A 
r organisation. 

— Le sens du commandement 
et des relations humaines. 


Le 


TEISINTER 

ndL pour importent 
groupe bancaire 
situations stables 
1) PLUSIEURS 

ANALYSTES- 
PMDR*MMHIPS 

COBOL- ASSEMBLEUR 
Libre de suite 

2) ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

COBOL CONFIRME 

3) ANALYSn- 

RDWïRAMMniQ 

COBOL - CrCS ■ DL T 
I A 2 ans d'expérience 

4) D»m»AMuniK 

GAP 2 et COBOL 
Téférii. î Telshtfer au 292-04-77 

CABINET 

EXPERTISE COMPTABLE 

retii er che 

COLLABORATEUR N-3 
ou STAGIAIRE art expérience 
supérieure à 1 an de cabinet. 

LIBRE RAPIDEMENT 
Ecr. : S.F.E.C., 27, r. de Rome, 
Paris ou té f tf phone r au 
5 22-10-95 

JEUNES DIPLÔMÉS 

votre carrière commence par 
la VENTE 

— Nous vous offrons un travail 
passionnant dans une JEUNE 

SOCIETE en expansion. 

— Son créneau : les économies 
d'énergie av. un pro du it unique. 
Envoyer lettre, C.V. + phe 

Société ENER-ECO 
IB. rue d’Arras, 42000 Nanterre 


PUBLICATION INTERNATIONALE 

recherche de suite 
parfaite 

SECRÉTAIRE 

bilingue ( anglais) ayant déjà exercé responsabilités. 

TéL : 747-02-07. 


A la recherche d'une : 
SECRETAIRE BILINGUE 

aonelez : 


GIC CONSEILS? fil. : 225-63-84. 


Cherche secrétaire ou étudiant 
pr STENODACT. et ASSISTANT 
D'ETUDES, mi-temps, quartier 
Invalides. Téléphone : 555-2S-S1. 


SOCIETE BOBIGNY (93) 
recherche : 

SECRÉTAIRE 

(sténodactylo), expérience pau- 
ment souhaitée, dynamique et 
capable Initiatives. Envoyer CV 
avec détail des activités exer- 
cées antérieurement, sous le 
n» 43.695, à HAVAS-CONTACT/ 
156, boulevard Haussmann, 
7500& PARIS. 


SECRÉTAIRE BILINGUE 

sténo anglaise indispensable, 
pour une société cosmétique. 

G. K. CONSEILS. - 225-63-84. 


travaux 
à façon 




PIECE 
A PARTIR 
DE 408 F H.T. DEVIS 
GRATUIT 844-54-60 


sérieuses références 
effectue rapidement tous travaux 
peinture# décoration. 
Coordination fous corps d'Etat. 
Devis gratuit. 

368-47-64 - 893-3042 


représent 

offre 


Constructeur de maisons kitflv. 
cherche pour Ain et HteSavote 
2 vemfeurs-conseHiers 
d'habitat possédant voiture. 
Expérience de vente 
dans activité similaire 
ou matériaux de construction. 
Connaissances région souhaitée. 
Avenir très sérieux si capable 
de dynamisme, méthode. 
Ecrire avec C.V. à Habitat 
Rurai Sorimm S_A., 

A rue Claire-Matin, 

01000 BOURG. 


représent, 

demande 


Ex-Chef Service Export demeu- 
ra* et voyageant Pacifique 
depuis 16 ans, ch. Représenta- 
tion générale produits à‘ intro- 
duire Tahiti, Calédonie, Nou- 
velle - Zélande, Australie, sic. 

TéléPb. eu 407-01 ^40 


cours 
et leçons 


ANGLAIS par PROFESSEUR 
d'origine. Résultats garante, fs 
niveaux * 23337-81 (matin). 


formation professionnelle 


Organisme de formation ch. 

PROFEKFIBK 

EXPERIMENTES 
Analyse financière! comptabi- 
lité, vente, distribution. 
Anglais. 

Env. CV+photo à ASP RO FO RC 
153, bd Haussmann, 75008 Paris 


Association nationale 1901 
recherche 

FORMATEUR 

expérience vie associative, 30 a. 
environ, pr sulvf pédagogique 
enseignement, gestion, économie, 
format animateur socio éducat 
Lieu de travail : 45 km de 
Paris-Est. Dïpl. Slip, exigé. 
. Adr. C.V. n* 768491 M 
REGIE-PRESSE 

85 Ms, rue Réaumur, PAR15-P. 


De formation anérieoEt Qtcance ou DX3. de 
Droit), ce Juriste aura acquis, p ar » toi'iii/it b it 
ou par une première expérience professionnel!» 
de deux A trois années; la maitnne des pied- 
blâmes Ués A la Construction et A PAsanWCA 


candidat are (CV d 
aoas 3a référence 79 


A: 


75278 P, 


-'92, i 

aHs 


me 


BANQUE PRIVÉE 8 e 

recherche 

POUR GESTION PATRIMONIALE 
CT DE PORTEFEUILLES DE PARTICULIERS 

GESTIONNAIRE EXPÉRIMENTÉ 

35 ***** Tnlnlm^ rr] 

g Bon contact humain 
m San a commercial développé 

Adr. lettre manuscrite et C.V. n 6 83117 CONTESSB 
Publicité, 20/ av. de l'Opéra, Parte-l**, qui transzzL 


Env. CV. détaillé, photo et 
prêt, sous réf. BL167 à 
P. LICHAU 5 JL. B.P. m 
75063 Paris Cedroc 02 qui tr. 


COMPTABILITÉ 


Voua souhaitez participer an développement 
d’une Banque, Filiale d’u n 
IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
L’organisation voua attire, et voua avez une 
expérience de la comptabilité de banque de 
plusieurs années a un poste de responsabilités ainsi 
qu’une pratique de l’infonnatique. 

Nous vous proposons d’être notre 


érosse, «dreraex «t» / 

to) et n» prétentions / 

< 

CB 


? COMPTABLE 


Ecrire avec C.V„ prêt, et 
Contesse Pnbl., 20, av. de 


A n m SL343. 
l’Opéra. PABI5-l« r - 


' Organisme auto 
Parte quartier Etoile 
rechvrtiie 
Collaborateur 
de qualité, 
bon rédacteur, . 

POUR DEVUE 
DE PRESSE 
ET TRA0HCTI01IS 
D'ALLEMAND 

Anglais apprécié. Ecr. avec 
C.V., CSLCA, 2, rue de 
Presbourgf Parlas 1 ou tél . 
mercredi 18 entre 9 et 78 h. 
723-54-05. . 


IMPORTANTE 
PARiS-15*, recherche 

ANALYSTES- 

PQOfipAMMflW 

— Formation Informatique 
I.U-T. et expérien o a . 

2 ans minimum. 

— Connaiss a n ce GCOS, TDS 
PAC appréciée. 

‘ Adr. C.V. déL et prêtent 

sous réf. 1.566 SPERAR, 

1 2, r, J .^Jaurès, 92807 Pulcaux. 

MmlnistreTlen recrute 

pp««m DF RIIPEAÜ 

KK«u Bac ri Kcence. 

Pr candidature, appel. 953-00-90 


Société en pleine expansion 
recherche 

! • JEUNES 

INGÉNIEURS 
• ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

Ayant de préfére n ce expérience 
sur matériels : MITRA, SOLAR, 
NOVA, P.D.P., etc. 
pour études, réalisations en 
T.R. ASSEMBLEURS. Fortran, 
de Logiciel de base et contrôle 
de processus industriels. 

Tél. pr rendez-vous au 261-16-67, 
ou écr. avec C.V., à SOGESTA. 
21, place Vendôme, Paris (7) 


capitaux ou 
proposit. com 


CAPITAUX DISPONIBLES 
5/GA RA HT IE HYPOTHECAIRE 
TAUX r 040 % 

E.F.I.C. - Tétéph. i 900-37-92 
15# rue Le Sueur, 75116 PARIS 


Stage de formation 
appui pour les créateurs d'entreprise 

PARIS 

Ce Bt&ge est agréé par le Ministère de l’Industrie. 

H comprend 120 heures, réparties but deux mois, 
du 16 octobre au 9 décembre 1976. 

• Formation à la gestion Initiale de l’en- 
treprise. 

a Formalités de création. 
m Conseil personnel marketing. Juridique, 
fiscal, financier. 

H est ouvert aux demandeurs d'emploi. 

Ecrire ou téléphoner k LS.G. Création Entreprise, 
16. rue SponttoL 75116 PARIB. TéL : 704-69-04. 


formation jeunes 

de 18 à 26 ans. 

' Gratuite et rémunérée. 

(75 % du SMIC). 

Durée 6 mois à partir 
du 38 octobre 1973. ' 
Niveau BAC ou études 
supérieures. 

— Secrétaires juridiques. 

— Secrétaires commerciales. 

— Assistantes de pereonneL 

TéL 6,0 L SiïLIZ 

228-18-21. 

135, bd Pereire, 73017 Paris. 


occasions 


EN SOLDE, moquette ri revê- 
tements muraux 1* et 2* choix, 
100.000 m2 en stock* 
Télépn. : 


FORMATION CONTINUE 
D.E -S -S. 

GESTION ET FINANCEMENT 
DES STOCKS 

9 cessions de 2 tours et demL 
Etudes do cm en entreprises. 

es Cours ont lieu du 25 oct. TB 
A Hn mal 79 â fa Faculté 
Sciences Economiques de 
POITIERS, inscript. : TFTIM - 
I50GES Sèvres 027-54-40, P. 82 


information 

divers 


OU 


GARAGE Auto - Pantin 
161, rue de Paris 
(99) Bobigmr - 843-67-54, 
Associés ou Financiers 
pour affaire en pMn 
Et udie toutes propositions. 

participai 


ds très 

cabinet parisien spédafe 
transactions netatfves k p refes a. 
libérâtes sur toute te Fronce. Le 
c&ndfcL devra, outre des cruetit. 
morales, avril r une fermai, tu- 
ridknie ri des apfftodes com- 
- Ecr. avac C.V. au 
n® 207 L.C. 

31, r. de La Rochefoucauld (90 


POUR 


TROUVER 

EMPLOI 

Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L’EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET 4230 pages) 
Extraits du sommaire : 
a Les 3 types de C.V. : rédacL. 
exemples, erreurs è éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 
Réussir entretiens, intervetars. 


m Emplois -tes plus- demandés. 
Pour Informations, écr. CI DEM, 
6, sq. Monslw, 78- La C&asaay. 


autos-vents 


( - do 5 CV. ) 


Particulier vd RENAULT 4 F 6, 
jfonv. 78- 234100 km. Gaterteat- 
lelage, essulegiace arrière, feu 
reçut et A -B- arrière. 16.500 F 
d débattre. - TéWph. s 607-37-14 
(H.B.) ou 927-154-32^ apf. 19 h. 


C 5 à 7C.V. ) 


Part, vd LANCIA FuMa-Coopé 
bL marina, «m. 1970, 6X000 km. 
PeinL nve, tr. bi état générai, 
3-800 F. T. 548-53-51, apr. 16 
fs les 1rs ouvr- ou w.-e. Ne la f. 


divers 


I LANCIA 
AUTOBIANChl 

13/ Bd Excfmans - 

OUVERT SAMEOi TOUTE î 
LA JOURNEE 

♦ 524 . 50-30 • j 


BJ4.W. QCUStOHS 

316 - 320 - 520 * 525 - 728 - 
1978 peu roulé, garanties. 
Auto-Paris XV - Tri . s 53969-95 
63, r. Desnouritea, Paris (15») 



« 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Laligns La ligne T.C.. 

46.00 52.62 

11.00 12,53 

32.00 36,61 

32.00 36,61 

32.00 36.61 

85.00 97,24 


Annonces ciassses 


ASKCr.CES Eî; CACHEES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le cLta caL 

27.00 

6, CO 
21 .CO 
21, DO 

21.00 


T.C. 
30.89 
6.85 
24.02 
24.02 
24. 02 


v ; demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


CADRE 35 ANS 

Expérience pays do Maghreb 
recherche 

direction agence ou chantier 
bâtiment ou travaux publics 
Afrique ou Moyen-Orient. 
Ecr. ne 6730, « le Monde • Pub.. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-*" 


Ex-dirigeant d'imprimerie 
Technicien Offset - 37 ans 
Efficace. Sérieux. Rech. emploi 


CHEF DE PUBLICHE 

Parts ou région parisienne. 
Ecr. no B5037 M, Régie-Presse. 
B5 bis. r. Réaumur, 75002 Paris 


DIRECTEUR DE TRAVAUX 
58 a., T.P.. Génie dvil# ouvrages 
d'art, gros ierrassemenls, chaus- 
sées. V.R.D., autoroutes, aéro- 
dromes. tunnel routier, bât. in- 
dustriel. centrâtes thermiques, 
gestion, pilotage, coordination Et 
groupement d'entreprises, éludes 
de prix, gestion financière. 
Eu. no 179. « le Monde ■ Pub.. 
5. r- des Italiens, 75427 Paris-9* 


J. F me 26 ans, ch. travail de 

RÉCEPT1QHKKTE 

CHEZ UN MEDECIN 
Libre de suite, fs les apr.-mîdl 
à port. 14 h. 30. Paris ou barri. 
Ouest. “TéL le soir au 53*88-63 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 


H. 32 a. (ex-dief de serv. travx 
communient.) T.P., gde expér. 
génie dvil raccordement. H me 
de lorrain et de contacts. Re- 
conversion si nécess. ds I ravx 
T.P. ou lecfinlohccfel. Urgent 
Ecr. : M. ChaHov, Chem. Cralx- 
51-Jérame, 77173 Nolsy-s/Ecofe 


SECRET. COMMERCIAL H. 
ch. place stable URGENT 
YUJI. 92. r. J.-d'Arc, Paris- W. 


Jne Fme 23 a.. Ile. d'allemand, 
expér. secrétariat et animation, 
ch. emploi faisant appel à esprit 
d'initial, et de synthèse, prêté, 
domaine littéraire et artistique, 
région Indlff, Ecr OPERIOL, 
14. rue Lefort, 75018 PARIS. 


Ingénieur météorologie dlpkJm., 
lie. en physique, tnl., ESSEC, 
rech. poste en France ou â 
Pétranq, T. ; 037-11-33 ap. 18 h. 

J. H. 26 ans. Maîtrise Sc. Eco. 
Libre suite. Etud ttes proposlt. 
en rapport avec sa formation. 
Tèl. : 784-27-73 C 9 h. à 14 h.). 


INGENIEUR INFORMATICIEN 
35 ans. expérimenté implan- 
tation dans une région clé en 
Europe Centrale, cherche poste. 
Ecr. n» T 06 824 M., Rég.-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris- 2* 


INGENIEUR AM+IAE 


Cél. 30 ans, 6 ans erp. O.M. 
mat T.P., expL et vente, ch. 
poste lechnîco/dlr. Polynésie. 
Libre déc. 7B. VERMEIL 
B .P 745. POINTE NOIRE 
R. P. CONGO 


SECRETAIRE STÉNODACTYLO 
Libre de suite, 
cherche place stable 
proximité Mateons-AltorL 
Ecr. n« 6929 ■ le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Parîs-9* 


CADRE COMMERCIAL 
Homme. 30 ans 

Cherche : création, animations 
ou promouvoir dans société en 
expansion. 

Tél. : 914-95-15 


J. F., 25 a., 5 an. et. sup., Ile. 
d'angl. Connaiss. rallenu ch. 
emploi : tourisme, accueil. ML 
banque, relat publiques, tra- 
duction. Libre Immédiatement 
Etudie toute proposition. 

Ecr. n* IF « le Monde ■ Pub. 
5, r. des Italiens, 75477 Peris-9 p 


J.H„ 74 ans. bit. Angl. + allem. 

études cela les, au Canada, 
dlpl. CEPT, 2 ans exp. tour 
dlreclor, étud. ttes proooslt 
J.-F. Martin. 10 villa d’Este. 
Appt 7603, 75013 Paris. 584-03-76 


Cadre Hme 35 ans, Britannique 
pari. bit. en France deo. 15 a. 
RESPONSABLE DE FORMAT. 
Gestion depuis 5 ans d'un ser- 
vice de 25 enseignants en lan- 
gues. Expert divers domaines 
de formation permanente. Rech. 
emoloveur susceptible d'utiliser 
ses qualités créatrices, pédago- 
giques el d'ouverture Intellect. 
Ecr n« 8361 « le Monde • Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Parls-9" 


J. H., 75 ans, documentaliste 

DESS information et documen- 
tation {Sc. Poj. allemand cwi.), 
russe, anglais, expér. pressa, 
étudie toutes pranosl lions. 
Ecr. n* 758 « le Monde * Pub. 
5. r. des italiens. 75427 Paris-9fl 


ALLEMAND. 39 a., quadrllinque 
ch. place siabl? responsabilité, 
tourisme hôtel. Banque Heîden- 
relch. 3. r. des Chantiers. 75005 


Hme. 27 ans. expér de la vie, 
voile en solitaire Connaiss. 
cinéma, presse. Maîtrise droit. 
Angl., Espag. Libre de siffle. 
Cherche EMPLOI en MOUVEM. 
Tèl. 366-19-04 


J. F., 74 ans, Sc. Po. B-A. amé- 


ricain. parfait bilingue anglais, 
bon allemand, russe, expérience 


bon allemand, russe, expérience 
Journalisme, cherche poste en 
rapport avec compétences. 
Complet ou mi-temps. 

Ecr. n* 126 « le Monde ■ Pub. 
5, r. des italiens, 75437 Paris-** 


J.Ft 23 ans, déb. diplômée de 
RELATIONS PUBLIQUES 
RELATIONS PRESSE 
RELATIONS INTERNES 
ANGLAIS. ESPAGNOL. 
Etudierait toutes propositions. 
Tèl H. B. : 544-26-12 


jeune femme 29 ans. res- 
ponsable de personnel Expé- 
rience acquise dans le domaine 
de la gestion et de l'administra- 
tion du personnel ainsi que dans 
tes relations avec las partenaires 
sociaux, rech. emploi similaire, 
Ecr n* 8266 « le Monde » Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Paris- 1 * 


Cadre. 40 ans. D.E.S.T. CNAM 
mécan. des fluides, D.E.S.T. 
UNIVERSITE énengélloue. 11 a. 
de rech opplîq. sldèr., ch. empl. 
rég. Rh.- Alpes et règ. Sud- Est. 
Ecr. n» T 08734 M Régie-Presse 
85 bis. rue Réaumur PARIS?. 


Homme 31 ans. licence droit, 
D.E S. SC Pol. 
bilingue anglais 
cx-ctief contentieux 
mulllnal. de recouvrent eciâcnL 
5. Herbain. 9Q, ruç de PICPIIS, 
7SOT2 PARIS TEL : 346-93-94. 


Avocat fsollcitort anglais, 43 a.. 
Ile és lettres de l'uni» Oxford, 
dipl. en franc, d* F Inst, de lin- 
guistes anglaiâ, spéC. en affaires 
ccîales el en prop Immobilière, 
cherche poste en France. 
Crowlev. Croît House Nelherton 
Huddersflgld. Yorkshïre. Anglei. 


Jne Amer.. 28 a. ex? séértt 
de direct, bilingue et traduction 
rech. sit. de rew el d'initiative 
on France Part, blllngiie angl. 
franc. # bonnes connais allem „ 
esp., liai. Ecr. F Miller 8P 103, 
plateau Sauliere, Alger, Algérie. 
Etudierait toutes propositions. 


TKHNICO COMMERCIAL AMERIQUE LATINE 


— Secteur exportation machines - outils, biens 
d'équipement, projets compléta ; 

— 82 ans. nationalité française et suisse ; 

— Langues : espagnol. français, allemand, anglais ; 

— Expérience en tant que résident 3 ans ; 

— Relations Amérique Centrale : Venezuela, Co- 
lombie. Equateur, Pérou, Chili, Argentine, 
Espagne ; 

— Conna i ss an ce problèmes commerciaux ALALC 
et Pacte andin. Références meilleures marques 
mondiales en électro-érosion macblnee-oatila, 
soudure, bancs d 'essais; 

cherche groupe désirant intensif 1er opérations 

dons ces marchés 

Entrevue possible en France : décembre -Janvier, 


Ecrire RAVESSOUD Apartodo Aereo 
92125 BOGOTA 8 - COLOMBIE. 


TRANSPORT - LOGISTIQUE 


— Diplômé Universitaire. 

— Pratique Trafic International /S B1PR&OKIN G 
(exp. Angleterre). 

recherche poste : 

1) Responsabilité commerciale chex 
TRANSPORTEUR INTERNATIONAL 
et/ou IMPORT-EXPORT ; 

2) ou assistance Direction 
DISTRIBUTION PHYSIQUE/EXPORTATION 
d'une grande entreprise. 


Lieu Indifférent. 


Ecrire n* T 8-821 M. REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


JE CHERCHE : 

DIRECTION F.MLE. Indépendante ou filiale 
PARIS-NANTES 

J'OFFRE ; 


• 10 ans de pratique de Direction d’entreprises; 

• entrainement à la vente A tous les niveaux, 
FRANCE et EXFORT; 

• formation : Ingénieur + Institut de gestion + 
diplôme 3" cycle de gestion financière ; 
anglais et allemand courants ; 

m expérience (49 ans), dynamisme, créativité, réelle 
aptitude aux contacta. 


Ecrire bous le n* T 8.526 M, & : REGIE PRESSE. 
85 b te, rue Réaumur, — * 75002 PARIS. 


CADRE de DIRECTION - 43 ans 


GESTION - ADMINISTRATION 


— 18 ans d'expérience dans la Gestion d’entreprises 
(budgets + suivis, Compt. générale. Informati- 
que. trésorerie). 

— Accoutumé aux problèmes Juridiques, conten- 
tieux, fiscaux et sociaux. 

— Administration du personneL 

— Familiarisé aux relations Internes et externes. 

— Sens de l'Initiative, de 'l'organisation et du 
commandement. 


RECHERCHE : Situation stable & responsabilités 
PARIS OU BANLIEUE. 


Ecr. : MERCIER Louis. Immeuble Bourgogne 2.067, 
32, boulevard de la Libération, 

94300 TTNCENNKS. 


31 ANS - HOMME DE MARKETING 


17 ans d’expérience promotion, publicité, études 
de marchés, location et gestion de fichiers. Anima- 
tlon de 4 réseaux de vente spécialiste V.F.G. 


recherche 


Responsabilité Direction Marketing, Direction 
Commerciale ou export région Sud-Est. 


Ecrire n" T 768262 M. REG TE- PR ESSE. 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 


GHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


CADRE SECRETAIRE d’édition - a au- 
Licence ès lettres - Brevet professionnel 
d’édition - CELBA « Publicité v - anglais 
courant - 4 ans expérience dans l’édition 
(rédacteur-concepteur - rédacteur - ma- 
quettiste. etc.) 


RECHERCHE : poste d’adjoint au directeur 
de collection - Farte - RJ?. (Section BCO/ 
J CB). 


CADRE ORGANISATEUR (Informatique et 
gestion) - 30 ans - LEB.T.O. (Institut 
d 'études supérieures des techniques d'orga- 
nisation) - LA. EL - anglais courant - 8 ans 
expérience professionnelle en informatique 
(chef de projet, analyste, etc.). 


RECHERCHE : poste similaire - Parte - 
R,P. (Section BCO/JCBJ. 


CADRE - 40 en» - Direction technico-com- 
merciale - 8 ans responsable produits biens 
d'équipements lourds pour les TJ 1 ., le bâti- 
ment et l'ïndu strie d&m société multi- 
nationales — grande expérience du com- 
mandement et des relations humaines - 
Formation supérieure - anglais courant. 


RECHERCHE ? poste responsable d’agence 
régionale Dijon, Beaune. Chalon-sur-Saône. 
Produits techniques - Prétentions ; 8 000/ 
10 000 X 13 iSectlOD BCO/LA). 


INGENIEUR A.M. - 30 ans - expérience 
en électro-mécanique, automobile, péri- 
lnformatlque. automatisme, bureau d'étu- 
des, production, achats, rechercha - anglais* 


RECHERCHE : poste & responsabilités 
techniques ou commerciales (achats recher- 
che opérationnelle, gestion production, 
recherche) (Section B). 



s'adresser â: 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél.: 280.61.46 poste 71. 


■ ANNONCES DOMICILIEES a 4m «mMr 
Mm iMflqiM» NdblvMiH nr l'ixveloppa tu 
■unére dm roMOM iw hrtérmMw, «T é» 
«iriftar fadrtoti, qal l'oglt dm 

K t dmmdm WdH , mm #WM MNM. 


H. form. et exp. tscbo/cdales 
ch. poste Impert/exporl ou étu- 
des marchés et autres ou cdall- 
satlea/ inspectlM/gesth» ou is- 
terpréte/traducteur/dactylogra- 
plie français, finlandais, russe, 
anglais. Libre de suite. Cadre 
âge mûr. Contrats durée déter- 
minée possibles. Ecr. : Soltelo 
56. av. P.-Dotimer. 75016 Paris. 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 


ADMINISTRATION VENTES 
cadre h. 38 ans. expérience 
15 ans, dont 10 è l'exportai* i 
dans Hndusl pharmaceutique, 
GESTION DES COMMANDES. 
Ecr. n* 187, > le Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9*. 


1** arrdL 


63, RUE DE GRENELLE 
Centre Bac et RaspaîfJ 


PL VENDOME 


magnifiques apppts 


10, RUE DES TERNES 
Dans bel immeuble d'angle 1963, 
6» élg., asc-, appt 2 pces princ.. 
Il cft. BELLE TERRASSE. Voir 
mercr. IB Ido 14 h. 30 â 16 tel. 


94 

Val-de-Marne 


J.F. 28 a.. Bac A3, duel d'angl., 
exp. prof, enseig. anlmaL acL 
form. prof. d'A.H. direct ffocop, 
ch. urgent stage prat. mi-temps. 
Région RUNGIS PARIS - SUD. 
Mme PRADET, 37. r. Lecourbe. 
75015 Paris. T. 566-52-18 ap. 19 h. 


LIBRE. Appart. caractère 
220 m2. - TéL 359-01-49 


LES HALLES l 88B&. <t 

DUPLEX 70 M2_ TERRASSES 
plein CIEL 35 m2. Px 640.000 F. 
DORE5SAY - 548-43-94 


60 nF environ, 560.000 F. 
100 m 3 environ, 950.000 F. 
50 m* envir., baie, 500.000 F. 
6“ éiage, terrasse. 750.000 F. 
6*, duplex, 1.200.000 F. 
Duplex (rezrde-ch. + 1er étage, 
130 or environ, à rénover}, 
plusieurs appartements occupes 
loi de 1948, 


Secrétaire 26 a.. Bac Gl, BTS 
secrét, bïl. fr., angl., 5 a. exp. 
ch emploi secréiar â m. -temps. 
Région ArgenleuJl ou Val-d'Oise. 
Mme M. Fontaine 6. allée Bee- 
thoven 95 T 00 Argenleuir, 981-71 -97. 


2 ® arrêt. 


Visite sur place tous les Jours. 
Téléphoner propriétaire 326-98-66. 


COURCELLES-FEREIRE 

Très bel imm. pierre de taille, 
luxueux 7 pièces principales, 
belle galerie, cuisine moderne 
céramique équipée, chauffage 
cent îndïv., possibilité garage, 
professions libérales acceptées. 
Parlait état 
Proprietaire : 747-98-55. 


VINCENNES, prés bois. Très bel 
appt il cft. 4 p. prtne., 125 nf. 
parfait état sur rue et jardin 

840.000 F. Tèléph. : 256-I3.M 


9 5 -Val-d'Oise 


AV. NI EL - 17», grand standing, 
4 pièces, 110 ir. : -*-chbre service, 
refait neuf, 660.000 F - 357-82-04. 


2 o immeuble rénové. 2 pièces 
de caractère, culs, équipée. 


9* arrdU 


w.-c., téf. 300.000 F. - 033-064)3. 


J.F. 28 ans, maîtrise droit privé. 
Angl. il a. expér. profess., ch. 
1* r empl. Jurid. ou serv. persan. 
Ecr. n* T 08 519 M. Rég.-Presse. 
85 bis, rue Réaumur, Pa ris-y*. 


3 e arrêt 


Ingénieur Electrique 
30 ans, dt- langue, anglaise, très 
bonne connais, français, aile, 
mand, cherche emploi dans 
société Internationale, dans 
la région parisienne. Ecr. sous 
n* 768 295 M REGIE-PRESSE. 
85, rue Réaumur. 75081 Paris. 


INVESTISSEURS Sté vd rénové 
(TlininC H conft, refait neuf. 
ilUIIVUJ Location et gestion 
assurées. Crédit 80 % possible. 
256-2601 - 25602-64 


RAVISSANT 2 P. Entrée, culs., 
w.-c, douche -h chbre. grenier, 
cave, immeuble pierre de taille, 
120.000 F - Mercredi, Jeudi, 
14 h.- 19 h., 39 rue Rochechouart, 
PARIS- 9“ • TEL. : «5-41-20. 


Dans immeuble restauré, du 
STUDIO au 4 P., refait nf. 
tout conft. Sacrifié, iGO.OCO a 
250.000 F. Pp taire, mercredi, 
jeudi, vendredi, 10 A 16 h M 
15, RUE BOULAY. 


Près Jycee, 4* « RfÆEiinr 
dern. étage, asc., Cm/illiR 
F 5, 108 m2 + U mï terr., parle, 
dbie, cave. 550J3C0 F. 999-21-;^ 

| 9^ST~GHATIEN. URG. F3 m, 
i 70 m", s. a manger, 2 chb., cuis., 
s. de bs, loggia, séchoir, cayp 
parkg. pro*. gare, bus. écoitî 
te commerces, plsc., tennis, p, : 
I52.COO F ly comp. dûss. reprise 
45.003 F C.D.C. 4 JG M, Tèl, : 
244-16 1t, 244-43-15, 959-11-26, 


TOCQUEVILLE. Gü 4 P., bou- 
doir, tt cft. projet asc, a debaL 
Téléphoné : 387-47-Z9. 


Marais, luxueuse décoration. Séi. 
+ chbre, culs, équipée, sl bains, 
w.-c, 300.000 F - 278-09-40. 


SECRETAIRE CONFIRMEE 
expérience dont 7 ans édition. 

Recherche POSTE dans 
L'Edition . la Presse ou autres. 
TEMPS PLEIN ou PARTIEL. 
TEL. : 542-21-21. 


4* arrêt 


VRAI MARAIS 


T RU DAINE. Dans bel Immeuble 
P. de taille, très beau 5 P., 
150 m 1 environ, excellente dis- 
tribution, belle cuisine équipée 
avec coin repas. 2 sanitaires, 
chauffage Individuel gaz, téléph., 
plein soleil, calme, cave. 
730.000 F - Mardi, mercredi, 
de 13 heures à 18 heures, 
64, RUE CONDORCET. 



18 e arrêt 


ATELIER ARTISTE A «f,‘!?ïü 


ACHETE COMPTANT appfe 30 
à 70 ml bon stdq. y. y Ê ip. 
15", l*\ Tel. 747-10-87. 


dernier et âge. BALCON. Tél. 
370.000 F. crédit. - 34611-76. 


H. 30 arts, diptàmé enseignement 
Sup. Eco. et compt 4- angl., 
4 ans exp., cherche direction 
edmlnlsL et financ rég. Indkf. 
Ecr. n« 8229, ■ fe Monde » Pub. 
5, r. des Italiens 75427 Parls-9*. 


5-7-9, RUE DES TOUANELLES, 
rénovation de grande qualifié : 

2, 3, 4, 6 Pièces, an duplex. 
Du mardi au samedi, 14 8 17 h. 
ou Tèl„ H. de B. : 359-30-85. 


Cadre banque, 30 ans, formaL 
gestion, 6 ans expér. crédits, 
étud. ttes prop. France-étrang. 
LASNE 842-6840. 


MARAIS 

Prop. vd studio cft, proche M*. 
Px i T 0.000 F. Tél. mat 073-70-71. 


9“ RESIDENTIEL - Rue calme 
bel immeuble pierre de taille, 
toit neuf, ascens., très beau 5 p. v 
culs, équipée, belle salle de bs, 
chauffage Individuel gaz, 125 m'- 
en vlron, téléphone, cave. 
RANGEMENTS - Prix 650.000 F 
H- possibilité chbre de service, 
MARDI-MERCREDI, 13 0 18 Ik, 
9, RUE THJMONNIER. 


12, RUE ANDRE-ANTOINE 
Immeuble récent 5 r , as cens., 
n cft vue. soient 4 pces. 85 mr, 
gar. Mardi, mercr. tte la journ. 


Agence bien placée NEUiLLY 
reen. toutes surfaces ancien ou 
récent. Tel. 722-85-40. 


M® LAMARCK, 2“ étage, sur rue 
studio, grande cuisine, entrée, 
w.-c„ belle salle de bains, état 
lmpecc. 135.000 F - 255-6618. 


Rech. apis Z a 4 P, 6 PARIS, 
réf. 5 P , 6*. 7*. 14-, 15*. W, 12». 
Paiement comptant chez notaire. 
Tél. 873-23-55 


MAIRIE IB* Bel immetib- pierre, 
standing. 4 pièces, bains, tout 
confort, vue panoramique, étage 
élève, balcon • 359-56-96. 


Jean feuillade, », av. dt la 

Motte- Plcquet |1S*J - 5660675, 
roch. Paris 1 S“ et r, pour bons 
dients appts toutes surfaces et 
i mnicnbtes. Paiement comptant 

RECH. 2-3 P„ bel immeuble, 
confort possible, bon IB*. 
HUSSON - 2566618. 


F. 39 ani, haWL banlieue Nord- 
Cadre autodidacte, exp. 22 ans,, 
actuellement respons. d'un serv., 
du personnel el paies. Recherche; 
poste stable, libre sous 3 mois. 
Ecr. n* 6 928, a te Monde v Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


SECRETAIRE DIRECTION 
3 ans expér. lettres supérieures. 
Licence anglais, parfait, bfllng. 
anglais celai, espagnol courant. 
Recherche poste temps partiel 
avec responsabilités. 

Ecr. n» 136, « le Monde • Pub- 
5, r. des Italiens. 75427 Parfls-9*. 


Journaliste, 5 a. expér., format 
universitaire, cherche travail 
rédaction, relations publiques. 
Ecr. n® 168, >le Monde» Pub-, 
5, r. des Italiens, 75477 Paris**. 


tous crédits 
immobiliers 




achat de neuf ou d'ancien 


(avec ou sans 8tdo CO fElaï| 


AVOCAT BILINGUE 
naL allemande. 3 a. expér. en 
R. F JL, cherche positron dans 
cabinet parisien. Ecr. R1NNÉ. 
Ewafdstr 93 GtiRingen R.FJL 


construction 

d'une maison individuelle 4 


(av rc ou sans aide do rEuij J 

S 



Ht- 






Ingénieur-chimiste organlcien, | 
docteur fes sciences physiques, 
ch. place chef de laboratoire 
d'analyses ou de mise au point 
en synthèse organique. Indus- 
trie chimique ou pharmaceuti- 
que. Assisterai également direc- 
tion technique ou scientifique. 
Sér. références. Région parisien.; 
Ecr. n® 8179 « le Monde * Pub. 
5. r. des Italiens - 75427 Parls-9* 


travaux d'amélioration 

(avec ou uns ado do rEiri) 





jusqu’à 80 % du prix 


RÉGION PARISIENNE 


Ÿ 


ATTACHEE DIRECTION GALE 
Bras droit au P.-D.G. CA. 50 M. 
11 m d'expérience 
Esprit de synthèse 
Sm de l'organisation, 
de l'initiative 

Relations Internes et extérieures 
Excellente présentation 
39 ans 

Prétention : 1HUX» F. 

Ecr. no T 087B6 M, Régie-Presse. 
85 bis. rue Réaumur, Paris (2*1 


PARIS 2° 

14, rue des Capucines TëL 260-35-30 

PARIS 15* 

8-10, bd de Vaugirard TéL 273-884X1 

CERGY 

place de la Préfecture Tél. 03043-48 


CRETEIL 

5, rue Charlee-Gounod, 

près de la Prélecture Tél. 688-12-80 

EVRY 

Bd. de France Tél. 077-22-80 

et 077-25-97 

MEAUX 

6, place HenrMV Tél. 433-3545 


MELUN 

32. rue Saint Ëllenm Tél. 437-11-85 

VERSAILLES 

32, rue du Mal Foch TéL 950-1068 


EN PROVINCE 


A la Direction Départementale du 
Crédit Foncier de France la plus proche 
de votre domicile. 


J.H., 25 a.. Ile soclo-ptiifo, ch. 
emp. stable ds ban. ou outres. 
Ecr. Petronlo, 17, rue Paul-Bert 
75011 PARIS 


5® arrêt 


10 e arrêt 


19 a arrêt 


J. H. 36 ans. Maîtrise Sc. Eco. 
Libre suhe. Etud. ties proposlt. 
en rapport avec sa formation. 
Tôt : 784-27-73 (9 h. â 14 IU 


J. Fme 30 a., hil alU angl., 
exp. secrétariat, banque, stand., 
redi. à Paris poste à respons 
Tél. mal. ou apr. 19 h 340-38-86 


RUE S&lHT-l&CQUES 

Immeuble ancien rénové i 
MAGNIFIQUE 2 PCES, 70 M2, 
5- étage, ascenseur. 
Excellent étaL 

Décorai Ion raffinée. S 90.000 F. 
S.PEI. : 25603-54 


EXCEPTIONNEL 


REPUBLIQUE - 5 P^ 120 M2. 
Balcon. A RENOVER. Mardi et 
mercredi, 14 h A 18 h s 
28, RUE RENE-BOULANGER 


Beau studio, 30 nf. cuisine amé- 
nagée, salle de bains, immeuble 
neuf. S/piace, 12-18 h., mercredi 
18 octobre, 119, me Mania. 


constructions 
'neuves 


INGENIEUR E.T-A.CJL 
2 ans expér. rech. place stable 
milieu auto, aéronautique. 
Bonne connaissance de l'anglais- 
Téléphone : 243-04-40 (P. 3981 


. PRES DES QU&IS 

RAVISSANT APPARTEMENT 
EN DUPLEX 

dans Jolie maison IB», rénové, 


12® arrêt 


Hauts-de-Seine 




séjour avec cheminée d'époque, 
cuisine éouloée. 2 chambres. 


cuisine équipée, 2 chambres, 
dressing, 2 bains, cave aména- 


njlDf cy cote, équipée, s. bains 
WHTCA couleur, tél. 


H. 30 am, DESS Gestfoa, option 
logistique transport, maîtrisé 
Sociologie, 2 ans de DROIT 
1 an IS5ËC (Marketing) v an 
expérience dam la commercial 
rech. poste A responsabilités 
Ecr. ne 76*310 M Régie-Presse/ 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


gée. Parking à proximité. 

CHARME PROVINCIAL. 
SERGE KAYSER : 329-60-60. 


- Uving + chbre, 215.000 F. 

— Uv. + 2 ch., terras., 295.000. 

Propriétaire : 322-06-89 


„ NEÜILLT CHATEAU 

Hors classe, au dernier étage : 
somptueux livlng, 4 chambres, 
piscine, terrasse, box, service, 
4.000.000 F. Exclusivité « TAC s. 
Téléphone : 329-3630. 


„ y ARROHMBEmn 

Dans petit programme neuf, en 
cours de construction (achève- 
ment prévu dans douze mois) : 
Investisseur privés CEDENT 
AU PRIX DE REVIENT 
surface A définir. 
Conviendrait A Investisseurs 
ou utilisateurs. 


TEL : 379-82-75. 


LES TERRASSES 


tTIIDKK ARAGO 
JlUIflW PORT-ROYAL. 

07.000 el K5.000 F. - 331-01-11. 


13® arrêt 


ÎÜ1K 


H. 36 a., lit Sc. Eco + IAE + 
DEC5 + nlv certlf. sup.. exp 
ens^ IncL, cab^ ch. pL préf. cab 
Ecr no 8247, «le Monde* Pub., 
Sm r. des Italiens, 75427 Paris-?* 


National, allemande - 36 ans 
7 ans d'exp. cclaie et adminls 
trvtiva. Import/Export. Install 
de traitement de surf, et fon 
derfe. ch. emploi dans société 
allemande ou française. Salaire 
annuel 74.100 F Libre de suite 
Ecr. n» 84.688 M Régie-Presse. 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2* 


128, RUE MOUFFETARO 
DU 2 PCES AU 5 PCES 
Visite les mardis et mercredis, 
14 h. A IB h. 30, OU 755-9847. 

S, RUE FREDEQIC-SAUTOVI 
2 PIECES et 4-5 PIECES 
Visite les jeudis et vendredis, 
14 IL â 16 h. 30, ou 755-98-57. 


ITALIE - Récent, grand conft 
2 P„ 45n**+baic. 13m 3 , vue, tél., 
soleil, 265.000 F - 535-56-92. 


, BELLEVUE 

Immeuble récent gentil 4 Pces. 
tojrt conft, vue engagée. Prix 
Intéressant. - MARTIN, docteur 
«n droit. Tél. 742-99-09, bureau; 
775-95-63. domicile. 


14 e arrdtm 


COURBEVOIE - Propriétaire vd 
beau 2 PIECES, confort, as- 
censeur - 50449-13. 


DE NEUILLY 

Petit 1mm. de GRAND ST AN DO 
DU STUDIO AU 7 PIECES 
SUR JARDINS. 

Visite de notre appt décoré, J 5 
les J rs, 10-12 h. et 14 A IB Ik S» 
117, BD BVNEAU, 
ou renseignements au OWHJ* 


GRAND STUDIO + alcôve, 
culs., bains, w.-c., chauffage, re- 
fait neuf. Mardi, mercredi, 
14-18 te# 24, M PORT-ROYAL. 


IfAIflU Beau studio, 3- étage, 
vavin entrée, cuis., tt conft, 
penderie, poutres, refait neuf. 
155.000 F. - 331-8622. 


Part, vend 2 P., cuisine, w.<^ 
avec travaux, V etfl., Imm. P. 
de taille, M> MAlRlE-CriSSY, 
1204)00 F - Tél. : 362-83-62. 


maisons 

individuelles 


G* arrdîm 


Etudiante allem. ch. place AU 
Pair dans famille française, 
avec enL, de mal A sept 1979 
Ecr. Martma Beykirch 
sigambrerrtr. 7 
D 5840 Schwerte 1 
J.H., X a_, lie. cinéma et audio- 
visuel et IKttérat franç., étud. 
ttes proposIL Ecr. A LABORDE 
17. rue A.- Penaud (20*). 


denfert-rocherIaü 

Atelier peintre avez mezzanine 
55 m*, confort, caractère, 
charme - 567-22-88. 


PETITE MAISON 


JAWMfl 




Prapr. vd dans bel Imm. asc. 
grand 4 Pièces, en parfait état 
734-98-06, heures de bureau, A s 
Mme BASTIDE. 


A LE SI A. 4 p., entrée, cuisine, 
bains, avec 72.000 F, prix 
372.000 F ■ 278-58-32. 


MARCEL-SEMBAT. Près métro. 
ImmetiDie récent plein soleil, 
gd séjour, 3 chbres, cuisine, 
salle bains, box, 480.000 F. 
ROUSSEL - 620J649. 


Séi., 2 cft, loggia, do! 7, <*£££ 
400.000 F â débattra - 3874H» 


INGENIEUR + IJLE. 

2B ans, anglais, recherche 
emploi mi-temps ou stage, 
PARIS ou région parisienne. 
Ecr, é h 0 175, i le Monde » Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Parfs-9". 


FACE LUXEMBOURG 

BON JMM« la- étage, calme 


PRES PARC MONTSOURI5 
Ravissant 3 pièces en duplex, 
parfait état, 2* étage, charme, 
295.000 F - 320-99-80. 


BOUWGNE/BOiS. Aopartemanl 
â i3t neuf, Jardin priva ti f 


appartements 
occupés 


r r-avawi 

lîCte*, parie g. px direct par pn> 
prlèL, 700.000 F, Tél. 604-48-66. 


Vlfe OCCUPES APPTS HJ* 
A» 3 PCES, IMM. RENOVE 
Excellent Investis*. - 266-474* 


studio snsrs 


15° arrêt 


saint-cloud. vue Paris, livg, 

terra SS’ 2 2 bains. 

TAL s MJ2-9MS, le soir. 


5.400 F LF M 2 


12. rue de VAUGIRARD 
Mardi, mercredi, M a 17 te 


Secrétaire de Dlna£.. 27 a., lie 
en droit, cherche poste A res- 
ponsabHKfe pour Tanvler En- 
voyer propositions s/no 8233, 
c te Monde » Public Hé. 

5, r. des HaJIens, 75427 Parb-9’ 


OBSERVATOIRE - ASSAS 
Charm. LIVG DBE + chbre 
U) m 1 . En parfait étaL sur farci* 
420.D00 F - 705-31-H 


Architecte DPLG, 31 ans, exp 
France, pays arabe, pariant 
FrançJtraoa, Angl. Etud. ttn 
prop. Massoud 14, av de la 
Saulaie, 38160 Saint-Marcellin 
Tél. 176) 38-13-24 


MARCHE SAINT-GERMAIN 
Séj.+2 chbres, cuis., s. bs, avec 
mezzanine. Px a dite 266-67-06. 


4r* M® COMMERCE, beau 
« P^w mï, Séjour, 

3 chbres, s. de bains, *.-c., asc. 
pari. état. Libre A la vente 
UFFI ■ 261-88-2 7, posta 442, 

Prés Montparnasse, 90 m r lmp 
soleil. Imm. modL Prix 784.000 F 
TéL 320-02-76, a partir do 17 te 


!L SŸ 1. '? EAL placement 

Immeuble bnque rénové, Studio 
rt 2 pltos tout confort à par. 
Ur da 85.000 P . H4-75-60. 


MONTMARTRE 
. U. m Lepic . ^ 
Très beau 3 pMCSS. Al «■ 
sur rue, bien distribué. baJ« 
Posa, dans gd débarras. OçoJV 
dame seule 84 ans. Px Z SL®» 
crédit - voir propriétaire s _ 
mercredi, de 14 te 30 A 16 h. 38. 


ioca 


ux commerciaux 


16 e arrêt. 


7 e arrêt 


Ingénieur Electrique 
X a. de langue anglaise, très 
bonne connaiss. français, ailem 
cherche emploi dans société 
Internationale, dans la région 
dlionnalse. 

Ecr. s/ne 766.224, Règle-Presse. 
85 bis, rue Réaumur. PARIS-? 9 


Sèvres • B retenu. - ODE. CZ-70 




PASSY 

6 P. CONFORT 

SENEZE. ■ ttl <23-74. 


MELUN 


180 m2 DUPLEX, étagé élevé. 
Aie. LUXE. SOLEIL, PAR*. 


FAISANDERIE - Magnifique 
243 m*, réception + 4 chbres. 


Femme, dynamique. a*p pufci 1 
prem. VPC, market., direct 
commére, anim. ré s. de vente 
ch poste Intér. Dflspon. u déui 
Ecr. N. Roblchon. 99. avenue 
La Bourdonnais, 7500? Paris 


Dir Imm. 18 siècle 
ML charma, 4 p. tt cfL 
MARTjN. Dr. Droit 742- W». 

7 a Joüe maiwi ~üïT\m 

d'un Mtei particulier, 

2 terrasses plantées. 2 récep- 
tions, 9 chambres. 2 bains. 
Prix sage pour un appart de 
qualité. - W-9487. 


2 bains, rez-dKh^ parking,' 
chambre de service. 567-22-86. 


Près Cl ARE, 6-6, Bjf. S. Quate de SEINE 

Ensemble industriel a louer 

— Terrain * 2.000 ml 
— Entrepôt* : 800 «2, 

— Bureau + Pavillon ; 270 


fT amft 


é lignes téléphoniques, Ode Cour, Accès camion*. 
Mme GARCIA î 430-45-01. heures bureau- 


ETOILE 

Kmpeccal 

SEGEC 


coquet 2 P„ 
CfL 35 m2. 


J. H. 21 O., DUT gestion entrepr 
Lite O.M„ ch. p compf ou ds 
gest. ds enfr. # cab- stable. B 
Raoux, 2. r. La ut ter, 34500 Béziers 


QUAI VOLTAIRE 
Elégant apoarL vieille France 
230 m\ boiseries. 3 bains, y étg. 
asc., gar. - 74242-44. 


BATIGNOLLES - ROME 
DUPLEX. Luxueuse rénovation, 
étage élevé, 4-5 pièces, 110 m*. 
Ascenseur - 033^95-10. . 


SAWT-Dflffî (93) 

autoroute OU MORD 
!7f *oue n^ngar el bureaux 
de 550 m7 ü/ierram de 3-500 ml 
«KSINIliés 4J00 ma. 
ACCES BROS PORTEUR. 

, 1 5* * te Monde » Pub-, 

5. r. des Italiens, 75427 Parts-?-. 


copekhic-kiéber 


DANS HOTEL PARTICULIER- 
bureaux commerciaux A 
flor, t7Q ni2 + 220 cn2 de J6rf» 
éclairé- prix 5-500-000 F. fçjj® 
A A.P.1. (n« 104), Il r- 

b-InJUIlrhAile Q79M Nf-ul Y. Q- L 
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MÉTÉOROLOGIE! p.t.t. 


SITUATION LEJ7.QCT.I97S- A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE Al-%. 


T DE MATINÉE 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 17 octobre k 
0 heure et le mercredi 1 S octobre 
à 24 heures : 

Le rapide courant perturbé prove- 
nant du nord-auect ou du nord 
affectera la majeure partie de J'En* 
rope occidentale. Les première* 



perturbations qui traverseront la 
France mardi seront freinées sur les 
Alpes où ellee prendront un carac- 
tère orageux, tandis qu'une dépres- 
sion importante se développera en 
Méditerranée occidentale. Las nou- 
velles perturbations donneront dns 
passages pluvieux sur nos réglons 
proches de l'Atlantique ; ailleurs. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 206 
1 2 Z 4 5 6 7 S 9 



HORIZONTALEMENT 

I. Le bon côté des choses. — TT 
Plante aquatique : Ne fait pas de 
cadeaux. — III. Peut être utilisé 
dans une bonne pâte. — IV. 
Sieie d’Etat : Des gens sur qui 
en peut compter. — V. Se laisser 
alier ; Point de départ. — VL 
Sou s sol ; On y entre pour se 
mesurer. — VU. Gouffres ; Qui 
n'a pas été touché. — VIH. Ma- 
rais d'Argolide ■ Note. — IX Qui 
ont donc été plantées. — X Est' 


bon â conserver ; Article. — XL 
Pour embouteiller une capitale ; 
Adjectif souvent utilisé pour qua- 
lifier le blanc ; Règle. 

VERTICALEMENT 

L Tiennent moins de place que 
les placards. — 2. Les plus chauds 
partisans du retour à la terre. — 
3. Récites ; Puissance. — 4. Qui 
sont donc devenues moins som- 
bres. — 5. Bon pour le panier ; 
Sans chaperon. — 6. Le long des 
routes célestes. — 7. Qui pourra 
donc circuler à l'étranger : Obte- 
nu. — 8. Sorte de combinaison. — 
9. Pas maintenus : Prophète. 

Solution du problème n° 2 205 

Ho Tison talement 

I. Ivrognes. — LL Ruineuses. — 
HL Réparable. — IV. Age ; RaL 

— V. Taire; De. — VL AÜé ; 
Nuit. — VIL Bel ; Café. — VUI. 
Lue : Riens. — IX. El ; Vin ; SO. 

— X Semer. — XL Gare ; Pif. 

Verticalement 

1. Irritables. — 2. Vue ; Aïeul. 

— 3. Ripaille ; Sa. — 4. Onagre : 
Ver. — 5. Gérée ; Crime. — 6. 
Nua ; Naine. — 7. Esbroufe ; RP. 

— 8. Sélaciens. — 9. Set : Soif. 

GUY BROUTY. 


de- avenei unes fréquentes ee pro- 
duiront. 

Mercredi 18 octobre, sur l'ensemble 
de notre paye, le tempe sera souvent 
très nuageux ou passagèrement cou- 
vert. Les précipitations modérées ou 
parfois assez fortes seront inter- 
mittente* ; elles seront plus nom- 
breuses et plus fréquentes en mon- 
tagne, où 11 neigera au-dessus de 
1 200 métrés. Des orages se dévelop- 
peront sur les Alpes et en Médi- 
terranée. En toutes réglons, les 
éclaircies seront rares. 

Les venta seront irréguliers, sou- 
vent assez forts n»"« l'intérieur et 
forts prés des côtes, de secteur nord- 
ouest A nord dominant. De forts 
coups de vent se produiront en 
Méditerranée, avec orientation pas- 
sagère A nord-est ou est. 

Les températures baisseront légè- 
rement. 

Le mardi 17 octobre, & 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
su niveau de la mer était, k Paris, 
de I 012.5 millibars, soit 750,4 mUll- 
mëtreB de mercure. 

Températures lie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 16 octobre; le 
second, le minimum de la nuit du 
16 au 27) : Ajaccio, 22 et 12 degrés ; 
Biarritz, IB et 13 ; Bordeaux, JS 
et 10; Brest, 14 et 10; Caen, 15 
et 10; Cherbourg. 14 et 10; Clermont- 
Ferrand. 16 et 10 ; Dijon, 18 et 11 ; 
Grenoble. 19 et 7 ; Lille, 14 et 8; 
Lyon, 17 et 9 ; Marseille, 21 et 13 ; 
Nancy. 17 et 9 ; Nantes. 17 et S ; 
Nice, 20 et 12 ■ Paris - Le Bourget, 18 
et 10 : Pau, 18 et 12 : Perpignan. 22 
et 16 ; Rennes. 15 et 10 ; Strasbourg. 
1T et 10 ; Tours. 17 et 9 ; Toulouse. 
18 et 10; Pointe-à-Pitre, 31 et 25. 

Températures relevé» à l’étranger : 
Alger. 24 et 15; Amsterdam, 13 et 4 ; 
Athènes. 23 et 17 ; Berlin, 15 et 9 ; 
Bonn, 16 et 8; Bruxelles. 14 et 8 ; 
lies Canaries. 30 et 24 ; Copenhague. 
14 et 7 ; Genève. 18 et 7 : Lisbonne. 
20 et 14 ; Londres, 15 et 8 ; Madrid. 
23 et 8: Moscou. 4 et — 3; New 
"Forte, 12 et 9 : PaLaus -de -Majorque. 
25 et 14 : Rome. 22 et 11 ; Stock- 
holm," 9 9. 


• La CJF.T.C. pour une grive 
nationale. ■— La fédération des 
postiers CJ.T.C. a décidé de se 
Joindra' à l'appel lancé par Force 
ouvrière en laveur d’nne Journée 
de grève dans les P.T.T. le 25 oc- 
tobre. Selon la CP.T.C, 11 s'agit 
de « frapper un grand .coup pour 
la survie du' service public ». 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 16-17 octobre 1978 : 

DES ARRETES 

• Portant approbation du rè- 
glement du régime complémen- 
taire facultatif d'assurance- vieil- 
lesse des travaille urs non salariés 
des professions industrielles et 


commerciales institué par le décret 
n» 78-321 du 14 mars 1978 ; 

• Relatif à la création d’une 
zone de protection spéciale contre 
les pollutions atmosphériques â 
Paris et dans chacun des départe- 
ments des Hauts-de-Seine, de la 
Seine-Saint -Denis et du Val-de- 
Marne. 


[loterie nationale | 


Liste officielle des sommes a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


f S 

é! 


1 


Finales 

«t 

NUMEROS 


51 
251 
767 
481 
27 671 

88 491 

48 101 


2 
S2 
62 
942 
2 152 

89 492 

1 292 

3282 

27 672 

48 102 


9 283 
27 673 


48 103 


27 674 
89 494 
48 104 


GROUPES 


mil groupes 
fbllf groupes 
tous groupes 
tous groupe» 
groupa 3 
autres groupes 
groupe 4 
Mm poupes 
groupa 4 
outras groupes 


tous groupes 
tout 'groupa» 
tous groupes 
tou» groupas 
groupa 3 
Mitra* groupes 
poupe 4 
autres, poupes 
groupa 3 
autres groupes 
poupe 3 
autres poupes 
groupe 3 
autres groupa 
groupe 4 
autres groupes 


groupe 2 


groupe 3 
aunes un 
groupe 4 


poupe 4 


poupe 3 
autres gn 
groupa 4 

outra gn 

groupe 4 


145 

475 
745 
27 675 

48 105 


G 

40 

106 


tau» 
tous 
tous 
poupe 3 


groupa 4 
autres groupa 
groupe 4 


Z7 676 
89 486 


tous groupes 
tous groupa 
tous groupa 
tous _ 

3 


groupe 4 


l ‘immobilier 


SOMMES 

A 

PAVER 


200 
500 
300 
1 000 
5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
10 000 
2 000 


100 

300 

300 

400 

5 300 

1 300 

6 100 
1 100 

10 100 

2 100 
10 100 

2 100 
500 100 
50 100 
000 100 
200 100 


5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
5 000 

1 ooo 
10 000 

2 000 


-5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
10 000 
2 000 


3oa 
300 
300 
5 000 
1 000 
10 000 
2 000 
000 000 
50 000 


100 
300 
1 100 
Z 100 

5 100 
1 1DO 

6 100 
1 100 


E 2 

” s 


8 


finales 

ei 

NUMEROS 


2396 
48 106 


77 
977 
007 
5 287 

5 917 

27 677 

89 457 

48 107 


GROUPES 


SOMMES 

A 

PAYER 


groupe 3 
autres groupes 
groupe 4 
autre» groupes 


768 
27 678 

88 498 

3 568 

48 108 


819 
27 679 

89 499 

9 939 

48 109 


tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
groupa 2 
autres groupa 
groupe 1 
autres groupa 
gro upe 3 
autres poupes 
groupe 4 
autres groupa 
groupe 4 
autres groupa 


tous groupa 
groupe 3 
autres poupes 
groupa 4 
autres groupa 
ipuupe 4 
autres groupa 
groupe 4 
autres groupa 


10 100 
2 100 
10 100 
2 100 


200 
500 
500 
6 000 
1 000 
5 000 
1 000 
5 20Q 
1 200 
5 000 

1 900 
10 000 

2 OOO 


500 
5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
10 Û00 
2 000 
18 008 
2 000 


tous groupa 
groupa 3 
MJtres groupa 
groupe 4 


troupe 4 
autres groupa 
groupe 4 


400 
630 
4 200 

27 670 

89 490 

48 100 


tous groupa 
tout groupa 
groupe 2 
autres groupa 
poupe 3 
autres groupa 
groupe 4 


groupa 4 
autre» groupa 


300 
5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
10 000 
2 000 
10 000 
2 000 


300 
300 
5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
10 000 
2 000 
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REPRODUCTION INTERDITE 


locations 
non meublées 
Offre 


locations 

meublées 

Demande 




parisienne 




C 




BOULOGNE 

lard . psrK 


5 PIECES , 

2 bains, 

5.000 F_ 72044-04. 


D&UfYllE EUROPEENNE 
pAHUUE recii. 4 à 6 P. 

standing pour P.-D. G. 
555-34-23, ou soir 7PS-52-89. 


RUEIL Centre, pavillon, calme, 
f.ftrc, 4-5 p-, confL gar., Jardin 
700 m*. 4.000 F/fTiOÎS - 9*7-02-99. 


C 




15’ - immeuble grand standing, 
HiidJo tout confort, 20 nY, bal- 
con. W F - Tél. : 329-73-04. 

REPUBLIQUE - 3 PC ES, 75 n f 
immeub. P. de T., tel, 2.025 neL 
227 33-32 Ou 380-79-91. 

PARIS-12" - DAU MESNIL 
Particulier loue 
STUDIO, cuisine, s. de balns; 
APPART. 2 P. f eu*., s. de bs; 
A PPA RT. 4 cuis., s. de bs. 
23, rue Taine, Paris-12*. 

Tél. : *26-13-60. 307-2T-7*. 


locations ~ 
non meublées 
Demande 


PARIS PftOMO location 

2 mois et +. Rech. APPTS gd 
standing et luxe pour Impor- 
tante clientèle. - 325-28-77. 

SE RM ICE ETRANGERS 
Pour cadres mutés PARIS 
rech du 5TUDIO au 5 PIECES 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou ambassades ■ 285- T 1-08- 

PrOtesscur américain, marie, 
2 gentils enfants, cherche 3 pces 
meublé, proximité Sorbonne. 
Loyer 1.5D0 F maxl. 

Ecr. J. BLACK, CHEY AM EX, 
IL nie Scribe, 7 SW PARIS. 


les petits apports 
font les gros capitaux 


Dans les immeubles neufs possibilités de crédit; 
de classe, offrant toutes • remboursements 


les garanties, la formule 
d'investissement CiCA 
associe pour vous: 

• fable apport de 
départ; 

• multiplication des 


raisonnables, tempérés 
par la location de votre 
acquisftïon. 

Résultats? 

\fous constituez un capital 
dont la valeur crcA 


régulièrement, sans aucun 
souci de gestion. 

nn o 

lasnnauhmt 


45, rue de Courcelles 
75008 WRIS 227.04.30 


INTERNATIONAL HÛUSE 
rech. du STUDIO au 6 PCES 
pour cadres étrangers garantis 
par BANQUE Mi AMBASSADE. 
556-TM9. 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche peur sa direction : 
beaux appartements de standing 
4 Pièces et plus. Tél, 285-11-08. 


EMBA55Y SERVICE recherche 
direct studio ou appart., Paris, 
villa, banlieue Quasi. . 26547-77. 


c 


parisienne 


j 


cherche pour CADRES 
lavîlt., ttes banl. Loyers 
4.000 F maxl. 283-57-02. 


locutions 
meublées 
; Offre .* 


C 


j 


Urgent, jeune étudiant cherche 
T ou 3 p. meub., 1300 à 2.000 F 
C.ig. comp /mois. 20* arr. Tél, : 
3 c*-89-z 5. a partir de 18 heures. 


Redl, pr COUPLE FONCTION- 
NAIRE gd studio ou 2/3 Pièces. 
Même vide. — TM. z 278-1142. 


hôtels-partie 


VERSAILLES PROTEGE 

Irës bel H. P, 2 étages, plan- 
cher 350 ml + dépendances, 
élégant, charme, Jardin T #200 m2 
grands arbres. PASTEYER, 
266-35-84# LE MATIN. 


fOCH 


(Sur vole privée) 
Hbtel pan. triple 
iRDIN- 


Jedesve un rendez-vous afin cfobterv de plus amples 
Jnftxmaoons six les possàilres (Tachai tfui appartemerfl 
«y eeaecterrujK^eseï contracte 

Nom : 


Adresse 


* 

♦ 


Tél. 


TéL bureau 


fonds de commerce 


A céder 

très b elle affairer agencement 
cuisine et appartements 
en plaine expansion 
C.A. : 2M.no F par an 
Magasin exposition centre vHIa 
centre Quest. Peu de personne*. 
TéJéPh- : (47) 05-79-82 


récept., 5 chbres, JAR 
TERRASSE, charme exception. 
FROMONT. 500-36-00. 


Vil* 

Adorable Maton Directoire 
très raffinée - 8 pièces 
Plein sofeH, sans vls-4-vls 
FEERIQUE JARDIN 650 M2 
Dépendances 

BURON. 92* r. Richelieu, Paris 


92 - Particulier vend bout (nue 
CADEAUX de luxe, GADGETS, 
gros C JL# lov. 3350 F# 480.000 F. 
Ecr. no T 8741 M. Résta-Pr., 
85 Ms# rua Réaumur, Parte-2* 


A saisit 1 / 4 points de venta 

DE POISSONNERIE 

PRES A FONCTIONNER 
agencent, récent poss. de créd., 
bail ou de location, conditions 
de reprise très intéressante. 
Téléphone : 783*77*70. p. 476. 


GRENOBLE centre - Cède par- 
fumerie, Institut - 150 m2. Stan- 
ding, Parking. - HAVAS 1369, 
B.P» 297, 38044 GRENOBLE 


bureaux 


CONCORDE 


90-11D M2 
DU 200 M2 
R. 5T-HONORE. 268-19-ŒL 


A 28 BURX TS QUARTIERS 
Location sans pas-de-porte 
AG. MAILLOT - 29345-55 


Domiciliai Ion commerciale 
R.C./ R.M. A partir de 85 F 
mensuels- - Té+éofi. : 238-11-40 


Mi OPERA - RUE VOLNEY 
Bon immeuble avec réception, 
ascenseur, chff, cent- Petit bu- 
reau, télépn., 1-300 F mensuels. 
TéféphoiL ppfafre au 873-5740 


domaines 


S0L06NE 

Pté chasse 75 ha environ . 
1/2 bols, V2 terres, 
friches, 2 étangs. 
Possibilité construire 

P pté de chasse 165 ha environ 
bots, terres, terme libre, mai- 
son garda. Rossi b. étang. 

CABINET LA SOLOGNE 
41200 ROMORANTIN 
TéL (54) 7642-92 - 


châteaux 


DH CHATEAU UB8E 
“Sf RAPPORTE 

80.000 F, site exceptionnel, 
8 ha. 1.150.000 F, 266-27-55. 


pavillons 


. pireil Vends 6 pces 
KUUL + gar _ au r»2. 
Proche forêt 77934-54 et 
967-74-52, ap. 1* h. 580,000 F. 


COLOMBES 


Pavillon 
5' gara 

5 s- soi total., r.-de-c., entrée, 
séjour, salon, 'cuis. 1er étage 
2-3 chbres. & de bns, chauffage 
central gaz. Jardin Rx 475 000 
Sur place samedi, dimanche 
14-19 heures : 23.' bd Marceau 

Particulier vend A ORSAY, Pa- 
villon 5 Pièces + dépend Beau 
ïardin. Prix : 550 000 F. 
Téléphoné : 010-42-88 


terrains 


SEVRES - Sur Va hauteurs 
TERRAINS de 760 A X500 m2. 
Secteur résidemieL 
TELE PH. : 


propriétés 


propriétés 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 

tta.'sons. Appariements. Propriétés, Terrains, Bureeux. Commerçât, etc. 


SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

Venez, téléphonez ou écrivez 

CRMI TéL 227-43.58 

Centre d'information de 
Va Maison de l'immobilier 

27 Ms» ML île VHfïers, PARIS 17 1 


A 

MR 


c 

su? 


N 

mm 




BRETA6HE SUD SJSC 

impecc., séj. 120 mZ. t s. de ù. 
19 ha CULTIVABLES, LIBRES. 
900.000 F. Celtique, 2, n» des 
Ca deniers. Mantes. 

TéL (40) 71-S0-1L 


Vends Bâtiment de Ferme 
tes km de PARI5, 40 km NORD 
TOURS - 4 pièces, s. de bains, 
wc_ Ecuries. Etables. Granges. 
Garase. Sur 6 ha 50 
Prairie et bols. 

Prix : 500.000 F. - Téléphon. le 
soir après 20 ft. au (54) 02-82-35 


villas 




fi 


GA STELLA RAS 
magnlf. mas nf, 
ferre, 235 ml habit. + dépend, 
sdne. 1.90DJDQ0 F. Tél. (93) 
80-24-90, le soir 90-1740. 


TOURAINE 

• Sortie gros bourg 
maison époque Restauration 
8 Pièces principales, confort, 
dépendances, Jardin : 420.000 F. 

AGENCE DESTREGUIL, 

82, rue Nationale. — TOURS. 
Téléphone : [47) 053549. 


CHANTILLY 

avec accès directement sur pfsle 
d'enfrafnejmenL, splendide de- 
meure ancienne. Confort 
« vieille Angleterre » -ï- pavil- 
lon gardien Hr 17 boxes pour 
les chevaux. — Ecrira A : 
FONCIERE TURIN, , 

122, bd Hau5&mann, 75008 Parts. 


CHEVREUSE (Près) 

: exceptionnel 

tr. belle propriété caractère 1973, 
400 m2 hab. H- -sous-sol 200 m2, 
entourée de 3 hectares de bols, 
errtr., récept. 100 m2 av. chem,, 
culs., 5 chbres, bureau, 3 s. bs, 
2 &. d'eau, 5 w.-c, gar. 2 volt., 
buander., s. de leux, 1.800.000 F. 
Téléphone 050-03-36 «t 958-25-05. 


Immobilier (information) 


immobilier (information) 


Immobilier (information) 


Pour trouver 
le logement 
que vous cherchez, 
dites simplement 



Information 

Logement 


525 . 25.25 

et prenez rëhdez-vous 

• Un service et des conseils entièrement gratuits. 

• Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs â l’achat 

■ 

Information Logement 49 avenue Kléber - 75116 PARIS 


Information Logement service 
gratuit créé par la Compagnie Bancaire 
et auquel la BNP, le Crédit Lyonnais, le 
Crecfit du Nord, la Caisse Centrala des 
Banques Populaires, la FNPC. la 
Fédération Parisienne du Batiment, la - • 
Fédération |Nabonale des Mutuelles de 
Fonctionnaires et Agents de l'Eiau la 
MGEN.la Mutuelle Générale desPTT, 
JA55poeUonpourla Parbooalion des 
Employeurs â TEifod de Cfonfittucbon 

apportent leur concours*' 


- - t 


VAUCRESSOK 

CALME - VERDURE 
AGREABLE VILLA s/900 m2. 
Séî. 40 m2. 4 chbres, 2 bains. 
Parf- état. Agence de la Mar rte, 
976-52-52 


maisons de 
campagne 


Em " ANNECY N GENEVE 

Ferme restaurée 8 p. aména- 
gées, dépend., verger arbotisé 
2.608 «n2. 550.000- T. (50) fc8-7l-25 

SAINT-JEAN-DE-MONTS 

(MerlfoOCEAN), 200 m de ta 
plage, part, vd maison Individ. 
2 pces, tî cft + ïardin privatif 
(200 m2) + parking. Prix r 
125.000 F - TéWptL : 648-00-17 


forêts 


VENDS FORET de 93 HA 
70 KM SUD PARIS 
entourée routes. Pavillon de 
chasse. - MEUNIER, 28. bd 
Bonne-Nouveffe - 75010 PARIS 


viagers 


EXELMANS - Gd S p. gd cft, 
8° 6t. 150 m2. Moderne, 1965. 
OCCUPE. Vue dégagée. 250.000 F 
comptant 4- 5.000 F mensuels. 
MICHEL et REYL SA 265-9M5 


BOIS de MEUDON - Gd pav. H 
cft, gar. Jdin 350 m2. Occupé. 
90.000 F + 1.4» F. - F. CRUZ, 
fl, rue La Boétie - 266-19-00 


Libre - 8», bd Haussmann. Vaste 
séfour + chambre# tour confort. 

65.0000 F + 5250 F. - F. CRUZ, 
8, r. La Boétie - 264-19*00 

CHANTILLY - Propriété ~5 p. 
Tt cft. Pfedne. Parc 3.700 m2. 
Occupé H me 80 ans, 330.000 + 

5.000 renie - LODEL, 700-00-99 


Vendez rapidement Conseil, 
Experts Indexa Uon gra tu IL 

Discrétion Etude LODEL. 
35, bd Voltaire Tél : 355-6V58. 


GAMBETTA. Gd 2 P_ TT CFT. 
mm. récent, 75.000 F + 750 F, 
occupé fme 74 ans. F. CRUZ, 
8. rue La Boétie - 266-19-00. 
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LES FRANCS-COMTOIS 
ET LEURS ANNIVERSAIRES 

Trois cents ans 
et pas tout à fait adultes... 

De notre correspondant 


Besançon. — Trois siècles 
ont-ils réellement prouvé qu’-î/ 
n'y avait pas cTamour Impossi- 
ble », comme l'a dit le directeur 
des P.T.T, du Doubs en présen- 
tant le timbre-poste que son ad- 
ministration édite pour commé- 
morer le rattachement de la 
affirme le sénateur Jeambrun, 
à la France? 

Certains, en Franche-Comté, 
le sénateur Pierre Jeambrun (ma- 
jorité) par exemple, allié, comme 
l'on dît, » objectif » d'universi- 
taires appartenant à l'opposition, 
paraissent plus enclins à penser 
que l'union obtenue par la force 
reste encore obscurcie par les 
nuages de la méfiance. « Nous 
demandons un peu de pudeur », 
revendique le sénateur Jeambrun, 
dont les ancêtres jadis se fai- 
saient enterrer face contre terre 
pour protester contra la pré- 
sence française. «Nous mutons 
retrouver une Identité culturelle », 
affirme M. Gaston Bordel, ensei- 
gnant du P.S. et auteur d'une 
charte culturelle. 

Pour autant, ni l'un ni l'autre 
ne se disent autonomistes. Au 
reste, pourrait-on être autono- 
miste en Franche-Comté aujour- 
d'hui ? Non, si le mouvement 
autonomiste s'appuie sur un 
concept nationaliste, car la na- 
tion bourguignonne, jadis cons- 
tituée avec les Pays-Bas espa- 
gnols, s’est diluée dans le temps 
et l'espace et ne pourrait être 
ressuscitée. D’ailleurs, le grou- 
puscule fantomatique qui avait 
commémoré à l’explosif la 
conquête de la province par 
Louis XIV ne s’est pas manifesté 
oette année alors qu'on célébrait 
l'acte juridique signé le 17 sep- 
tembre 1668 à Nimégue ( Pays- 
Bas) par lequel le roi d'Espagne, 
comte de Bourgogne, cédait 


ses possessions au RoI-SolaiL 
Occupation, annexion, ratta- 
chement ? On discute encore au- 
jourd'hui du terme adéquat. Los 
moins frondeurs des Comtoi9 ôvo- 
qent leur attachement, mais la 
volonté de n’éveiller aucun souve- 
nir désagréable tend à faire triom- 
pher le mot « union » dans les 
sphères officielles. « On n'aurait 
pas de problème , dit M. Edgar 
Faure, président du conseil 
régional, si on pouvait parler 
du rattachement de la France é 
la Franche-Comté . » 

Ainsi, apparemment réglée par 
une boutade, la querelle de mots 
n'en demeure pas moins la face 
apparente d'un malaise aux 
contours nébuleux. Malaise cultu- 
rel 7 La charte régionale, mise 
en forme par un « Parisien ». 
prend-elle bien en compte les 
particularismes d'une histoire 
que les manuels scolaires 
confondent trop souvent avec 
celle du royaume de France ? 

Malaise économique et poli- 
tique ? En réaction contre le 
pouvoir central, la Franche- 
Comté ne sera-t-elle pas tentée 
de jouer avec ostentation la 
carte européenne ? Déjà, au col- 
loque historique organisé à Dole 
(sous-préfecture du Jura, qui, 
sous le régime espagnol, était 
la capitale de la Franche-Comté 
de Bourgogne, Besançon, ville 
libre du Saint-Empire romain 
germanique, n’étant devenue 
comtoise qu’en 1664). M. Edgar 
Faure, soulignant l'importance 
européenne de la province, a 
pu souhaiter qu 0 « uns person- 
nalité franc-comtoise figure sur 
las listes », lors des élections 
au Parlement européen. De là 
à entrevoir des menées sépara- 
tistes, IJ s'en faut 

CLAUDE FABERT, 


LE DIFFICILE DIALOGUE ENVIRONNEURS-AMÉNAGEURS 


Saint-Etienne : les mines a ciel 
ouvert menacent-elles les arbres ? 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — Dans le bassin stéphanois, comme dans les 
quatre autres centres d'extraction des Houillères du Centre et 
du Midi. l'année 1977 a été marquée par un nouvel accroisse- 
ment de la production dite à « découvert >. U en est résulté 
à Saint-Etienne sinon un conflit, du moins une controverse 
touchant à l’environnement, en raison d'une opération de déboi- 
sement menée par les Houillères de la Loire, à Saint-Victor. 


Grenoble : les rues piétonnes 
chassent-elles le client ? 

De notre correspondant 

Grenoble. — La transformation des principales artères du 
centre de la ville en rues piétonnes et la mise en place du « tronc 
co mmun . qui réserve, de façon permanente, aux seuls bas, 
troleybus et taxis certaines voies du centre de Grenoble, ont 
bouleversé, en 1974, les habitudes des Dauphinois. Désormais, 
la circulation automobile privée est refoulée hors du « vieux 


Actuellement, dans la lésion, 
un seul puits reste en activité, 
celui de Montra, mbert, entre Le 
Chambon-Feuge rolies et La Rica- 
marie, dont la fermeture est d'ail- 
leurs prévue pour 1980. 

Cependant, l'exploitation à del 
ouvert avait permis, en 1977-1978, 
d’extraire sur le site de la Doa. 
à la sortie nord de Saint-Etienne. 
500 000 tonnes de charbon et aussi 
nn_ fossile identifié par le labo- 
ratoire de paléobotanique de Lyon 
comme étant un tronc de cor- 
dante vieux de deux cent cin- 
quante millions d’années. 

Aujourd’hui, les Houillères de 
la Loire en ont fini avec leur 
exploitation du site de la Doa. 
Mais à peine avalent-elles ici 
remblayé qu'elles entreprenaient 
une autre campagne de recon- 
naissance & Saint-Victor-sur- 
Lolre, ancienne commune ratta- 
chée depuis 1969 & Saint-Etienne. 

De tels travaux de recherche ne 
sont pas soumis & autorisation 
mais subordonnés à une simple 
déclaration à la préfecture, qui 
la reçut effectivement le 9 mars 
1978. 

Toute la querelle est née de 
l’absence, dans cette déclaration, 
de l’ annonce d’un déboisement, 
ce qui aurait soumis les Houil- 
lères à une procédure spéciale : 
étude spécifique et autorisation 
expresse du préfet, après consul- 
tation des municipalités intéres- 
sées. 

Car les Houillères, sans crier 

f ie, ont bel et bien commencé 
procéder à d’importantes cou- 
pes d’arbres, dans un bosquet de 
petits chênes recouvrant la col- 
line du Borland surplombant la 
roseraie municipale. Les occu- 
pants des villas de l’endroit se 
sont Indignés, parlant déjà de 
créer un comité de défense. 


centre », et la majorité des commerçants, qui avalent à l'origine 
protesté contre ces différentes mesures, semblent finalement 
y avoir trouvé leur compte. Les nombreuses plaintes qu’ils avaient 
déposées contre la ville de Grenoble ont été retirées les unes 
après les autres, à l’exception de celle de la société Hôtel de 
l’Europe, qui a été évoquée le 4 octobre 1978 devant le tribunal 


« Cette saignée semble être la 
conséquence d’une autorisation 
de recherche préalable à exploi- 
tation donnée par la préfecture 
et mise en pratique sans que 
l’autorisation d’abattage d’arbres 
ait été donnée », a déclaré, dans 
une motion adoptée à l’unanimité, 
le conseil municipal de Saint- 
Etienne Et il a signifié au préfet 
qu'il ne pouvait admettre que 
« des décisions concernant le ter- 
ritoire de la commune soient 
prises sans que la population et 
les élus aient été informés et 
consultés». Pour le mftire com- 
muniste, M. Sanguedolce, il vau- 
drait mieux exploiter le charbon 
en profondeur eau lieu de faire 
du grapillage ». Et il demande 
l’arrêt de * cette scandaleuse ex- 
ploitation qui, pour quelques 
tonnes de charbon, risque de 
ravager une contrée réputée pour 
sa beauté». 

Mise ainsi en cause, la préfec- 
ture a tenu, dans une mise au 
point, à faire savoir qu’on ne 
pouvait affirmer que ces abat- 
tages d’arbres résulteraient d’une 
autorisation préfectorale. La 
déclaration de recherche ne fai- 
sant pas état d’un déboisement 
nécessaire, aucune demande d’au- 
torisation n’a pu être Instruite 
ni a fortiori acceptée: 

Pour l'heure, les Houillères, qui 
semblent avoir fait un pas de 
clerc, gardent le silence, mais 
ont arrêté le bras de leurs 
bûcherons. 

PAUL CHAPPEL. 


administratif. 

Depuis la mise en place du 
a tronc commun », l’accès de cet 
hôtel est. en effet, pratiquement 
Impossible pour Sa clientèle qui 
traverse Grenoble en voiture 
particulière. La municipalité a 
toutefois apporté certaines déro- 
gations pour faciliter « l'appro- 
che» des automobilistes vers cet 
établissement. Celles - cl Sau- 
raient pas été suffisantes. La so- 
ciété Hôtel de l’Europe, cons- 
tatant une baisse de son 
chiffre d’affaires, demandait que 
la ville soit condamnée à répa- 
rer le préjudice estimé à 
4.90 000 F, sur le fondement du 
principe de l’égalité devant les 
charges publiques. 

Lots d’une première audience 
devant le tribunal administratif 
de Grenoble, le 11 janvier 1978, 
le commissaire du gouvernement, 
ML Delcourt, reconnaissait qu’il y 
avait bien, en l’espèce, une pri- 
vation d’accès ou. en tout cas. 


une gène importante, mais de- 
mandait au tribunal d’ordonner 
une expertise. Les chiffres cités 
par l'expert devaient révéler que 
l’instauration du «tronc com- 
mun r n’avait pas d’influence 
néfaste sur l'activité d hôtelle- 
rie. que la société «Hôtel de 
l’Europe » n’avait subi aucun 
préjudice. «L'examen des chif- 
fres dégagés par l'expert suggé- 
rerait, au contraire, qu’elle a bé- 
néficié de la mise en place do 
tronc commun dans le centre 
de la ville» a conclu, le 4 octo- 
bre. M. Delcourt. 

Le tribunal administratif de 
Grenoble a rejeté la requête 
présentée par la société Hôtel 
de l'Europe, confirmant ainsi 
que ni la création des zones pié- 
tonnes, ni la mise en place du 
« tronc commun » n’avalent à 
Grenoble provoqué une quelcon- 
que perturbation aux activités 
commerciales du centre-ville. 


POINT DE VUE , INFLATION DES PRIORITÉS 

Justice et volonté pour l’Ouest oublié 



Qui parle aujourd'hui de la prio- 
rité de l'Ouest dans l’aménagement 
du territorle ? 

A l'évidence, on court au feu 
qui couve, en Lorraine, dans la 
sidérurgie, dans les Vosges, avec 
la crise Boussac, dans certains 
ports, avec les difficultés de la 
construction et de la réparation na- 
vales — ailleurs encore — pour 
limiter le nombre des suppressions 
d’emplois. Et on a raison. On met 
en œuvre des mesures pour sauver 
les montagnes d'un exode définitif 
et d'une désertification totale. On 
place au premier rang des pré- 
occupations nationales le dévelop- 
pement des trois régions frontières 
de l'Espagne, pour les mettre en 
mesure de faire face à une pro- 
chaine concurrence communautaire. 
Et on a raison. 

Mais que devient l'Ouest français, 
dans cette inflation des priorités de 
l'aménagement du territoire ? Mal- 
gré les dénégations. Il est oublié. 

Traditionnellement rural, tradition- 
nellement en retard sur le chemin 
du progrès économique et social 
— retard qui se mesure par l’insuf- 
fisant pourcentage de la population 
active dans le secteur secondaire 
et par l'insuffisant niveau des ré- 
munérations, — l'Ouest va-t-l! encore 
subir du fait des difficultés écono- 
miques d'aujourd'hui une amplifi- 
cation de son retard par rapport à 
la région parisienne et à la partie 
nord et est de notre pays 7 

Et pourtant, il faut l'affirmer, la 
foule des jeunes qui ne trouvent 
pas d’emploi dans l'Ouest, les 
jeunes ruraux qu\ n'ont pas d'ave- 
nir dans l'agriculture, ne méritent- 
ils pas autant d'attention que les 
licenciés de la sidérurgie, du tex- 
tile ou de la construction navale ? 

La remise en cause des priorités 
retenues au cours des années 60 
et 70 ne tient pas compte d’une 
vérité qui est oubliée dans cette 
course contre la montre : l'avenir 
est & rOuesL Car l'Ouest est riche 
d'un territoire vaste, de qualité, non 
défiguré ; l'Ouest bénéficie d'une 
démographie forte» d'une jeunesse 
nombreuse, d’un pourcentage in- 
fime de main-d’œuvre étrangère ; 
l’Ouest a une forte capacité agri- 
cole. Quelle richesse si on veut 
bien y réfléchir. Quelle richesse à 
utiliser I 

Mais riche d’hommes et de poten- 
tialités, l'Ouest est pauvre de son 
éloignement du centre actif de l'Eu- 
rope. handicapé par son enclave- 
ment par rapport aux grandes voies 
de liaisons européennes ; l'Ouest 
est généralement pauvre en équipe- 
ments publics de toute nature. 
Qu'on fasse un bilan rapide comparé 
à ceux qui sont chaque année réa- 
lisés dans Test de la France. 

Atouts majeurs, mais aussi obsta- 
cles graves. Seule une politique 
prioritaire, à long terme, globale, 
peut mettre en valeur cas atouts et 


par MAURICE L1GOT (*) 

peut effacer ces obstacles. Poli- 
tique qui engagerait la solidarité 
de la nation tout entière ; politique 
qui engagerait la responsabilité de 
ses élus et de ses dirigeants éco- 
nomiques et sociaux ; politique qui 
fixerait un but pour l’ensemble de 
la population. 

Oui, il faut une politique pour 
TOuesL C'est-à-dire un ensemble de 
mesures visant à résoudre à fa fois 
des problèmes à court terme comme 
à long terme. 

L'attention que l’on porte au 
rattrapage économique de i’Ouast 
ne doil pas faire oublier que cette 
région subit elle aussi, et durement, 
des difficultés immédiates et de 
grande ampleur : après la crise de 
la chaussure, la crise de la 
construction navale et de ses sous- 
traitants met en cause cinq mille à 
six mille emplois et celle des 
télécommunications cinq mille à 
six mille aussi. M est indispensable 
que, comme dans las régions de 
la sidérurgie et des Vosges, un 
dispositif exceptionnel d'implanta- 
tion de nouvelles activités écono- 
miques soit élaboré et mis en place 
au plus vite, qui s'ajouterait aux 
mesures spécifiques à prendre à 
l'égard de la construction navale 
et des télécommunications. 

Loin de l'Europe vitale 

Pour Ib long terme, l’action menés 
en faveur de l'Ouest doit continuer 
le développement et l’aménagement : 

Une politique d'aménagement pour 
l'Ouest, c’est d’abord, pour tenir 
compte de sa croissance démo- 
graphique, une meilleure répartition 
des activités nationales, tant in- 
dustrielles que tertiaires, et pas 
seulement pour des emplois d'O.S., 
mais aussi de haut niveau. La 
preuve est faite par l’exemple de 
le région choletaise que des décen- 
tralisations de sièges sociaux sont 
possibles et que la concentration 
parisienne n'est pas une fatalité. 

L'Etat doit exercer son autorité 
tant à l'égard de ses propres ser- 
vices que des organismes qu']] 
contrôle, pour multiplier les implan- 
tations tertiaires dans l’Ouest ; de 
même doit-il user de tout son pou- 
voir pour Inciter les entreprises 
industrielles en développement, 
même si, à l'heure présente, elles 
sont peu nombreuses, ô participer 
au renforcement du tissu Industriel 
de l’Ouest 

Une politique d'aménagement pour 
l'Ouest, c'est aussi un effort soutenu 
pour éliminer les graves inconvé- 
nients de l’éloignement du centre 
vital de l'Europe. Mal relié, il est 
isolé comme le montre aujourd'hui 
la carte autoroutière. Cet Isolement 
n'est plus acceptable car H appa- 


raît comme le frein le plus certain 
aux Implantations industrielles 
aux créations d'emplois tertiaires. 
Liaison vers Paris, vais le centra 
de l'Europe, liaison întenégfonales, 
sont autant de nécessités urgentes. 

Avant de vouloir créer de nou- 
velles entreprises, il est indispen- 
sable de soutenir et d'encourager 
celles qui ex k stent et de leur per- 
mettre de joüer pleinement leur 
rôle de créatrices d'emplois, en 
nombre et en qualité A cet égard. 
Il convient ae rendre le pouvoir 
administratif beaucoup plus incitatif 
à l'égard des entreprises, qu'eJto 
soient dynamiques ou en difficulté, 
alors que trop souvent on constate 
qu’il est employé à empêcher, à 
gêner, à retarder, sans bénéfice 
pour l’Etat De môme 11 est Indis- 
pensable de soutenir l'activité du 
bâtiment et des travaux publics dans 
l’Ouest, où la main-d'œuvre em- 
ployée par ces entreprises est ^*3 
majoritairement nationale et où les 
besoins demeurent importants. 

Alors que 1 Ouest est une des 
parties les plus vivantes et les && 
jeunes de notre nation, qi* 68 
population est attachée à son ter- 
roir et â des valeurs traditionnel te 3 
qui font sa force morale, fl aPP*” 
raït è certains égards comme niai 
aimé. Et le sang bouillant de cer- 
tains pourrait se transformer 00 


révolte. 

Sans vouloir é aucun moment 

sous-estimer les problèmes de la 
Lorraine, ceux du Massif central, 
ceux du sud de la France, fa 00 4 
rélargissement du Marché coOiffW, 
il faut reconnaître que l’Ouest s 8 
trouve confronté à des problèmes 
anciens, gravas et profonds Ne pa* 
y porter remède serait gaspille* 1 ce 
capital humain qui faisait dite au 
vieil économiste angevin Jean 
din : « U n’y a de richesses 9"* 
d'hommes. - 

Le langage de la vérité, c’W‘ 
celui des gens de l'Ouest qui ne 98 
laissent pas volontiers abuser de 
mots ; et la vérité est là. sous l'ap- 
parence tranquille de nos P°P U ~ 
lotions. 

En contradiction avec ce qu’atn*^ 
malt le président de la République ■ 
• L'aménagement du terrfTolre, c est 
d’abord une volonté », il n*y 3 P*"? 
aujourd’hui de véritable vol on» 
prioritaire cour l’Ouest Si® 6 ' ssl 
diluée dans des priorités, multiple* 
et immédiates, qui l’annulent 

Une volonté politique doit r 0113 
tre. plus Itirte et plus ardent 
L’Ouest i’attsnd avec impatience* 
mais aussi avec confiance — 
l’avenir pour lui — car, comme 
dit aussi le président de la Rèpu^ 

bllque : « L ‘aménagement du 
ritoire esi en même temps une ««v™ 
de tustice. » 


ancien secrétaire d'Etat & 

Uon publique. 
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MONNAIES 

En République d'Irlande 

Dublin ponrrait envisager 
de rompre ses liens avec la livre sterling 

De notre correspondant 

Dublin. — a en Juger par le 
deroulement de la première séance 
du Daii (Parlement) le mercredi 
11 octobre, la « lune de miel » du 
gouvernement de M. Jack Lynch 
iFianna Fail). élu en juin 1977, 
est Unie, et les deux partis de l’op- 
position, Fine Gael (centristes) 
et travailliste, vont adopter une 
tactique de harcèlement. 

Le talon d’Achille du gouver- 
nement est la promesse faite 
dans son Livre blanc d’fl y a six 
mois de mettre fin au chômage 
sur une période de cinq ans. avec 
la création d’au moins vingt mille 
emplois par an. Le ministre de la 
planification économique. M. Mar- 
tin O’Donoghue. a admis cette 
semaine que. malgré l’état extrê- 
mement sain actuellement de 
l'économie, cet objectif ne serait 
pas atteint : le nombre d'emplois 
créés ne serait pas supérieur à 
quinze mille. Selon les partis de 
l'opposition, la diminution du 
nombre des chômeurs (environ 
8 *7 ) est en partie due & la reprise 
de l'êmigTatlon qu’ils estiment à comme une 

vingt maie personnes par an. 

Un autre projet épineux pour le Bretagne décide de s’opposer à 
gouvernement est celui du mfnis- l'unjon monétaire européenne, le 


lande à la C.E.EL en 1972 : le taux 
du commerce avec 111 e voi- 
sine est tombé à moins de 50 % 
et la livre sterling s’est forte- 
ment dépréciée par rapport aux 
autres monnaies européennes. De 
plus, le taux d’inflation irlandais 
est actuellement de l'ordre de 
7 c'est-à-dire au-dessous du 
taux britannique. Mais Voolnion 
est toujours très partagée au 
sujet de la rupture entre les deux 
monnaies. Dans son discours 
d’ouverture du Parlement, le pre- 
mier ministre. M. Lynch, a dé- 
claré que deux débats y seront 
consacrés : le premier aura lieu 
la semaine prochaine, le deuxième 
après la publication d'un docu- 
ment très complet 

Pronostics 
peu encourageants 

Pour le moment le gouverne- 
ment et les partis d’opposition 
semblent être favorables & ce 
qu’ils considèrent comme une 


gouvernement actuel, comme son 
prédécesseur, resterait favorable 
à une union monétaire et éccno- 


tre de la santé. M. Charles 
Haughey. concernant la libérali- 
sation de la vente des contracep- 
tifs. Le ministre a consulté les 
différents groupes intéressés — la 
hiérarchie catholique, les méde- . . 

ci ns. ainsi que l’ Association pour aider ses régions les moins dévê- 
te planning familial. — mais 1 ! est loppées, comme I* Irlande. 


mi que, pourvu que la Commu- 
nauté ait une véritable politique 
de répartition des ressources pour 


plannrn 

peu probable que la législation 
qu’il proposera soit acceptée par 
:ous. 

En tête de J’ordre du Jour du 
gouvernement figure la question 
monétaire : la livre Irlandaise 
doit -elle rompre ses liens avec 


La majorité des petites et 
moyennes entreprises, qui conti- 
nuent & exporter la plus grande 
partie de leur production vers la 
Grande-Bretagne, emploient 45 *”* 
de la main-d’œuvre industrielle. 
De plus, les pronostics écono- 

■a livre sterling pour entrer dans ÎÏÏSJ ,e LS 0, ?Jf JfïïL “ 


Les Neuf reprendront le 20 novembre 
In discussion sur le système monétaire européen 

m m 

Peu de progrès ont été accomplis lundi 


Las ministres des finances des Neuf ont 
poursuivi lundi la mise an point du futur 
système monétaire européen (S.MJL) que les 
chefs de gouvernement formant le • Conseil 
européen* voudraient être en 1 mesure d'ap- 
prouver début décembre. 

Mardi, les ministres des affaires étrangères 
à Luxembourg délibèrent des conséquences de 
l’attitude du Congrès des Etats-Unis sur les 
négociations commerciales multilatérales de 
GenèvB (N.C.MJ. La veille, la Commission 
européenne a rendu publique nne déclaration 
où eUe confirme que la Communauté ne pourra 
terminer les N.C.M. ayant la fin de .l’année 
comme cela avait été décidé lors du sommet 
des sept principaux pays industrialisés- en 
juillet à Bonn, si elle n'a pas la garantie que 


des droits compensateurs ne seront pas appli- 
qués par les Etats-Unis sur les produits 
importés ayant bénéficié de subventions dans 
leur pays d'origine. Elle déplore que le Congrès 
se soit séparé sans avoir voté la prorogation 
de la dérogation au-delà du 14 janvier 1979, 
qui autorise l'administration américaine à ne 
pas appliquer ces droits compensateurs. Dans 
Tesprit de la commission c’est maintenant à 
l’administration américaine de faire preuve 
d'ingéniosité afin de donner à la Communauté 
sur cette affaire les assurances qu'elle souhaite. 

En marge de la réunion des ministres des 
affaires étrangères s’ouvrent également mardi 
à Luxembourg les négociations d'adhésion 
entre le Portugal et la Communauté. 


le « serpent » monétaire européen, 
ou bien se lier à une autre mon- 
naie d’un Etat membre de la 
C.E.E. ? La Uvre irlandaise, qui a 
été créée par une loi de 1927, a 
été immédiatement alignée sur 
la livre sterling. Llrlande était 
alors membre du ComœoniveaUh. 
avec le statut de dominion, la 
livre britannique était la mon- 
naie mondiale forte et le com- 
merce irlandais se faisait pour 
90 % avec la Grande-Bretagne. 
Cette situation a changé radica- 
lement depuis l'adhésion de VTi- 


sont pas très encourageants 
avec un taux de croissance limité 
à S %. au lieu de 6 à 7 % en 1978, 
c'est-à-dire incapable d'assurer le 
plein emploi. la situation serait 
encore plus grave si la livre 
irlandaise était réévaluée par 
rapport à la livre sterling Cepen- 
dant, tout porte à croire que 
M. Lynch 8 été assuré par cer- 
tains de ses homologues de la 
C.E.E. qu’il peut compter sur leur 
soutien au cas où il ferait un pas 
décisif vers l'union monétaire. 

JOt MULHOLLAND. 


Luxembourg (Communautés 
européennes). — M. Monory 
constatant «la très grande volonté 
d'aboutir » de l’ensemble des 
délégations, et en particulier des 
Anglais, s'est montré optimiste 
sur la suite des événements : « Le 
20 novembre, lors de notre pro- 
chaine. session, la plupart des 
difficultés qui subsistent pourront 
sans doute être aplanies a. D reste 
que sur les deux grands points 
examinés — le numéraire et les 
mécanismes d'intervention d’une 
part, 3a. mas» des crédits affectés 
à la défense du système d'autre 
part — Il n’y a guère eu de pro- 
grès enregistrés au cours de la 
réunion. On s’est contenté de 
renvoyer les dossiers aux experts. 

Face à ce qui est tout de même 
un pari incertain, les Allemands 
et les Néerlandais hésitent à 
prendre des engagements contrai- 
gnants à l’égard des pays à mon- 
naie faible. C'est là sans doute 
l'élément le plus significatif de la 
dernière réunion. 

Les Anglais, chacun l'a noté, 
sont désormais fermement décidés 
à participer au système monétaire 
européen en cours d'élaboration: 
Us ont compris que ne pas le 
faire serait interprété comme un 
signe de faiblesse et pourrait donc 
influencer de manière négative 
les détenteurs de capitaux à 
l'égard de la U ne sterling et de 
la place de Londres. Pour la même 
raison les spécialistes considèrent 
comme- très peu vraisemblable 
qu'ils demandent à leur profit un 
statut particulier avec des moda- 
lités de transition. Cela étant 
M. Heaiey. chancelier de l'Echi- 


De notre correspondent 

quier — il l’a montré lundi — se 
bat avec acharnement pour que le 
S-M.S- soit conçu de manière aussi 
favorable que possible aux pays à 
monnaie faible. 

Notons au passage que le choix 
ainsi fait & Londres d’adhérer au 
SJWJ3., et auquel les partenaires 
de la Grande-Bretagne ne peuvent 
officiellement qu’applaudir, n'est 
pas forcément de nature à ras- 
surer les Allemands. On peut 
deviner que certains d'entre eux. 
déjà peu enthousiastes à l’égard 


sorte déceler quelle monnaie dé- 
rive par rapport à l’ensemble des 
monnaies communautaires et est 
supposée, de ce fait, être respon- 
sable de la déstabilisation du 
système. Le problème est de savoir 
quel rôle on attribue à cet « indi- 
cateur de divergence ». Les Alle- 
mands et les Néerlandais vou- 
draient le considérer co mm e un 
simple instrument d’alerte pou- 
vant déclencher des consultations 
renforcées encre les pays du 
SJMLE fia sonnette du «serpent», 
plaisante un expert...). ’ 

Les Britanniques et les Italiens 


de l’opération lancée par le chan- souhaiteraient au contraire que les 
ce! 1 er Schmidt, auraient, préféré, pays dont la monnaie diverge 


pour la rendre plus légère, plus 
facile à conduire. qu'elle exclue 
les Britanniques. Ce ne sera pas le 
cas. Il faut donc maintenant, à 
Bonn, convaincre les plus réti- 
cents d'aller tout de même de 
l 'avant Les Français adoptent 
dans ce débat une position- mé- 
diane. modérée Us sont partagés, 
en effet, entre, d'une part, leur 
situation . de pays à monnaie pla- 


cent l'obligation d'intervenir et 
supportent eux -mêmes la charge 
de oette Intervention. Les Fran- 
çais et les Belges suggèrent qu’il 
n’y ait pas obligation d'interven- 
tion pour le pays dont la monnaie 
diverge, mais « présomption 
d'obligation ». C’est cette troi- 
sième voie, celle du compromis, 
qui va être explorée plus avant 
par Les experts d'ici la session de 


ÉTRANGER 

DE MAUVAISES 
CONDITIONS CLIMATIQUES 
COMPROMETTENT IA RÉCOLTE 
DE COTON EN U.R.S.S. 

La récolte de coton connaît 
cette année en U.R.ELS. les plus 
graves difficultés depuis trente- 
quatre ans, vient d’indiquer 
Radio -Moscou. A cause des condi- 
tions climatiques difficiles en 
début de saison, le coton ense- 
mencé en Ouzbékistan — le plus 
important producteur des Répu- 
bliques soviétiques d’Asie cen- 
trale — arrive à maturité cette 
armée avec quinze jours de retard 
au moins, au moment même où 
le temps se dégrade, compliquant 
la récolta 

Los prévisions de récolte de 
coton pour 1978 en Ouzbékistan 
étaient de 5.7 millions de tonnes, 
sur un ensemble de 8,6 millions 
de tonnes. Mais la situation, selon 
Radio - Moscou, s'annonce diffi- 
cile dans deux régions ouzbéques, 
la Kara-Kalpakie et le Sho- 


Selon la radio soviétique, les 
producteurs de coton d'Azer- 
baïdjan ont également des pro- 
blèmes avec leur récolte, pen- 
dant que ceux du Kazakhstan 
enregistrent des retards « d la 
veille de la période d’hiver ». 


tôt faible, qui les porte à souhai- novembre avec l’idée, pour cer- 

tains, notamment pour il Ortoli, 
le vice-président de la commission 
chargée des affaires économiques 
et monétaires, de préciser la 
notion de « présomption ». Le 
problème est évidemment de 
savoir jusqu’où les Allemands 
accepteront d’aller dans cette 
direction. 

LE MONTANT DES CREDITS 


ter. avec tes Britanniques et les 
Italiens, que l'Allemagne consente 
cette fols un effort réel pour 
soutenir le système, et, d'autre 
part. leur souci de ménager la 
R.F.A. La ménager parce qu'il 
s'agit au départ d'une Initiative 
franco-allemande et que c’est là 
une coloration à laquelle on ne 
souhaite pas renoncer ; parce que, 
aussi, on comprend parfaitement 


qu’il— lui -est- difficile -de -se-1 1 er — DISPONIBLES. — Quelle est la 


de manière précise, d'accepter 
de signer un chèque en blanc. 


LE SCHILLING AUTRICHIEN 
EST LÉGÈREMENT DÉVALUÉ 
PAR RAPPORT 
AU DEUTSCHEMARK 

{De notre correspondante.) 

Vienne. — Le gouvernement 
autrichien a décidé, après la réé- 
valuation du deutschemark, de ne 
faire progresser que de 1 % le 
schilling ai par rapport à un 
* panier » de monnaies euro- 
péennes de référence. Cette déci- 
sion. qui a pour effet de porter 
le nouveau cours de 725 à 
733 schillings pour uu deutsche- 
mark, revient en fait à dévaluer 
d’environ I % la devise autri- 
chienne par rapport à l'alle- 
mande. Elle a été annoncée le 
lundi 16 octobre à Vienne par 
MM- Hannès Androsch, ministre 
des finances, ‘et Stefan Koren, 
président de la Banque nationale 
d’Autriche. 

Il s’agit, a déclaré M. Androsch, 
d’une simple « réaction tech- 
nique » face aux effets du * ser- 
pent» monétaire européen. Mais, 
a-r-iJ ajouté. l’Autriche n’a pas 
été dans l’obligation d’adopter 
cette attitude à cause de la situa- 
tion economique du pays, A ce 
sujet, le ministre des finances a 
précisé que le taux d’inflation 
n’arait atteint que 3.6 % durant 
les crois premiers trimestres de 
1978 et que. durant le premier 
semestre, le taux d’augmentation 
des salaires autrichiens avait été 
de 6 . 3 * 7 .. tandis que le tsux de 
chômage s’étalt maintenu à envi- 


ENERGIE 

■ 

L’Argentine a décidé de construire 
une usine de retraitement nucléaire 

L'Argentine a décidé de construire une usine expérimentale de 
retraitement des combustibles nucléaires irradiés pour en extraire 
le plutonium, annonce le Washington Fost; repris dans l’International 
Herald Tribune de ce mardi 17 octobre. L’installation sera érigée au 
centre nucléaire e VEzeiza. proche de Buenos-Aires. 

Citant des propos de U. Raid Castro Modéra, président de la 
Commission argentine de V énergie atomique, le Washington Fost 
indique que le but de l’Argentine, dont le sous-sol recèle de Puranium 
naturel, est de maîtriser toutes les étapes du cycle de combustibles 
nucléaires. Une usine de fabrication d'éléments combustibles à l’ura- 
nium naturel — l’Argentine a opté pour la füière de réacteurs â 
uranium naturel et à eau lourde — est en construction & Ezeiza ; le 
mois prochain doit commencer V édification d’une petite usine de 
fabrication d'eau lourde. 


Une- obligation présumée- 


masse qui, théoriquement, est 
immédiatement disponible pour 
défendre le système ? Les pays 
à monnaie faible se référant aux 
orientations arrêtées à 'Brême 

_ , . . expliquent que ce doit être 

Voyons maintenant comment se 25 milliards d’unités de compte, 
présentent les choses sur le plan soit 3 g milliards de dollars. Les 
technique. Allemands et les Néerlandais 

LE NUMERAIRE ET LES 'ME- expliquent qu'en fait, compte 
CANTSMES D’INTERVENTION, tenu des crédits affectés aux 


— ■ Le compromis belge fie Monde 
du 17 octobre) n'est pas remis en 
cause, mais c’est sur son mode 
d’emploi que les avis continuent 
à différer, n est entendu, comme 
le veulent les Allemands et les 


concours à moyen terme, et du 
fait que les crédits consentis 
doivent être proportionnels aux 
contributions des pays tireurs, ce 
ne peut être que oe&ucoup moins. 
Ce point de vue restrictif est 


LA COMMISION DE LA C.E.E. 

RÉITÈRE SA MENACE 
DE BLOQUER LES NÉGOCIATIONS 
DU GATT 

La commission exécutive de la 
Communauté européenne vient de 
faire savoir qu'elle se refuserait 
à mener à bien les négociations 
commerciile? multilatérales du 
GATT, si les Etats-Unis ne révi- 
saient pas leur position à propos 
des droits compensateurs appli- 
qués sur les produits importés 
ayant bénéficié de subventions 
{le Monde du 21 septembre). 

lia Commission déplore que te 
Congrès américain se soit séparé 
sans avoir prolongé, au-delà de 
j&uvier 1979, la dérogation tioai- 
ver) autorisant le président à 
suspendre l’application de -es 
droits. 

Si' les Etats-Unis ne révisent 
pas leur position â ce sujet et ne 
fournissent pas d'assurances 
suffisantes., - les négociations 
n'aboutiront pas d'ici à la fin de 
l'année, estim la Commission. 


ron 2 °r 


De son côté, le président de la 
Banque nationale d'Autriche a 
souligné que oette mesure voulait 
aussi marquer la volonté de 
l'Autriche de ne pas suivre systé- 
matiquement les fluctuations du 
DM En effet, le cours du schil- 
ling. qui est défini chaque jour au 
moyen d'une formule complexe, 
est rattaché pratiquement à la 
m onnaî e ouest- allemande. 

Les milieux Industriels appré- 
cient la mesure qui vient d'être 
prise, mais ils estiment qu'elle esL 
insuffisante par rapport au déficit 
de la balance commerciale du 
pays. Ce déficit avait atteint la 
somme record de 73 milliards de 

schillings en 1977 ( + 35 °e par 
rapport à 1976 >. Mais si les esti- 
mations du premier semestre 1978 
font appaicre de sensibles progrès 
(te solde négatif de la balance 
commerciale serait de l’ordre de 
26 milliards de schillings, contre an 
peu plus de 32 milliards pour La 
même période de 1977 1 . les indus- 
triels redoutent que la décision 
qui vient d’être prise soLt encore 
trop faible pour garantir un réel 
-**dressement de la situation, — 
A. R. 

il) l WOiog vaut environ 0,31 F. 


La décision de l’Argentine a 
toutes les raisons de provoquer 
des réactions aux Etats-Unis. 

Ceux-ci ont décidé, non seule- 
ment d’arrêter, pour leur compte, 
le retraitement des combustibles 
nucléaires, mais de tenter de 
convaincre le maximum de pays 
que cette opération, qu'ils jugent 
non rentable économiquement, 
doit être évitée en raison des 
risques de prolifération nucléaire 
qu'elle fait courir. Le retraitement 
des combustibles nucléaires irra- 
diés consiste, en effet, â extraire 
le plutonium créé — qui peut 
être utilisé pour la fabrication de 
bombes atomiques — et à récu- 
pérer la plus grande partie de 
l’uranium qui n’a pas été consom- 
mée. 

L& pression des Américains ris- 
que d'être d'autant plus forte que 
l'Argent ine — tout comme 1e Bré- 
sil — n’a pas signé le traité de 
non prolifération des armes nu- 
cléaires ITJïJ?.). Elle n'a pas 
non plus signé, à l’opposé du 
Brésil, le traité de dénucléari- 
sation de l'Amérique latine, dit 
traité de Tlateiolco. 

Actuellement, toutes les ins- 
tallations nucléaires argentines 
sont contrôlées par l'Agence in- 
ternationale de l'énergie atomi- 
que (A t F,. A v D’autre part, tous 
les réacteurs de recherche du 
pays sont, pour le moment, char- 
gés avec des combustible venant 
des Etats-Unis. Et les accords 
prévoient que ceux-ci gardent un 
droit de regard sur 1 e « devenir » 
de ces combustibles : en parti- 
culier, leur retraitement ne 
pourra intervenir qu’avec l’accord 
exprès de Washington. Si les 

Etats-Unis donnaient cet accord in Extraction de runaiom, rabrt- 
— ce qui semble extrêmement peu cation du conJbustlble. eau îonrde. 

nmhüNA m «n, /Ia Ifl nlInA aocAT L* Brésil &T -DS Opte 

probable en vue ae m giine assea peup la ruiére c américaine ». n'a 
ferme qu ils suivent da n s ce do- M besoin d’eau lourde, mais, à 
maine — r installation de recrai- i "opposé, u importe d'Allemagne 
tement serait automatiquement fédérais la technologie de veari- 
mise à son tour sous contrôle cWxsament. 


international De même, s’il 
s'agissait de retraiter le combus- 
tible de la centrale électronu- 
cléaire d'Atucha livrée par les 

Altemanrte 

En fait, et c’est ce qui peut 
Inquiéter, tout se passe comme 
si . l’Argentine visait, à terme, 
à use indépendance nuclè. -ire 
totale, à laquelle l’autoriserait le 
haut niveau de formation de ses 
Ingénieurs. Tout comme le Brésil 
— mais cehzl-ci cherche plutôt 
à importer ces techniques, — 
T Argentine se prépare ainsi, 
comme le souligne le Washington 
Fost, à maîtriser l’ensemble du 
cycle nucléaire G). Plus même, 
ayant vendu un réacteur de 
recherche au Pérou, et cherchant 
actuellement à en vendre un au 
Chili. l'Argentine serait, selon 
certains, sur la vole de se pro- 
poser comme « prestataire de ser- 
vices » (fourniture de technologie,' 
retraitement «d la demande »J 
iur les paya qui en auraient 
iln. Les pays en voie de déve- 
loppement. en particulier, trouve- 
raient peut-être là un moyen 
d’échapper à la domination 
actuelle des grandes puissances 
nucléaires. 

Les Etats-Unis pourront - ils 
faire adopter leur point dé .vue à 
l'Argentine qui depuis l’arrivée 
au pouvoir de M. Carter, reven- 
dique de plus en plus nettement 
son Indépendance ? Un pays sui- 
vra probablement de très près 
l’évolution en cours : le Brésil, 
que Washington voudrait aussi 
voir renoncer aux techniques de 
l'enrichissement, et surtout, de 
retraitement. — X W. 


Néerlandais, que le numéraire, semble-t-il davantage celui de la 
c’est-à-dire le terme de référence Bundesbank (Banque fédérale 
par lequel on mesure les fluctua- d’émission), peu favorable de 
tions de change et. on fixe le seuil façon générale à l’opération 
de déclenchement des interven- SME- que celui du gouverne- 
rions sur le marché, sera une . ment. En fait, il n'est pas contesté 
grille de parité, autrement dît que que, pour des raisons psycholo- 
les variations d’une monnaie don- gfques, de dissuasion, il est néces- 
née seront constatées par rapport saire que la masse mise à la 
à chacune des autres monnaies disposition du S.MJE. soit consi - 
du système. Mais U a été décidé dérable. même si personne n'envi- 
aussl qu'on observerait l’évolution sage comme une hypothèse vrai- 
de chacune des monnaies par semblable un usage complet, 
rapport à l’ECU, c'est-à-dire au intégral, des crédits ainsi mobi- 
v panier » des monnaies partici- lisables. 

pant au système. On pourra de la PHILIPPE LEMAITRE. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


L'ÉTHIOPIE, LE YÉMEN DU SUD 
ET L'AFGHANISTAN 
ADHÉRERAIENT BIENTOT 
AU COMECON 

L’Ethiopie, le Yémen dn Sud et 
l'Afghanistan annonceraient pro- 
chainement leur adhésion au 
Comecon. On ignore encore s'il 
s’ agît d'une adhésion pleine et 
entière ou d'une association 
i hypothèse probable pour l'Afgha- 
nistan en tout cas). Le dernier 
pays à avoir rejoint — en juin — 
1 e Comecon est le Vietnam. 

L’orientation prosoviétique des 
régîmes de Kaboul, Aden et 
Addis-Abeba les pousse naturel- 
lement à resserrer leurs liens 
économiques avec l’organisation 
dominée par Moscou, et qui com- 
prend. outre ITT-R-SB- la Bulga- 
rie, Cuba, la Hongrie, la Mongolie, 
la Pologne, la RJXA- la Rouma- 
nie, la Tchécoslovaquie et 1e Viet- 
nam, Lors de la session de Juin 
du Comecon. l'Ethiopie, le Laos 
et l’Angola avalent envoyé des 
observateurs. 
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9 7/16 

9 13/16 

10 1/16 

Florin - ••• 

1Z 7/8 

14 1/8 

10 1/4 - 

XI 

9 3/8 

10 | 

8 3/4 

F. B. (100) 

29 3/4 

35 1/4 

81/4 

91/4 

81/2 

91/2 

8 

F. S 

— 1/8 

+ 1/4 

— 1/8 

+ 1/4 

— 1/8 

+ 1/4 

3/16 

U (1000). 

9 3/4 

141/4 

13 2/4 

14 3/4 

14 1 fl 

15 1/2 

14 1/2 

£ 

14 

15 1/2 

11 7/8 

12 3/4 

12 3/8 

131/8 

13 3/8 

Fr. franc.. 

6 3/4 

7 1/4 

8 1/3 

9 

8 7/8 

9 3/8 

9 3/8 


313/16 
10 5/16 
9 2/4 
8 7/8 

151/2 
14 1/8 
20 3/8 


Rotu dormons d «dessus 10 s cours pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu'ils étalent Indiqués en fis de matinée par une grande 
banque de la place. 
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Seme adresse de venre distrbuteuk 

SI. AVENUE DS LA REPUBLIQUE PARIS 10” * tfttft» P a rm en t ier T4L. 5S7Æ-35 


, Par arrêt en date du 38 avril 1977, 
la B" Chambre de la Cour d'Appel 
de Paris s condamné RAGOBËRT 
Jean, né- le 21 novembre 192L A 
Sain t-Ouen. demeurant 14. rue Razn- 
but eau. Paris t3*>. commerçant, à 
4 000 P d’amende pour pratique de 
prix illicites. 


Par arrêt en date du 7 Juin 1077. 
la 9® Chambre de la Cour d'Appel 
ds Paris a condamné t 

Z) BOVYN Pierre, né le 5 septem- 
bre 1021. à Parla (12*), ingénieur, 
demeurant au Cbesnar-parly 2 f7B). 
4. square Caatlsllone. a l an d'em- 
prisonnement dont 0 mois avec sur- 
sis. et 30 000 F d'amende pour fraude 
fiscale. 

2) GERARD Jacques, nê le 21 avril 
1923, à Tours, secrétaire général, 
demeurant & Cllchy (92). 144. rue 
Martre, à 3 mois d’emprisonnement 
avec sursis et 4 000 F d’amende pour 
fraude fiscale. 

' 3) LiSANDRï Etienne, né le 7 mal 
1010. à Gap 105), administrateur ds 
société, demeurant à Paris HD 1 )» 
37. av_ Foch. à 3 mois d'emprisonne- 
ment avec sursis et 4 000 F d'amende 
pour fraude fiscale* 

4) PASCAUX) Yvette, épouse BO- 
VYN. née le 18 juin 1031. à Château- 
Chilien, gérante de société, demeu- 
rant à Versailles. 43, rue St-Ch&rles. 
A 3 mois d'emprisonnement avec 
sursis et 4 000 7 d'amende pour 
fraude fiscale. 


Par arrêt en date du 1* décembre 
1978^ la O 0 Chambre de la Cour 
d 'Appel de Paris a condamné BON- 
NEAU René, né le 16 octobre 1929. 
A Paris (18 e ). courtier libre en Immo- 
bilier. demeurant & Parla <J7®). 14, rue 
des Acacias. A 10 mois d'emprison- 
nement dont 8 mois avec sursis et 
10000 F d'amende pour fraude fiscale 
et omission de passation d'écritures. 
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CONJONCTURE 


La référence allemande 


(Suite de la première page.) 

Problème d’autant plus aigu, 
pari d'autant plus lourd de 
conséquences que le chancelier 
Schmidt se dit pressé d’aboutir. 
Selon certains de ses visiteurs, 
parler des turbulences du dollar 
et de ce qu’il appelle l'Irrespon- 
sabilité américaine. « le met hors 
de lui ». Quant aux fluctuations 
du président Carter concernant 
la sécurité européenne, elles le 
rendent parfois, nous rapporte- 
t-on, « vert de colère », surtout 
après l'affaire de la bombe à 
neutron & Bref, M. Helmut 
Schmidt montre présentement des 
dispositions d'esprit qui se prê- 
tent à une tentative d'affirmation 
européenne. Aussi la diplomatie 
française s’efforce-t-elle, depuis 
les élections de mars, de saisir 
l'occasion. 

Une occasion 

Une occasion unique ? Ce se- 
rait forcer le trait. Du moins 
semble- 1- elle particulièrement 
favorable. Doit-on. en effet* rap- 
peler que, pendant longtemps, la 
République fédérale, malgré quel- 
ques accès de mauvaise humeur, 
en particulier au temps d'Ade- 
nauer et de Wllly Brandt, se 
rangeait toujours, fût-ce in extre- 
mis, aux côtés des Etats-Unis ? 
Maintenant, divers conflits d'in- 
térêts commerciaux ou financiers, 
ainsi que plusieurs aspects des 
pourparlers stratégiques soviëto- 
amérlcams, modifient son atti- 
tude 

On n'oubliera pas pour autant 
que l'Allemagne a tiré ou tire 
profit du relatif déclin industriel 


et monétaire des Etats-Unis. Ses 
sociétés multiplient les investis- 
sements directs outre-Atlantlque, 
où la dégringolade du dollar leur 
permet de s’implanter aux moin- 
dres frais. Dans la foulée de 
Volkswagen, les plus Importantes 
d'entre elles — Bayer, Siemens, 
etc, — ont tantôt créé, tantôt 
contrôlé des entreprises. Le grou- 
pe chimique Bayer réalise déjà, 
avec sa filiale américaine, un 
chiffre d'affaires presque aussi 
élevé que celui qu'il totalise en 
territoire fédéral 

Mais le mark, qui vient d'être 
réévalué, supporte de plus en plus 
mal des contrecoups de la mala- 
die du dollar. De l'autre côté de 
l'Océan, le déficit de la balance 
des paiements, on le sait, met 
en circulation des milliards 
sortis tout droit de la planche 
à billets, non convertibles et 
non gagés. La Maison Blanche 
veut-elle cumuler les avantages 
financiers d'une monnaie encore 
mondiale et les avantages com- 
merciaux d'une devise dépréciée ? 
Beaucoup de banquiers français 
et allemands le craignent. 

D'où la nécessité d'établir un 
cordon sanitaire aux frontières du 
Marché commun, sous la forme 
d'un système monétaire euro- 
péen autonome. Les pays de la 
Communauté, qui effectuent entre 
eux la moitié au montant global 
de leurs échanges, espèrent qu’il 
les protégera des bourrasques 
spéculatives. Certes, les capitaux 
flottants seront tentés de se 
réfugier vers ce nouveau pôle, 
consacrant par là même la fin 
du règne du dollar. Mais, confie 
le chancelier Schmidt, «c'est le 


K International Language Centre 

20, Passage Dauphine, 75006 Paris 


23 octobre 

Début des cours « Rapides » d’anglais 
Télé p honez à nos hôtesses : 325.41.37 

L’anglais vivant bien enseigné. plus vite appris. 


(Publicité) 

Kapiri Glass Products - Zambie 
Appel d'offres international pour un projet d'expansion 

Un appel d'otfres International est lancé pour la fourniture et 
la mise en service de deux lignes de fabrication de bouteilles. L'usine 
existante a été construite par la société CoutLnbo Caro & Col de 
Hambourg (Allemagne de l'Ouest). U a été prévu l'addition d'une 
ligne de fabrication supplémentaire par four. 

Un matériel similaire est requis autant que possible en vue de la 
compatibilité avec l'Installation existante. 

ELECTRICITE 

— 1 dispositif de commutation U fcV South Wales Extrex type CX4 
HTD OP' D SP G CL : 

— 1 transfo 1.250 kVA/3B0 V triphasé 50 Hz. 

— Unité de correction du facteur de puissance et cAblage de toute 
l'Installation. Fournisseur au départ : Balfour Kllpatrlck 
(International). 

COMPRESSEUR 

— 1 compresseur Broom Wade VMLD 1.500/60 complet avec 
commandes, y compris raccordements à la tuyauterie existante. 
Référence dans le contrat originel : n° XC/100516/8. 

ALIMENTATION DE L'EXTREMITE DE TR AV AIL/ ATRE AVANT 

— 2 dispositifs s'adaptant A l'extrémité de travail existante pour 

— un Atre avant supplémentaire Exnhart type KW 16"X7,5"* 
(4,88 UXO.IS m) ; 

— 2 supports acier réfractaire pour &tre avant sauf chenal de 
l'Acre avant ; 

— 2 rechanges pour révisions pour dispositif d'alimentation 
Emhart 144 D ; 

— 2 dispositifs de contrôle de combustion et de température auto- 
matiques pour le dispositif d'aliznentatlon/âtre avant; 

— 2 échafaudages d'accès en acier. 

MISE EN FORME 

— 2 machines IJ3. à 6 sections et en seul dégorgeoir type EP 4" 
pour soufflage et soufflage /pressage et soufflage, complètes 
avec dispositif de réception à main droite et main gauche, 
ventilateur de refroidissement des moules, réservoirs d'air 
comprimé, tuyauteries et gaines, plus 2 entraînements Selsyn 
compléta ; 

— 2 machines de transfert & vole courbe Emhart type '178' à 
main droite et main gauche ; 

— 2 unités de chargement Sheppee Lehr. n* 402 ; 

— 2 Steln Atkinson 6 tord y Lehd Identiques au n° de série 6208 
largeur 1.8 m. longueur 22 m ; 

— Matériel de contrôle. 

INSPECTION (EMHART) 

— 2 & ligne unique type 213 A. plaque de transfert type 222 A 
complète main droite et main gauche ; 

— 2 convoyeurs d'inspection type 223 : 

— 2 stations d'inspection visuelle type 206 ; 

— 2 unités d'inspection d'intérieur et de fuites type 254 ; 

«— 2 tables rotatives type 219 A. 

Prière d'adresser les offres A : 

The General Manager - Kapiri Glass Products 
P.O. Box 96 - Kapiri Mposhl (ZAMBIA). 

La date Umlle est fixée au 30 octobre 1978- 


seuZ moyen d'obliger les Améri- 
cains à faire Quelque chose». 

L'Impatience qu'il manifeste — 
pour reprendre l'expression de 
Tun de ses interlocuteurs — 
contraste cependant avec l'im- 
possibilité dans laquelle l'Alle- 
magne se trouve d’agir seule. Le 
passé lui Interdit un leadership 
ostentatoire. L'exercice solitaire 
de la puissance ferait surgir ou 
ressurgir sous ses pas plus de 
problèmes qu'il n'en résoudrait. 
De surcroît, l'économie allemande, 
si prospère qu'elle soit, n'échappe 
pas aux tempêtes, on l'a vu en 
1973-1974. Or le Marché commun 
absorbe 50 ^ de ses exportations. 
Le consolider, pour ensuite s'ap- 
puyer sur lui. race à l'Amérique, 
au Japon et à d'autres pays : 
voilà une politique plus profitable 
que celle qui consisterait soit à 
l'ébranler, soit à Le quitter. 
M. Helmut Schmidt, si sceptique 
sur l'Europe jusqu’aux années G0, 
reconnaît aujourd'hui ces réa- 
lités. 

Les moyens de gagner 

C'est ainsi que la France, après 
le scrutin de mars, a Jugé pos- 
sible et souhaitable une relance 
franco-ali e mande au service d'une 
construction européenne appro- 
fondie et élargie. De toute ma- 
nière, l'adaptation de l'économie 
nationale aux nouvelles données 
mondiales s’im posait, a Ce n’est 
pas la peine, expose le président 
Giscard d'Estalng, de parler éter- 
nellement de l’indépendance de 
la France » ; il importe aussi de 
donner au pays a. les moyens de 
gagner dans la compétition des 
nations ». 

M. Raymond Barre, de son 
côté, a toujours précisé qu'il se 
concentrerait, le moment venu, 
sur la vérité progressive des prix 
et les réformes de structure, y 
compris celle de la sécurité so- 
ciale. Même au sein du parti so- 
cialiste, des personnalités telles 
que Michel Rocard ou Jacques 
Attali mesurent la nécessité de 
s'adapter à un monde transformé. 


Mais, outre les divergences 
relatives aux principes et aux 
modalités, une autre question, 
également essentielle, se pose. La 
nouvelle phase du plan Barre 
pouvait-elle ou non se raccorder 
aux Impératifs d'une consolida- 
tion économique et monétaire 
autour d'un pilier Paris-Bonn ? 
Ne devalt-on pas prendre plus 
de temps et moins d'engage- 
ments ? Quoique l'Elysée et l'hô- 
tel Matignon aient choisi d'aller 
de l'avant, des doutes subsistent 
Ici et là. 

Par exemple, la France, pour 
s'intégrer durablement, dés 
janvier, au système monétaire 
européen, devrait montrer une 
discipline anti-inflationniste, une 
ardeur à investir, une volonté de 
rénovation que chacun souhaite 
mais que personne ne saurait 
garantir. A défaut, elle serait 
contrainte de s'en retirer, re- 
nouvelant ainsi fâcheusement son 
pari perdu du «serpent», qu'elle 
dut quitter à deux reprises. Or, 
actuellement, les prix montent 
de 10 par an dans l'Hexagone, 
contre 3 T, outre-Rhin, le chô- 
mage y est plus élevé : le mark, 
qui valait 1 franc en 1958, en 
vaut maintenant 230. Et l’éco- 
nomie allemande pèse toujours 
le double de la nôtre 

Sans doute, le premier minis- 
tre prèche-t-il l’effort avec une 
véritable détermination, « à la 
Schmidt », co mm e s'il était le 
chancelier Barre. Sons doute 
aussi la France possède-t-elle de 
solides atouts : nette avance ato- 
mique. nouvel essor des exporta- 
tions. large espace industriel na- 
tional qui contraste avec l'exi- 
guïté du territoire allemand. Mais 
la politique gouvernementale a 
été articulée et orchestrée de 
telle manière qu'elle place le pays 
le dos au mur. On bien ce sera 
le succès. Ou bien, en cas d’échec, 
le dommage sera sérieux pour la 
France, pour les rapports Paris- 
Bonn et pour l’Europe. 

RENÉ DABERNAT. 


Au congrès de Bordeaux sur l'actualité du droit européen 


Quelles seraient les conséquences institutionnelles 
de l'élargissement de la C.E.E. ? 



De notre envoyé spécial 


transports 
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350 ! agences dans le monde 
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Bordeaux. — En consacrant son 
congrès de Bordeaux, les 13 et 
14 octobre 1978. à 1* « actualité du 
droit européen ». l'Association 
nationale des docteurs en droit 
poursuivait un double objectif : 
affirmer le rôle du droit dans 
l'unification européenne et exa- 
miner les conséquences institu- 
tionnelles de la double mutation 
à laquelle la Communauté euro- 
péenne doit aujourd'hui se pré- 
parer : l'élargissement à douze 
et l'élection de l'Assemblée au 
suffrage universel. 

«Je crois au droit, â ses vertus 
mécaniques : qu’un même texte 
reçoitre une application uniforme, 
voilà une entité en progrès. Nos 
unit~ nationales ne se sont pas 
formées autrement . » Cette 
conclusion - profession de foi de 
M Robert Le court. ancien garde 
des sce:u^ et ancien président 
de la cour de justice des Com- 
munautés. les débats du Congrès 
l'ont parfaitement illustrée. Sous 
la présidence de M. Maurice 
Aydalot, premier président hono- 
raire de la Cour de cassation, les 
travaux des congressistes, répar- 
te en trois commissions, ont porté 
sur la liberté de circulation des 
personnes et des services, sur 
l'harmonisation des législations 
et sur le droit des brevets. 

La Communauté est déjà beau- 
coup plus qu'une confédération 
quand elle édicte des règles géné- 
rales directement applicables à 
deux cent soixante millions d'ha- 
bitants. 

L'idée, cependant, que l'unité 
politique découlerait progressi- 
vement de l'union économique 
doit être aujourd’hui révisée : 
dans la double perspective de 
l'élargissement et de l'élection, la 
politique parait prendre le pas 
sur 1'éoonomlque. 

Il sera toujours plus facile, en 
effet, de développer la coopé- 
ration politique avec les nouveaux 
Etats membres que de concilier 
les intérêts économiques diver- 
gents : l'Europe à douze risque 
d’être d’autant plus paralysée que 
la Communauté élargie sera 
moins homogène. Les députés à 
l’Assemblée européenne, d’autre 
part, se contenteront-ils de leurs 
minces attributions ? A quoi bon 
une légitimité nouvelle, si ce n'est 
pour l'utiliser et revendiquer des 
pouvoirs accrus? 

Mauvaise adaptation 

A l’évidence, les institutions 
communautaires conçues pour 
une Europe à six seront mal 
adaptées à une Europe à douze. 
Avec le concours de M. Claus 
Ehlermann, directeur général du 
service Juridique de la CJS.E, le 
congrès a abordé les questions 
essentielles du dossier européen. 


PEKIN 


Il Le traité d’cdkésion peuf-fi 
conduire à une modification sub- 
stantielle du traité de Rome? Si 
l'élargissement de son champ 
d'application raüone matenae 
tau transport maritime par exem- 
ple. en raison de l'importance 
de la flotte grecque 1 ne pose pas 
de véritable difficulté, plus dé- 
licate est la question de la majo- 
rité qualifiée L’Europe à douze 
ne fonctionnera pas si la régie du 
veto continue de s'appliquer. 
Peut -on, en outre, accepter que 
le veto d'un seul tienne en échec 
l’accord des onze autres ? 

2» Comment évolueront les rôles 
respectifs de la Commission, de 
l'Assemblée et du conseil des 
ministres ? Porter à seize le 
nombre des commissaires pour 
respecter ia règle non écrite sui- 
vant laquelle ils représentent de 
fait les Etats membres ne parait 
pas indispensable. On pourrait 
profiter de l’élargissement pour 
réduire leur nombre. Au détri- 
ment sans doute des petits Etats, 
qui militeront alors pour un ren- 
forcement des pouvoirs de 
l' Assemblée où Ils bénéficient 
d'une large représentation. 

Le risque que l'Assemblée s’érige 
en Constituante parait relever du 
mythe. L'Assemblée ne possède 
que des compétences d'attribu- 
tion : leur extension exige une 
modification du traité soumise à 
la ratification des Parlements 
nationaux. Ne sera-t-elle pas. en 
outre, trop nombreuse pour débat- 
tre efficacement et décider sans 
lenteur ? Quoi qu'il en soit, le 
renforcement possible des pou- 
voirs de l’Assemblée ne doit pas 
entraîner la suppression de la 
Commission. 

La Commission Joue un rôle de 
ministère public en poursuivant 
les Etats membres qui s'affran- 
chissent des règles communau- 
taires. Ce que le conseil ne sau- 
rait politiquement pratiquer. 

t On n; m jamais aussi loin 
que lorsqu'on ne sait pas où Von 
va. Sachons jusqu'au nous ne 
pourrions pas aller plus loin ». 
avait déclaré M. Aydalot dans son 
propos d’ouverture. Ce dynamisme 
prudent donnait incontestable- 
ment une grande force à la foi 
sereine des congressistes, convain- 
cus. avec M. Roy Jenkina. que 
« nous avancerons ensemble ou 
nous reculerons séparément ». 

L'analyse juridique éciaLre uti- 
lement le débat politique, mais 
elle ne le résume pas tout entier. 
Si les structures ne sont pas 
indifférentes, elles ne sont pas 
tout. Une Europe unie possède, 
certes, les moyens de son indé- 
pendance, encore faut-il qu'elle 
en ait la volonté. Une question 
à suivre. 

GRÉGOIRE DIREZ. 
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CONJONCTURE 


LE CONSEIL ÉCONOMIQUE ET LA RÉVISION DU Vil' PLAN 


Des emplois ponmiient être erras 
par la mise en place de services cnllec üfs 


« Qu’ait été évoqué non tant 
raison * l'irréalisme des objectifs 
du VIF Plan v ou «la discordance 
entre leurs ambitions et les dif- 
ficultés croissantes » auxquelles 
se heurte l’évolution de notre 
économie, il n’en demeure pas 
moins que le rapport dit d'adap- 
tation définît une ligne politique 
nouvelle et marque comme un 
changement de cap de nos orien- 
tations économiques », écrit 
Mme Marcelle Devaud, dans le 
projet d’avis sur l'adaptation du 
VU* Plan qu'examine les 17 et 
18 octobre le Conseil économique 
et social cl ». « C’est ainsi, ajoute 
Mme Devaud, qu'il a pu être dit 
que 197 # était la dernière année 
d’un certain type de planifica- 
tion ». 

« L’exécution du VU* Plan est 
bouleversée dans son ensemble 
non seulement par la mise en 
œuvre d’une philosophie nouvelle, 
qui tend à réduire l’intervention- 
nisme de l’Etat au profit d’une 
plus grande liberté des marchés 
et de l’initiatiae privée, mais 
aussi par le poids des contraintes 
extérieures qui s’alourdit sans 
cesse depuis le début des an- 
nées 70. Le Conseil économique 
et social est appelé à se demander 
si l’analyse critique du büan du 
VIF Plan, présentée dans le pro- 
jet de rapport du gouvernement, 
est bien fondée, autrement dit si 
!•’ VIF Plan s’est trompé dans son 
diagnostic comme dans son pro- 
nostic. poursuit Mme Devaud. 
S'il en est ainsi, les nouvelles 
orientations prérues par le rap- 
port d'adaptation sont -elles les 
seules auxquelles on puisse sous- 
crire dans le cadre d’une certaine 
philosophie politique? N'y a-t-il 
pas de marges de manoeuvre plus 
larges que cela n'est dit et qui 
permettent, notamment, au-delà 
de toute « logique du rêve », une 
politique de la qualité de la vie 
plus conforme à l’esprit primitif 
du VIF Plan ? » 

Après avoir rappelé les retards 
pris par rapport aux objectifs 
«ceux des revenus des familles 
nombreuses, sur les revenus indi- 
viduels. ceux des services collec- 
tifs i Mme Devaud écrit : « Si l’an 
faisait de la qualité du cadre de 


• M. Miche! Didier, adminis- 
trateur hors classe de l'Institut 
national de la statistique et des 
études économiques, vient d'être 
chargé du service de Hn/orma- 
liorv du ministère de l'économie 
et du ministère du budget, 

M. Didier, qui était chef de 
la division des projections écono- 
miques d'ensemble à la direction 
de la prévision, remplace, dans 
ses nouvelles fonctions, M. Alain 
Giovaninetti. nommé secrétaire 
génral adjoint de 1TN.S.E.E. 
spires, sur sa garantie. 


vie un bien économique substi- 
tuable à d’autres consommations, 
le secteur qui le produit — des 
collectivités locales aux entrepri- 
ses de bâtiment et travaux pu- 
blics — pourrait jouer un rôle 
positif dans le maintien d’un 
emploi local bien réparti. Une 
telle politique plus économe per- 
mettrait en outre, en diminuant 
les coûts externes et les tensions 
sociales, de tirer un meilleur parti 
de notre potentiel de croissance. » 
Au cours d’une conférenoe de 
presse, Mme Devaud a Insisté, 
lundi 16 octobre, sur l’utilité qu'il 
7 aurait à réduire de façon né- 
gociée avec les employeurs la 
durée du temps de travail. Cette 
réduction serait compensée par 
une diminution parallèle du re- 
venu. sauf pour les bas salaires.. 


fl) M. Raymond Barre doit Inter- 
venir mardi 17 octobre dans l'après- 
mldt. Immédiatement après l’exposé 
de Mme Devaud. 


LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
FRANÇAISE 
TEND A BAISSER 


L'indice de la production indus- 
trielle — sans le bâtiment — pour 
juillet-août s’est établi, après cor- 
rection des variations saison- 
nières, à 127 (base 100 en 1970), 
soit au même niveau qu'en mai 
dernier, alors qu’U avait ètè de 
131 en avril, et de 126 en juin. 

Depuis le début de l’année, la 
tendance de la production indus- 
trielle apparaît à la baisse, après 
une pointe en mars-avrü-m&L De 
plus, l’indice de juillet- août 1978 
est à comparer à celui de 1974 qui 
était, pour la même période, à 
128. Depuis, il avait chuté jus- 
qu'au troisième trimestre 1975, 
date d’un redressement qui n'est 
cependant toujours plus allé au- 
delà des performances d'il 7 a 
quatre ans. 


• Le commerce extérieur de la 
France s avoisinera l'équilibre » 
en 1973, a déclaré le lundi 16 oc- 
tobre M. Jean-François DenJau, 
ministre du commerce extérieur. 
Cette amélioration de la situation, 
par rapport aux deux années pré- 
cédentes, tient au bon comporte- 
ment de certains secteurs sur les 
marchés extérieurs : automobile, 
centrales électriques, électronique 
professionnelle et industries mé- 
caniques, y compris la machine- 
outil qui vient de retrouver l'équi- 
libre. Les résultats n’en restent 
pas moins fragiles, selon 
M. Deniau, par suite d’une pré- 
sence insuffisante sur les mar- 
chés riches, liée à une relative 
faiblesse des ventes de biens de 
consommation et à la modeste 
actif» des PAIE. à l'étranger. 
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dormez 

dans un joli 

salon 

dans de vrais lits 
avec l'ensemble 
Sarava ; à partir de 

2 Qflfl F Plixde 

■wVU lancement 

If comprend la tapfe cfangfe breve- 
tée. deux matelas et deux sommiers 
T REC A, cinq coussins et quatre 
accoudoirs (à recouvrir). 

Création 

Yvette RONCEY chez 
25, rue de la Tour 

JSldOra f 16 ») 520.73.03 



«Les CABINETS PRÉSIDENTIELS 
et MINISTÉRIELS» 

La 72 e édition de cet Annuaire vient de paraître. L’ouvrage indique 
(es noms et les titres des membres des Cabinets Présidentiels et 
Ministériels, avec des Notes biographiques et la e répartition des 
tâches s au sein des équipes ministérielles { 120 pages -21 x 27 ). 

Le prix de l' Annuaire est de 147,00 F.T.T.C. I T.VA 17,60 % )» 
L'Ouvrage est actualisé mensuellement par des 1 Mises à Jour a 
Abonnement facultatif annuel à ce Service : 135,24 F. T.T.C. 

ANNUAIRES DÉJÀ PARUS : 

- RÉGIONS- DÉPARTEMENTS' VILLES - 170.52 F .TTC 

- PARTIS POLITIQUES et MOUVEMENTS -176,40 F.TTC 

- SYNDICATS et GROUPES de DËFENSE - 176,40 F.TTC 

- GRANDE PRESSE -TÉLÉVISION - RADIOS— 194,04 F.TTC 

- Les RELATIONS PUBLIQUES - 190.51 F.TTC 

A PARAITRE en NOVEMBRE: 

. CONSEILS d'ADMINISTRATION et DI- 
RECTIONS GÉNÉRALES des SOCIÉTÉS - 940,80 F.TTC 
y compris l'envoi des c Mises à jour» mensuelles pendant 1 an 

Annuaires Châteaudun 22 ruedeChâteaudun (9 e ) Tél : 280-27-1 7 


« IL FAUT RAPPROCHER 
LE SYSTÈME FINANCIER FRANÇAIS 
DES P.M.E. », déclare M. Barre 

M. Raymond Barre a de nou- 
veau plaidé la rigueur, devant les 
représentants des petites et 
moyennes entreprises réunies en 
assemblée générale le 16 octobre, 
c Ce que les Français, ce que cer- 
tains ne comprennent pas, c’est 
que je refuserai toujours dans 
mes fonctions (—) de leur dorer 
la pilule a, a déclaré le premier 
ministre, répondant à M. Ber- 
nasconi, nouveau président des 
P.M2. qui soulignait « le doute 
et l’angoisse a de ses mandants et 
« la sourde rumeur qui monte de 
nos provinces 9 . M. Barre a tou- 
tefois précisé qu'il venait de 
demander à ses ministres « d’en- 
gager un troisième train de 
mesures de simplification des pro- 
cédures administratives et finan- 
cières s, et que l’objectif du gou- 
vernement était de c rapprocher 
le système financier français des 
PM JS. » par la décentralisation 
bancaire. 


NESTLÉ VA FERMER 
UNE USINE AU DANEMARK 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Nestlé a décidé 
de fermer au début de 1979 une 
de ses usines danoises : celle de 
Frederlcia (JBtland) qui fabri- 
quait jusqu’ici surtout du lait 
concentré sucré. Le motif donné 
est que les exportations de ce 
produit ont beaucoup diminué ces 
derniers temps, principalement 
sur les marchés d'Asie et d’Afri- 
que. Non que les pays de ces deux 
continents consomment moins de 
lait concentré sucré, mais parce 
qu'un certain nombre d’entre eux 
ont maintenant mis sur pied une 
production nationale. 

Cette fermeture ne devrait pas 
poser trop de problèmes an per- 
sonnel de l'usine, qui a d’ailleurs 
été informé il y a plusieurs mois 
de ces plans, car une importante 
brasserie construite par Caris berg 
doit ouvrir ses portes prochaine- 
ment à Frederlcia, donc, embau- 
cher. 1 


* BENSON 

S'IMPLANTE AUX ÉTATS-UNIS 

Un accord vient d’être signé 
entre la société française Benson 
et le groupe américain spécialisé 
dans l 'instrumentation de mesure 
Varian Associates. Ce dernier 
apporte sa c division géographi- 
que s à Benson qui. a cette occa- 
sion, crée. une. filiale aux. Btatse 
Unis. En contrepartie, Vax Lan 
prendra une participation (infé- 
rieure à la minorité de blocage) 
dans le capital de Benson. l'Ins- 
titut de développement industriel 
(UDI) conservant notamment ses 
34%. 

Benson (40 millions de francs 
de chiffre d’affaires) fabrique des 
matériels périphériques graphi- 
ques pour l’informatique, n con- 
trôle 50 % du marché européen de 
cette spécialité. Varian Associates 
0,5 milliard de francs de chiffre, 
d'affaires) avait déjà cédé en 
1976 à Sperry Univac sa division 
e mini-ordinateurs ». Sa division 
e graphique » (imprimantes, tra- 
ceurs) réalise un chiffre d’affaires 
de 30 millions de francs et emploie 
cent trente personnes aux Etats- 
Unis. 

Cette opération marque une 
étape importante le dévelop- 
pement de Benson, oui avait reçu 
en 1976 l'e oscar de l'exporta tia ». 


FISCALITÉ 


LE PLAFOND DE 40000 F 
POUR FRAIS PROFESSIONNELS 
SERA MAINTENU 

estime M. Vivien 


L'amendement de la commission 
û« nuances de r Assemblée natio- 
nale proposant de plafonner à 
40 NO F (an lien de 25 00* F dans 
le projet gouvernemental) les déduc- 
tions forfaitaires suppl émen taires 
pour frais professionnels dont béné- 
ficient quatre- vlngt-nenf profes- 
sions devrait Aire normalement voté 
par l'Assemblée nationale, a Indiqué 
HL Robert- André Tbfen, président 
de la commlatoa des finances, qui 
a été reçu lundi matin 16 octobre 
par le président de la République. 

M. Robert- André Vivien a précisé 
qo 11 s'irait pas abordé ce sujet 
avec le président de 1s République, 
mais qqU en avait « tout récem- 
ment » discuté avec le premier 
ministre et le ministre du budget. 

M. Vivien a précisé que l'amende- 
ment prévoyait me remise an cause 
de rabattement en 1389- s pour faire 
la toilette des professions qui béné- 
ficient de la déduction supplémen- 
taire. Car toutes ces professions ne 
sont peut-être pas, à l'heure actuelle, 
dans le besoin de garder des avan- 
tagés un peu exorbitants du droit 


f ^ynmnn S. . ... 

SI le plafond de ces déductions 
forfaitaires était maintenu i 
40 000 F, comme r& dit BL Vivien, 
voici quels seraient les montants du 
s revenu brut mensuel i à partir des- 
quels la mesure de réduction du 
plafond (actuellement fixé à 
00 80* F) entraînerai* un supplément 
d'impôt : 12545 F f pour les salariés 
bénéficiant d'une déduction supplé- 
mentaire de 30%; 14 815- F pour 
25 % ; 18 518 F pour 20 % ; 58 667 F 
pour 10 

La mesure tfe rédaction du plafond 
toucherait environ trente mille per- 
sonnes au lien de soixante-dix mille 
avec le projet gouvernemental. 


AFFAIRES 


GENERAL MOTORS 
SUR LE DIESEL 

General Motors va accroître 
de près de 180 % sa production 
de moteurs Diesel en 1979. 
Oldsmobile. la seule unité du 
groupe à construire de tels 
moteurs, en montera 190 000 en 
1979 : 125 000 pour elle-même. 
35 000 pour Cadillac et 
30 000 ‘ pour Chevrolet. 
Soixante-huit mille Diesel 
auront été construits en 1978. 
première année où General 
Motors proposait ce type de 
moteur en option sur certains 
modèles. 

A la version de 5.7 litres actuel- 
lement vendue. Oldsmobile ajou- 
tera prochainement un moteur 
de 4£ litres. L'automobiliste qui 
voudra s’en équiper dépensera 
735 dollars (3250 F) supplémen- 
taires. 

Le constructeur américain 
espère, grâce au diesel, éviter de 
réduire la taille de ses modèles. 
L’économie réalisable par rap- 
port à un V 8 à essence étant 
de 25 Çà, les automobiles ainsi 
équipées pourraient satisfaire les 
nonnes fédérales, qni prévoient 
de limiter la consommation à 
8.5 litres pour 100 kilomètres 
(27.5 miles par gallon). 

Si le public accepte le diesel 
— jugé plus bruyant et déga- 
geant plus de fumée qu’un moteur 
ordinaire. — les responsables du 
premier constructeur mondial 
pensent que les automobiles du 
groupe, pour près d’un quart, en 
seront dotées en 1985. 


• M. René Came, député 
du Rhône, réclame la 
constitution d’une commission 
d'enquête parlementaire sur la 
situation du poids lourd en 
France. M. Caille avait déjà fait 
état de ses inquiétudes après la 
signature d’un protocole d'accord 
entre Renault Véhicules indus- 
triels (R.VJ.) et le groupe amé- 
ricains ttack. U a déjà constitué 
un groupe d’étude sur R.VJ. au 
sein de la fédération RPR. du 
Rhône. 
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Ausirian. Airlines, 
c'est autre chose! 
Cest un autre état 
d'esprit Nous esti- 
mons que nos 
passagersîont droit au 
confort devions mo- 
dernes, à la ponctualité, 
au sourire d’une 
hôtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne en DC9; 
départ d’Orly-Sud 
chaque soir à 21 h 45, 
arrivée à Vienne à 
22 h 35. 
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Un sourire 
raccourcit les distances 



AUS7RIAN Af RUNES î 

r Lignes Aériennes d’Autriche 
12 rue Auber, Taris -Réservations : 266.34.66 ou votre agent de voyages. 

Renseignements touristiques par l'Office National Autrichien du Tourisme : 073-93.81 


Àbecor: les plus grandes banques d’Europe 
vous offrent un service international complet. 




Avec des actifs supérieurs à* 

250 milliards de dollars auxquels 
s'ajoutent les compétences conjuguées de 
huit grandes banques européennes - dont 
la BANQUE NATIONALE DE PARIS en 
France - Abecor est devenu le plus 
important organe de coopération bancaire 
en Europe. 

Un service complet : 

Les banques du groupe Abecor sont en 
mesure de vous offrir tous les services, . 
depuis l’information économique ou le 
conseil financier jusqu'à n’importe quel 
type de prêt ou de crédit. 

Une dimension internationale : 

Abecor est présent dans 110 pays répartis 
sur les 5 continents. 

La volonté de irous-aider î ■ 

Abecor estime que ses services doivent 
être aussi simples -et aussi- rapides que 
possible, li voussuffit, en Fiance, de 
prendre contact avec l'agence de la 

banque nationale de paris 

qui tient votre compte. 


Dans les autres pays, adressez-vous à 
la banque Abecor du pays. 

Banques membres d’Abecor: 
Algemene Bank Nederland 
Banca Nazionaie de! Lavoro 
Banque Bruxelles Lambert 
Banque Nationale de Paris 
Barclay s Bank 
Bayerische Hypotheken- und 
WechseJ.Bank (HYPO BANK) 
Dresdner Bank 
Ôsterreichische Lànderbank 
Membre associé : 

Banque internationale âLuxembourg 
Membre associé spécial : 

Banque de la Société 
Financière Européenne 


LaBNPest la banque Abecoren France. 



ABECOR 
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SOCIAL 


LA RÉFORME DE L'INDEMNISATION DU CHOMAGE 

■ 

Les syndicats estiment 
que les propositions patronales 
demeurent insuffisantes 


Les négodatlora-m&r&ttum en- 
gagées entre le C.N.P.F. et les 
organisations syndicales sur la 
réforme de l’indemnisation du 
chômage se sont poursuivies 
lundi 16 octobre : leur dixième 
rencontre a duré plus de trois 
heures et une septième est pré- 
vue pour le Jeudi 2 novembre. 
Comme prévu (le Monde du 
17 octobre), M. Yvon C ho tard, 
vice-président du CJ&P.F., a 
proposé que l'allocation supplé- 
mentaire d'attente (90% du sa- 
l att e brut pendant un an en 
de licenciement économique) soit 
désormais dégressive : 90 % pen- 
dant le premier trimestre, 80% 
au deuxième, 70 % au troisième 
et 80 % au quatrième. Un c plan- 
cher s serait établi pour que cette 
Indemnité ne soit pas, dans tous 
les cas, inférieur à 90 % du 
SMIC. 

Selon le patronat, cette mesure 
permettrait de dégager 830 mil- 
lions de francs, qui serviraient 
à relever te taux des allocations 
spéciales ASSEDIC de 35 % à 
42 % du salaire bruL En outre; 
l'allocation supplémentaire d'at- 
tente l'ASA) pourrait être pro- 
longée pendant un. cinquième tri- 
mestre à 50 % du salaire, dans 
les régions où la situation de 


l'emploi est Je plus difficile ou 
pour les chômeurs âgés de plus 
ae cinquante ans. 

Les organisations syndicales 
semblent de plus en plus admettre 
le principe de la dégressivité de 
l'ASA. même si la C.G.T. en par- 
ticulier formule toujours des réti- 
cences. Mais elles Jugent les pro- 
positions patronales encore insuf- 
fisantes. t II ne s’agit que d’une 
répartition de la misère s, a dé- 
claré lundi soir M. Oswald Cal- 
vetti (C.G.T.). Pour P.O, qui a 
demandé que l'indemnité de chô- 
mage soit fixée & BQ % du salaire 
pour tons, avec un minimum 
équivalant à 90 % du SMIC, 
quel que soit le motif du licencie- 
ment, s les négociations tournent 
en rond ». 

La CJJ3.T. a fait, elle, mention 
d'un programme en sept points 
qui vise à dissocier l'aide publique 
versée par l'Etat des prestations 
versées par 1 UNEDIC. Elle pro- 
pose en outre de porter l’ASA A 
70 % et les allocations spéciales 
ASSEDIC à 50 % du salaire. La 
C.G.C. et la CJF.T.C. ont mis l'ac- 
cent sur les demandeurs d’emplois 
de plus de cinquante ans, affir- 
mant qu’elles ne signeraient pas 
un accord, si des mesures en leur 
faveur n'étalent pas prises. 


BILLET 


Ou' est-ce qu’un < vrai > chômeur ? 


Faut-il faire une distinction 
entre chômeur et demandeur 
d’emploi? A chaque nouvelle 
détérioration du marché du 
travail, MM. Barre, Boulin , 
Giraud, etc., s'y évertuent On 
va même jusqu'à affirmer, 
dans les milieux gouverne- 
mentaux, qu'ü n’existe en 
France que six ou sept cent 
maie véritables chômeurs, ce 
qui correspond environ au 
nombre de personnes indemni- 
sées. Qu'en est-il en réalité? 

La statistique officielle des 
demandeurs d’emploi, publiée 
chaque mois, ne fait pas 
mention, dans le stock des 
demandes d’emploi en fin de 
mois (DJSPMJ, des motifs 
d’inscription à l’Agence 
nationale pour remploi 
(AJNJPÆ.). Les affirmations 
officielles ne s'appuient donc 
pas. déjà, sur des bases scien- 
tifiques. En revanche, le mi- 
nistère du travail et de la par- 
ticipation énumère ces causes 
d’inscription dans le flux des 
DJSJPM. enregistrées au cours 
du mois. 

Ainsi, pour le mois de sep- 
tembre 1978, on constaté que 
163200 des 350000 nouveaux 
inscrits à l’AJU'JE. l’ont fait 
pour « perte d'emploi salarié ». 
Sous ce titre de a rubrique s. 
en entend rue de Grenelle : 
€ les licenciements économi- 
ques, tes autres licenciements 
et les fins de contrats à durée 
déterminée». Il est à remar- 
quer. au passage, que ces 
pertes d’emploi salarié sont 
supérieures de I2fi % à celles 
enregistrées en septembre 
1977. preuve que les entre- 
prises poursuivent allègre- 
ment le « dégraissage » — 
pour employer la terminologie 
officielle — de leurs effectifs. 

Les licenciements, économi- 
ques ou non, et les ftns de 
contrat à durée déterminée 
représentent donc 46 J5 % des 
motifs d’inscription à 
l’AJTJPÆ. MM. Barre, Boulin. 
Giraud, etc., appliquent-ils ce 
pourcentage de flux au stock 
des D.B.F.M. (1284 600 en 
données brutes ), ce qui donne 
effectivement un chiffre de 


600 000 sans - emploi ? Mais 
quid alors des autres causes ? 

Les Statistiques du minls- 
tère du travail et delà parti- 
cipation indiquent que, tou- 
jours sur les 350990 inscrits 
supplémentaires à 
au cours du mois de septembre 
dernier, 102200 ont eu recours 
à l’Agence non plus pour 
« perte d'emploi salarié », mais 
pour «première entrée sur le 
marche du travail ». Ne 
faut- 11 donc pas considérer 
comme chômeur le jeune qui 
vient de sortir de l’appareil 
scolaire, qui souhaite travail- - 
1er tout de suite mais ne 
trouve pas d'emploi? Ce se- 
rait assez curieux, dans la me- 
sure où, selon la définition 
du Bureau international du 
travail, est chômeur toute 
personne qui est immédiate- 
ment disponible et qui est à la 
recherche d’un emploi perma- 
nent et stable . . 

Si Ton prend en compte 
cette définition — ce que les 
milieux officiels se gardent 
bien de faire en France, — 
ce sont donc 163200 + 
102200 = 265400 personnes, 
soit 75 fi % des inscrits du 
mois de septembre, qui doi- 
vent Stre considérés comme 
de véritables chômeurs. Si 
l'on transpose ce pourcen- 
tage au stock des DEJPM. 
— comme an le fait abusive- 
ment à l’hôtel Matignon et 
ailleurs, — cela donne déjà 
plus de 950000 « véritables» 
chômeurs. 

Or dans les «autres cas», 
pudique mention qui figure 
dans les statistiques de la 
rue de Grenelle pour grouper 
pêle-mêle les démissions, les 
reprises d’activités, les fins de 
mission drtntêrim et les 
« divers », il doit bien y atxrir 
aussi des travailleurs immé- 
diatement disponibles, à la 
recherche d'un emploi perma- 
nent et stable-. Au total, on 
est fort loin de Foptimiste 
légende officielle, selon la- 
quelle un demandeur d’em- 
ploi sur deux ne serait pas 
un curai» chômeur. 

M. C. 


• Grève de vingt-quatre heures 
dans la sidérurgie lorraine. — Les 
syndicats C.G-T, CJJO.T^ F.O. et 
CJT.T.C. de la sidérurgie lorraine 
ont appelé le lundi 16 octobre 
l’ensemble du personnel du groupe 
Sacilor-Soliac vau total trente- 
six mille salariée) A observer 
mardi une grève générale de 
vingt-quatre heures pour obtenir 
l’ouverture de négociations tri- 
parties après l’annonce du nou- 
veau plan de sauvetage de la 
sidérurgie française. Au cours 
d’un meeting A Hayange (Mo- 
selle), les délégués syndicaux 
réclameront notamment l’arrêt de 
tout Licenciement. De leur côté, 
les deux mille neuf cents mineurs 
de fer du même groupe sont 
mobilisés pour obtenir des discus- 
sions sur « des mesures sociales 
préservant leurs droits acquis ». 

Selon les syndicats, le mouve- 
ment était * largement suivis, 
faniii* que l’on affirmait, de 
souzse patronale, que 10 % seu- 
lement de l’effectif de Sollac 
(14400 personnes) et 30 A 35 % 
de celui de Sacïlor (22000 1 per- 
sonnes) étalent en grève mardi 
matin. 

• Hausse des salaires aux 
Charbonnages de France. — 
Conformément A la convention 
cg.in.TiA.ift signée par la direction 
des Charbonnages de France avec 
les syndicats CJF.T .C, F.o. et 
C.G.C- les salaires des soixante 
et onze mille personnes de l'en- 
treprise nationalisée sont aug- 
mentés de 2J5 % A dater du 
1« octobre. 


• Plusieurs hôtels parisiens 
touchés par la grève. — Un mou- 
vement de grève, lancé par les 
personnels C.G.T- affecte plu- 
sieurs grands hôtels parisiens, tels 
le Hilton, les deux Sofitel et le 
Suffrep-La Tour, qui ont dû sup- 
primer certains services et notam- 
ment les petlts-dêJeuneiB dans les 
chambres. 


AVI S FINANC I ERS DES S OCIÉTÉS 
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CREUSOT - LOIRE 


La situation provisoire du bilan an 30 Juin 1978 fait ressortir une perte 
nette pour le premier semestre de 150 mutions de francs, après dotation 
aux amortissements d'une somme de 74 millions de francs. 

Pour V ensemble de l'année 1977. le résultat avait Été une perte de 
155 minions de francs, après dotation aux amortissements de 88 mimons 
de francs. 

Lee résultats du premier semestre de 1973 pour la société S'Analysent 
de la m ê me façon que ceux de 1977 : les résultats de la branche mécanique 
restent largement positifs, mata u* ne peinent compenser les pertes sévères 
subies par la branche métallurgie. 

Pour la branche mécanique» las résultats des divisions de la société 
restent, globalement, satisfaisants. Les options stratégiques prises notam- 
ment dans les domaines de l'énergie, tant hydraulique que nucléaire, et de 
la traction ferroviaire tiennent leurs promesses, alors que certaines des 
activités traditionnelles rencontrent des difficultés, en particulier les acti- 
vités de Delattre-JJevlvîer dans le domaine des équipements pour l'industrie 
sidérurgique. 

Quant & Greusot-Lolre entreprises, son niveau d'activité ae situe dons 
la perspective d'une croissance normale, si .Von. fait abstraction des deux 
années au cours desquelles le montant des commandes enregistrées avait 
été exceptionnellement élevé. 

Pour la branche métallurgie, les relèvements de prix constatés en Europe 
pour les aciers spéciaux, en corrélation avec le plan Davignon, ont été 
compensés par une diminution des tonnages, dan z du niveau d'activité et, 
pour la grande exportation, par la baisse du douer. Dans le même temps, 
les effets favorable» des mesures de redressement prises en 1973 et 1977 ont 
été absorbées psr les hausses de salaires et les hausses de prix de certaines 
matières premières. lies résultats d'exploitation se situent sensiblement su 
niveau de ceux du deuxième semestre de 1977. lies résultats de Phoenix SteeL 
aux Etats-Unis, sont en très nette amélioration ; le plan de redressement 
établi pour l?S est exécuté de façon satisfaisante. 

Rufin . dans le déficit de l'année en cours s» trouvent prises en compte 
les mesures exceptionnelles nécessaires pour assainir ja situation financière 
de la filiale Instruments SA- 

81 le prolongement de la crise ne permet pas d'espérer une amélioration 
des résultats dld à la fin de l'année, les mesures très rigoureuses qui sont 
actuellement prises devraient permettre l'assainissement progressif de la 
situation financière de la société en 1979 : leur efficacité se prendra 
néanmoins toute sa valeur que dans la mesure où elles seront complétées 
par une meilleure organisation de la profession des aciers spéciaux en 
France. 


SELLIER - LEBLANC 


Au cours de sa séance du 12 oc- 
tobre 1978, le conseil d' administra- 
tion a arrêté les comptes de l'exer- 
cice écoulé qui rétend du 1** Juillet 
1977 au 30 Juin 1973. 

Après dotation aux amortisse- 
ments d'une somme de 3 951000 F, 
le résultat d v exploltatlon s'élève h 
11954 000 F, dont 5 521000 F reçus 
des filiale» et participations k titre 
de dividendes. 

Compte tenu de divers profits et 
pertes et de la provision pour im- 
pôt sur les sociétés de 3 720 000 F. 
le bénéfice net ressort & 
7151935,93 F, ce qui permet de 
maintenir un dividende unitaire 
identique & celui de L'exercice pré- 
cédent, mais rappliquant à un 
capital augmenté de prés du quart. 

Ai nsi , XL sera proposé & l'assemblée 
générale ordinaire des actionnaires 
— qui se tiendra le 30 novembre 
1973 — La distribution d’un divi- 
dende de &50 F net par action, ce 
qui. compt e te nu de l'Impôt payé 
d'avance, correspond A un revenu 
global de 12,75 F. 



C- H INDUSTRIES 

Le conseil d'administration, réuni 
le II octobre 1978, a examiné les 
résultats du premier semestre. 

La situation provisoire au 30 Juin 
1978 fait ressortir un bénéfice net 
après impôts de 20988 000 francs. 

Ce résultat comprend une plus- 
value de 4 935 000 F (montent net 
après Impôts) sur la cession de ti- 
tres de participation. Le bénéfice 
net. déduction faite de ce profit 
exceptionnel* ressort ainsi & 16 mil- 
lions 51 000 F contre 14 525 000 F ou 
30 Juin 1977. en progression de 
10,5 %. 

La progression du chiffre d'affai- 
res consolidé du groupe (hors Pou- 
lain). qui était de 11,9 % pour le 
premier semestre, a atteint 14.S % 
au 31 août 1978 (1019 114 000 F 

contre 889 259 000 au 31 août 1977). 
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(Publicité) 


Placement sûr de capital avec rapport exceptionnel 

PA Holding suisse avec succès internationaux cherche pour Lyon 
partenaire français avec participation majoritaire de 51 - 65 %. 

OBJET exploitation commerciale d’une méthode développée 
aux U.SJL et perfectionnée en Suisse avec breveta internationaux 
pour corriger avec succès les silhouettée féminines- Noue avons en 
Suisse et dans d'autres pays européens plus da vingt instituts qui 
sont en vogue depuis de nombreuses années. 

NOS PRESTATIONS s 

— Agencement complet et mise en route des instituts, 

— Transmission de tout le know-how, 

-*■ Engagement et Instruction du personnel, 

— Administration et direction de l'institut avec un rap p or t annuel 
net d'au moins 20 %. 

Capital nécessaire en francs français : 400 000/700.000 F. selon 
Importance et équipement des instituts. Les intéressée sérieux pour- 
ront vérifier les chiffres d'affaires réalisée et visiter les Instituts 
de nos sociétés suisses. 

Pour tous outres mmipnemenfa, s'adresser â : 

BJSLFXMA HOLDING SA 
Win te rtli montrasse 62 - GH-8033 Zurich 
TéL : Zurich/28 87 il - Télex Suisse : 53667 Sara 

Demander M. Ch- Fichier. 


SOCIÉTÉ D 'INVESTISSEMENT 
FRANCE BiïREPRISES 


Cette Société d'investissement & 
capital variable est en coure de cons- 
titution, h l'initiative de la banque 
de Neufilse-Scblumberger-Mallét, de 
Bazdaya Bank S JL, de la banque 
Jordaan et du groupe Faluel-Var- 
znont. 

Les actions de la Société d inves- 
tissement France Entreprises pour- 
ront être souscrites par les particu- 
liers dans le cadre de la loi du 
13 Juillet 1978 sur l'orientation de 
l'épargne, c'est-à-dire que les achats 
d'actions courront chaque année. 
Jusqu'en 1981, être déduits des reve- 
nus imposables A concurrence de 
5 00Q F (plus majoration pour en- 
fants A charge). 

A cet effet, la Société d Investisse- 
ment France Entreprises détiendra 
un portefeuille diversifié compor- 
tant au moins 60*i d'actions de 
sociétés françaises. 

La présidence de cette Société sera 
assurée par 11 Pierre de Qfcan. pré- 
sident de la dorclays BanZ SJU et 
son directeur général sera M. Léon 
Panel, directeur adjoint de la ban- 
que de Neufilne^SchJumberger-MfrUet. 

Son capital d'origine sera de 
22 490 000 F et, compte tenu dîme 
prime d'émission. Inactif net d'ori- 
gine de la Société sera d'environ 
28 ooo ooo de francs. 

La société d'investissement France 
Entreprises s'ouvrira aux souscrip- 
tions publiques à partir du 6 novem- 
bre 1978, aux différants guichets de : 
Ba relaya Bank S JL, la banque de 
Neuflize - Schlumberger - Mallet, la 
banque JonSaan, la Société bancaire 
de Farts. 


CONVERTIBLES 

SICAV 


Orientation : portefeuille composé 
essentiellement d'obligations. conver- 
tibles à diversification internatio- 
nale, avec cependant une part tou- 
jours supérieure à'. la moitié de 
valeurs françaises, 

SITUATION AU 30 SEPTEM B RE 1973 

Nombre d'actions en circulation : 
550 2701 

Actif net en millions de 7 : 73,86. 
Composition de l'actif net : 

— Oblige oonv. franç. ...... 35,7 % 

— - Oblig. oonv. étrangères ». 38J % 

— Autres oblig. franc* .... 11,7 % 

— Autre* oblig. étrangères-. 0,6 % 

— Actions tronc, et étrong. U % 

— Disponibilités W % 

Valeur liquidative da l'action : 
134^4 F. 

Souscriptions et rachats reçus aux 
guichets da : 

— La Société séquanalse de ban- 
que : 370, rue Saint-Honoré* 75023 
Paris Cedex 01 ; Tour Assur. L place 
des Baisons, 92063 Parta-La Défense. 
téL 765-ift-io et dons ses agences de 
province. 

— La Banque française de dépôts 
et de titras : 4. rue de Téhéran. 
75003 Paris, téL 924-90-54; 

— Du Crédit universel ; 152, bou- 
levard Haussai ann, 75008 Paris, téL 
251-53-55 ; 10, avenue Gabrtel-PérL 
95100 ArgenteuIL téL 991-93-32 ; 
140, route de la Reine, 92100 Bou- 
logne, téL 904-81-30 ; 99, avenue 

Foch. 78100 Sain t-Gerzn&ln-en-Laye, 
téL 973-57-01; 74, résidence de la 
Seigneurie, avenue de Paris, 78000 
Versailles, téL 951-19-73, et ses 
agences de province. 



U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
AU NIGÉRIA 


M. Maurice Laure, président de la 
Société générale, accompagné de 
M. Léopold Jeorger, directeur central 
et de M, Louis Buttay, directeur, 
s'est rendu au Nlgérta du 9 au 
12 octobre. A L’occesUm de l'inaugu- 
ration officielle de la filiale de la 
Société générale au Nlgérla. la So- 
ciété générale Ban h (Nlgérla) Ltd. 

Il a rencontré, à cette occasion. le 
major général James, Johnson Olu- 
ieye, commissloner for Finance, et 
le gouverneur de la Banque centrale. 
M. O. Ola Vincent. 

Le capital de la Société générale 
Bank (Nlgéria) Ltd. (15 millions da 
nalras. appelé à hauteur de 5 mil- 
lions de n al ras. soit l’équivalent de 
23,4 millions de dollar»), est détenu i, 
raison de 40 % par Ja Société géné- 
rale et ûe 60 ^ par des actionnaires 
priés nigériens. 

Son conseil d'administration est 
présidé par le Dr Sois SaraH ; 
M. Louis Buttay, directeur de la 
direction de l'étranger de la Société 
générale en est le vice-président. 
Les autres administrateurs sont : 
U. Léopold Jeorger, directeur cen- 
tral de la direction de l'étranger; 
M. Raymond Gely. directeur géné- 
ral de la succursale de la Société 
générale à Londres, et, du côté 
nigérien : le docteur KatbanJel Ko- 
toye. le professeur lya Abubafcar et 
M. Alhojl Mohammed Hayatuddint. 

La Société générale Bank (tilgérlal 
Ltd. dont le directeur général est 
M. Michel Barat, directeur d'agence 
de la Société générale, compte actuel- 
lement cinq agences opérationnelles 
au Nlgéria, implantées respectivement 
A Lagos, Apapa, Xlorta, Kano. Ka- 
dtxna et occupe un effectif de 
370 agents. 


GROUPE 

DES ASSURANCES GÉNÉRALES 

DE FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 30 SEPTEMBRE 1978 




au. 

A.G-FXM.O. 

Nombre d* actions au 3Q septem- 
bre 1978 (actions de 100 F nominal) 

369 973 

1 125 200 

Actif net par action « 

Actif net total 

327.89 
120 325 439,60 

2102 

240 818 669.31 

Répartition de raettt (en %) : 

— Disponible 

— Obligations française* 

— Obligations étrangères 

— Actions françaises 

— Actions étrangères 

3,40 

3246 

9,17 

26,47 

28,90 

2.16 

32.10 

KM 

QM 

Bappel 

Dividende par action de 100 F 
nominal • 

— Montant net et avoir fiscal .... 

— Date de paiement 

.14,16 + 3.11 

10 avril 1978 

11,90 + 0.81 
* 10 avril 1978 


Souscriptions ; Services administratifs, 87. rue de Richelieu. 75002 Paris, 
ou Banque générale du Phénix. 31, rue La Fayette, 75009 Parla 


GROUPEMBNJTfOURE 
FNANŒMEtsïï DeSOWRAGE 

de bahmemî; 

TRWJX PUBUC5 ET 
/OVTTESATvlsEXES 


SA ou copM de F 12 500 000 
&ÿge Social :128 p rue La Boetie 
73008 WBS 
RC Parts B 72? 058 096 
Code APE 8906 



représenté par 
500.000 obligations 
de F 1.000 nominal 

Prix d’émission: 

F 1.000 par obligation 
Jouissance: 

5 octobre 1978 
Intérêt annuel: 

F. 107 po( obligation 
Durée: 

18 ms 


Amortissement: 
en 14 annivtés ù partir du 5 octobre 1980 
-soit par remboursement ou paie 
- soit par rachats en Bourse. 

Cotation: 

Ces obligations fanant robjet d'une 
demande tf admission à la Cote Officie De 
(Bourse de Forts) dès la clôture de 
rémission. 

Taux de rendement actuariel brut: 


10757. 


Garantie: 

le service de ITmorunl est garanti 
tocondittonneOemeni pendant loule sa 
durée par les sociétés du établissements . 
bénéficiaires de cet emprunt, sans 
soüdonfé entre sur, mas soWairamant 
owee le G.0.8.T.P; dans la imite de leur 
quote-part respective. 


Démonta la note «fhfarmotiat COB rvtea 
RP 78-103 an date du 19 Septembre 1978) 
MAO du 16 Octobre 1978. * 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE — 18 octobre 1978 — Poge 45 
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16 OCTOBRE 

■ 

Calme ef résistant 

Relativement calme par rapport 
aux séances de fièvre des derniè- 
res semaines, la Bourse de Paris 
a néanmoins démontré une nou- 
velle fois , ce lundi, qu’elle restait 
très solide. En dépit des ventes 
bénéficiaires qui se poursuivent 
a un rythme assez rapide, la ma- 
jorité des valeurs françaises a 
tenu le jAoc, et f indicateur ins- 
tantané a terminé la séance en 
léger progrès (+02% environ . /. 

Aucun compartiment ne s’est 
particulièrement distingué, tous 
subissant quelques replis épars. 
Soulignons simplement qu’à la 
métaüurgie. Denatn et Chiers- 
ChâtilUm se sont encore mis en 
évidence puisqu’ils enregistrent 
les meilleures performances de la 
séance avec des gains dépassant 
0 %_ 

Ifi la réévaluation du deutsche- 
mark ni le retour A 6 7/8 % (le 
plus bas niveau depuis près de 
trois ans; du loger de l’argent au 
jour le jour ne sont à l’origine de 
la bonne tenue du marché part- i 
sien. Autour de la corbeille, les 
conversations et les espoirs tour- 
nent toujours autour des SIC AV - 
Monory gui, si l'on en croit leurs 
gérants, recueillent encore quati- I 
dtennement des millions de francs 
que leur apportent le public. j 

Quant au vote organisé par le , 
syndicat C.G.T., appelant le per - 1 
sonnet boursier à cesser le tra- 
vail mardi, son résultat n’était 
pas encore connu au moment où 
nous mettions sous presse. Toute - 
fois, selon les observateurs, la 
Bourse fonctionnerait normale- 
ment le 17 octobre u. 

Sur le marché de for, nette- 
ment plus calme lui aussi (les 
transactions ont porté sur 6J6 
millions de francs contre 102 mil- 
lions), le lingot est resté stable 
à 30995 F. De son côté, le napo- 
léon a gagné 1 franc à 264JSG F. 


LONDRES 

Effritement 

U talon de Wall Street provoque 
nuûi, h l'oawnm, un nouvel 
effritement des valeurs Industrielles. 
A r Inverse, les fonds d'Etat pro- 


Irrépilarité des pétroles. 
Redressement des mines <Tor. 


NEW-YORK 

Profond© rechuta 

Un* profonde baisse des cours s’est 
produite lundi à Wall Street, oü 
l'indice Dow Jones a reperdu en une 
seule séance tout le terrain gagné 1» 
semaine dernière, et au-delà C — 21 JtZ 
à 875,17). Le volume des transactions 
est cependant resté usas modéré 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

COM PAGNIE FINANCIERE DE 
SUEZ. — L’exercice 1978 ne bénéfi- 
ciera pu des éléments exceptionnels 
qui avalent marqué les comptes de 
1977 et le bénéfice net de cet exer- 
cice sera Inférieur au précédent. 
< Néanmoins, Te dividende sera main- 
tenu au niveau élevé de J’an der- 
nier » (25,50 F global), a écrit 

M. Caplaln, P.-D.G. du groupe, A ses 
actionnaires. 

I/ORKAL- — Bénéfice net pour les 1 
six premiers mois de l'exercice : 
101,04 millions de francs contre I 
75,05 roulions un an auparavant, 
L 'exercice 1978, en entier, pourrait 
ainsi se solder par tin bénéfice net i 
de l’ordre de 200 millions de francs. 

MABTEUu — L'exercice cloe le 
80 Juin 1978 s'est soldé par un béné- 
fice net comptable de 23 millions 
de francs contre 11,9 millions 
<38 A m niions consolidés). Le divi- 
dende global a été fixé A 20,10 F 
contre 1740 F. 


INDICES QUOTIDIENS 

» (INSEE, Base 190 s 30 déc. 1977.3 

13 ocfi. 16 oct. 

Valeurs françaises .. 1624 162,4 

Valeurs étrangères -, 108,3 107,2 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 109 : 29 déc, 196L> 

Indice général 903 99*5 


puisque 24,74 millions d'actions ont 
été échangées contre 21,92 millions 
A la veille du week-endL 

Le mouvement de balsas a touché 
l'ensemble des compartiments et, sur 
1909 valeurs traitées, 1374 ont 
reculé, 328 sont r es té e s à peu prés 
stables et 209 sont parvenues A 
progresser. L’indice des services 
publics a fléchi de 0,88 A 105,89 et 
celui des transporta est revenu de 
249.61 A 243.96. 

La hausse du taux de l'escompte 
(A 84» %. niveau sans précédent) et 
celle du taux de base des banques 
(A 10 % désormais), bref, la progres- 
sion continue du lofer de l’argent 
en général, est A l'origine directe de 
cet effondrement des cours. Cela dit, 
la loi sur l'énergie votée par le 
Congrès et le programme de lutte 
contre l'Inflation de la Maison 
Blanche no font pas, non plus, 
1 Unanimité des financiers améri- 
cains. Beaucoup n'attendent rien de 
bon de ces deux textes». 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z IDEES 

— URBANISME î « Du 17 eu 
19 octobre à Paris, les vraies 
libertés da citadin », par 
Michèle Champenois ; an en- 
tretien avec un jeune archi- 
tecte ; « La propriété, c'est le 
sol », par Pierre Randet. 

3 à 7. LtUCTlM DQ PAPE 

8. PROCHE-ORIENT 

— La situation au Liban et lu 
déclarations de M. de Giririn- 
gaud* 

9L AFHMBE 
DIPLOMATIE 

— Les deux principales organi- 
sations mondiales de commu- 
nes précisent leur stratégie. 

18. ASIE 

— • La Chine souhaite obtenir de 
la France des missiles anti- 
chars et anti-aériens. 

10. EUROPE 

11. OUTRE-MER 

— GUYANE : les indépendan- 
tistes après l'éclipse. 

12 à15L POLITIQUE 

— » Sortir la gaocbe de l'im- 
passe » (II), par Jean-Pierre 
Chevènement. 

— M. Giscard d'Estaîng à TF1. 

— AU CONSEIL DE PARIS : 
l'opposition conteste l'accord 
financier conclu entre le 
maire et le gouvernement. 

IB. SOCIÉTÉ 

— Le procès du prix Bride- 
Abattue. 

— Le débat sur l'adi ornement 
thérapeutique. 

18. EDUCATION 

18. JUSTICE 

29. SPORTS 



FÂOES 21 ET 23 

Lee « rossignols » de 42. 
Reggae à Ja main bleue. 

Le « maître > a son bouquet. 
Manteaux en attente. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

FAGES 23 ET 24 

La mousson : un phénomène 
dont dépend la vie d'un mil- 
liard d'hommea. 

Les circuits Intégrés Induits 
en erreur par la radio- acti- 
vité. 

Des sondes sérologiques 
motorisées de la Météorologie 
nationale. 


25. ACTUALITÉ MÉDICALE 

— La « deuxième vie » de la 
femme de quarante ans. 

26 à 29. CULTURE 

— Le jour des arts. 

— EXPOSITIONS : dessins d'hu- 
meur de Topor* 

48. RÉGIONS 

— POINT DE VUE : « Justice et 
volonté pour l'Ouest oublié », 
par Maurice UgoL 

41344. ECONOMIE 


lire Egalement 

RADIO- TELEVIS ION (29) 

Annonces classées (30 à 39) ; 
Aujourd'hui (39) ; Carnet (20) : 
«Journal officiel* (39) ; Loterie 
nationale (39) ; Météorologie (39); 
Mois croisés 4 39) : Bourse (45). 


Le numéro du «Monde* 
daté 17 octobre 1978 a été tiré 
à 613 886 exemplaires. 
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LA NEGOCIATION DE WASHINGTON 


la presse israehenne annonce nne signature très rapide 

do traité de paix avec l’Égypte 


Washington (A. F J 3 .). — - Les progrès dans 
la rédaction do traité de paix israélo-égyptien 
se sont poursuivis lundi 16 octobre », a indiqué 
le même jour, à Washington, M. George 
Sherman, porte-parole du gouvernement améri- 
cain, qui s'exprime au nom des délégations. 

Les entretiens - ont permis de réduire cer- 


taines divergences -, a souligné le porte-parole. 
Cependant, - les désaccords subsistent et les 
discussions se poursuivront de façon sérieuse 
et systématique -■ Un certain nombre d'articles, 
a ajouté ML Sherman, sont définitivement 
adoptés par les deux partis, mais il n'a pas 
voulu préciser leur importance. 


Jérusalem. — En dépit de la 
fête juive de Soukkoth, dont le 
premier jour, lundi, était férié en 
Israël, !e gouvernement de Jéru- 
salem est resté eo contact per- 
manent avec sa délégation a la 
conférence de Washington. Les 
envoyés spéciaux de la presse 
écrite et parlée confirment tous 
« l'atmosphère excellente » des 
entretiens de MM. Moshe Dayan 
et Elzer Weizman avec leurs 
collègues égyptiens et font état 
de « très importants progrès ». 
I> traité de paix israèlo- égyptien, 
estime-t-on ici, devrait être signé 
avant la fin de cette semaine. 

Le ministre Israélien de la 
défense, M. Elzer Weizman. a 
affirmé ce mardi matin & l'en- 
voyé spécial de la radiodiffusion 
israélienne, que le document 
pourrait Être paraphé dès mer- 
credi Le départ pour Washington 
de l'un des principaux artisans 
des accords de Camp David, 
ancien conseiller juridique du 
gouvernement. 1e juge à. la Cour 
suprême Aharon Barak, semble 
confirmer que les négociateurs en 
sont au stade de la formulation 
finale du traité de paix israélo- 
égyptien. 


La mission de M. Sanders 

Bien que, sur le plan Juridique, 
les accords de Camp David ne 
lient pas de manière contrai- 
gnante l'accord israélo-égyptien 
avec l'accord-cadre concernant la 
Cisjordanie et le territoire de 
Gaza, on estime dans les milieux 
politiques de Jérusalem que ce 
n'est pas par hasard que le secré- 
taire d'Etat adjoint, M. Harold 
Sanders, a été dépêché à Amman 
si peu de temps avant la signa- 
ture probable du traité de paix. 
S. M. Sanders, qui est porteur des 
réponses détaillées du président 
Carter aux questions que lui a 
posées le roi Hussein sur les 
accords de Camp David, parvenait 
à faire participer la Jordanie in 
extremis k la conférence de Blair 
House, ce nouveau succès amé- 
ricain, dans le sens d'un accord 
global au Proche-Orient, aurait 
avant- tout pour effet, souligne- 
t-on Ici. de freiner la dynamique 
de la paix. En effet, dans une 
telle hypothèse, la signature du 
traité serait vraisemblablement 
considérablement retardée pour 
éviter de forcer la main au sou- 
verain haché mi te._ 


SK MORTS EN IRAN 
AU COURS DE LA JOURNÉE 
DE < DEUIL NATIONAL » 

Six personnes ont été tuées, 
lundi 16 octobre, dans des affron- 
tements en Iran au cours de la 
Journée de deuil national et de 
grève générale, selon des chiffres 
officiels repris par la presse. 

Trois personnes ont été tuées & 
Dezfouln. une à Andimechk et 
deux à Zandja. Un porte-parole 
des autorités militaires a démenti 
qu'il y ait eu trois morts & Téhé- 
ran. comme l'annonce le journal 
Etélaat. 

Le Journal Kayhan de Téhéran 
annonce d'autre part que des 
heurts entre, semble-t-il, des 
partisans et des adversaires de 
l'ayatollah Khomelny ont fait 
cinq morts à Hermann dans le 
sud-est de l'Iran. — (A-FJ?.) 


le rangement 

à vos mesures 


De notre correspondant 

Dans le cadre des efforts de 
Washington en direction d'Am- 
man. le quotidien Davar fHlsta- 
drouth) révèle l'existence d’un 
« plan américain pour Jérusalem ». 
La partie arabe de la ville serait 
dotée d'un statut semblable à 
celui du Vatican et les lieux saints 
musulmans seraient placés sous 
la tutelle de la Jordanie. Pour sa 
part. Haaretz assure que des 
divergences de vue opposent en- 
core Américains et Israéliens k 
propos des terres domaniales de la 
Cisjordanie et du territoire de 
Gaza. Washington estimerait 
qu'elles seront du ressort de 
l'administrât Ion autonome, alors 
que Jérusalem au contraire 
affirme qu'il s'agit de terrains 
« israéliens » partiellement desti- 
nés aux implantations et points 
d’appui militaires. 

En Cisjordanie même où l'émis- 
saire américain, M. Harold San- 
ders, est attendu dans les pro- 
chains jours pour rencontrer des 
personnalités palestiniennes mo- 
dérées, les réunions politiques se 
multiplient. Au cours d'une ren- 
contre lundi à l'université de 
Beethléem. de nombreuses per- 
sonnalités de Cisjordanie ont 
exprimé dans une résolution leur 
opposition absolue aux accords de 
Camp David et aux projeta 
d’autonomie administrative. Ils 


lancent un appel de boycottage 
des élections de la future auto- 
rité administrative et condamnent 
les personnalités «qui collaborent 
avec Israël ». Parmi les signa- 
taires de ce document, on note 
un certain nombre de syndica- 
listes et dirigeants d'organisations 
et associations culturel les ainsi 
que la plupart des maires de la 
région proches de J'O.LJ*. 

Un certain mouvement semble 
cependant se dessiner dans le sens 
d’une ouverture. Il se traduit par 
deux phénomènes apparemment 
contradictoires : MM. Elias Fredj 
et Khana EJ Atrach, respective- 
ment maires de Bethléem et Beit- 
Safchour, proches de la couronne 
hachëmite, ont participé pour la 
première fols à une telle réunion, 
et cela malgré une recommanda- 
tion contraire des autorités mili- 
taires israéliennes. En revanche, 
l'absence d'une personnalité 
influente, le maire de Toulkarem, 
M Khllmi Khan an, fervent par- 
tisan de 1 'O.IaP ., a été remar- 
quée. D'autre part, le maire de 
Gaza. M. Rafad A-Shawa. proche 
lui aussi de l'Organisation de 
libération, n'a pas caché à la 
télévision israélienne qu'il était 
prêt à participer aux élections 
en perspective e si la consulta- 
tion va dans le sens des intérêts 
du peuple palestinien et ne sert 
pas de couverture à la poursuite 
de l'occupation ». 

(Intérim.) 


Au Cqnodq 

Le parti de M. Trudeau subit des revers 
lors d’élections partielles 

Le parti libéral de M . Pierre-Elliott Trudeau . au pouvoir depuis 
1968, a essuyé un cuisant échec ïors des Sections partielles qui ont 
en lieu lundi 26 octobre dans sept des dix provinces canadiennes. 
Quinze sièges étaient à pourvoir pour les communes d'Ottawa. Les 
libéraux qui en détenaient sept n'en ont plus que deux. Le parti 
conservateur-progressiste de M . Joe Clark en obtient dix ( dont six 
repris aux libéraux ), alors qu'Ü n'en avait que six. Le nouveau parti 
démocratique passe de un à deux sièges et le parût du Crédit social 
conserve son unique siège. 



le plus grand choix 
de lits relevables 


Avec nos meubles par élé- 
ments réalisez de multiples 
combinaisons : üvings, Cham- 
bres. Bibliothèques. Bars, etc. 
personnalisées par le choix des 
finitions traitées ébénislerie 
{ dans tous les styles ou contem- 
porain. 

Chambres adultes et enfants. 
Spécialiste depuis 30 ans. 

Exposition de nombreuses 
séries (parking assuré) -catalog. 
n" 29 confire 3 timb. 1.20 F. 

DE 






rsrmoire universelle 

148, av. Émile Zola Paris XV* 

26. av.div. Leclerc Antony 
575.23.20 Antony: 237.48.00 A 


Le scrutin, qui concernait envi- 
ron 800000 électeurs inscrits, fait 
apparaître une participation de 
l'ordre de 60 %. Les libéraux ont 
obtenu 3<L5 % des suffrages 

exprimés (contre 41,3 % lors des 
élections fédérales de 1974), les 
c o ns e r v a te u r s - progressistes 
48.7 % (contre 40,1 «Ç,), le nou- 
veau parti démocratique — un 
parti de gauche — 16.4 % (contre 
13 JS %) et le parti du Crédit 
social, qui se classe à droite, 3,6 % 
(contre 3 J3%). 

Le parti libéral conserve cepen- 
dant une solide majorité aux 
Communes. La nouvelle réparti- 
tion des sièges est la suivante : 
136 libéraux, 97 conservateurs, 
17 néo-démocrates, 9 membres du 
parti du Crédit social et 5 non 
Inscrits. 

C'est dans l’Ontario, bastion 
libéra], que le parti de M. Tru- 
deau a subi l'échec le plus reten- 
tissant. en perdant cinq sièges. Les 
libéraux perdent également, au 
profit des conservateurs, la cir- 
conscription d'Ottawa centre, qui 


M. DE GUIR1HGAUD : pas de 
veto occidental pour éviter 
des sanctions à l'Afrique du 
Sud. 

Répondant. lundi 16 octobre, 
aux questions de la presse anglo- 
américaine, M. de 'Guiringaud, 
autre ses déclarations sur le 
Liban, a dit : 

• 81 l'Afrique du Sud n 'ac- 
cepte pas d'appliquer le plan 
occidental sur la Namibie, «une 
crise grave s'ouvrira {.„) Il y a 
un risque que les Africains de- 
mandent au Conseil de sécurité 
de dire que l’Afrique du Sud 
menace la paix et deman- 
dent des sanctions f~) Nous 
(les occidentaux), avons averti 
l'Afrique du Sud que nous 
ne serions pas en mesure de la 
protéger par iusage du veton. 

• a Nous avons dit (& la 
Chine) que nous sommes prêts à 
lui vendre des armes défensives 
mais nous avons refusé des 
armes offensives ccmme, par 
exemple, des avions. » 

• « Nous avons le ferme des- 
sein de (—) mettre en place le 
système monétaire européen en 
foncier (—). Tl sera viable même is 
les neuf membres de la Commu- 
nauté n'y participent pas tous . » 

• a Le Danemark et la France 
ont demandé av président de la 
Commission européenne (M. Jen- 
Idnsl, de saisir la. Colt de Justice 
européenne du problème de la 
pêche (refus britannique de 
mettre en œuvre la politique 
commune). » 


compte de nombreux fonction- 
naires fédéraux, ce qui peut appa- 
raître comme une manifestation 
de la grogne des fonctionnaires k 
l’égard du gouvernement actuel. 

Les deux seuls Sièges rem- 
portés par les libéraux se situent 
dans la province de Québec. 
Enfin, à Terre-Neuve, les néo- 
démocrates ont surpris tout le 
monde en s'emparant d'une cir- 
conscription tenue par les conser- 
vateurs depuis une vingtaine 
d'années. 

« C’est plutôt triste, mais je 
ne vais pas me laisser déprimer 
parce que quelques élections par- 
tielles ont été perdues », a déclaré 
M. Trudeau après l'annonce des 
résultats. Le premier ministre 
canadien avait d'ailleurs affirmé 
que, quel que soit l’issue des 
élections partielles de lundi, il 
resterait a son poste Jusqu'aux 
élections fédérales générales, pré- 
vues pour le printemps 1979. 

[L'ampleur do recul des libéraux 
amène pourtant h s'interroger sur 
l'avenir politique de ML Trudeau, 
qui est pouvoir depuis dix ans. 
M. Joe Clark, leader du parti conser- 
vateur progressiste, pourrait profi- 
ter au printemps prochain d'une 
désaffection provoquée A la fols par 
révolution de la question québé- 
coise et par une situation écono- 
mique préoccupante, comme rindU 
que notamment la chute continue 
dn dollar canadien, qui t vant main- 
tenant moins de 85 cents américains.] 


Florence Vidal 
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• Voila un livre bien b. pê, 

.. ; roiroruc;, iiî0üïl2pt. 

" Cnc nûnci c*ui a de rufpnt- 
connaît L J . p nU J j^u: 

- et.:* le hij 

• • sait iznrt v rirî zt foire rira. 

Jean-Rjoul Clementin.' Le Canard Eccliaïni ' 1 
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Le message au monde de Jean Pau! I! 


Vatican (A.F.P.). — Voici 
les grands points du message 
que Jean Paul ZI a adressé 
ce mardi 17 octobre, au cours 
de la messe qu'il a concélé- 
brée ave clés cardinaux dans 
la chapelle slxtine. 

1) CONCILE : « H faut 

appliquer les directives du 
concile Vatican II. a 

2) COLLEGIALITE : « Ce 
mot devra se traduire par la 
création d'organismes en par- 
tie nouveaux, ou le dévelop- 
pement d’autres organismes 
rajeunis.^ Nous pensons sur- 
tout. à ce pjropos. au synode 
des évêques, a 

3) Doctrine : e Nous de- 
vrons exprimer de toutes nos 
/orrez la fidélité (à l'Eglise • 
en consenant intact le dépôt 
de la foi. » 

4) Eglise : e II faut sauve- 
garder son unité interne et 
garantir sa mission spiri- 
tuelle. » • 

Si Ligne d'action : « Im- 
portance des secteurs mission- 
naire. œcuménique, discipli- 
naire. Il faut reprendre en 
main la grande charte du 
concile, la constitution dog- 


matique c Lumen gentûim. a, 
pour une réflexion renoure- 
Ice sur le nature, les fonc- 
tions, la façon d’ètre et d’eeu- 
vrer de l" Eglise „ Pour contri- 
buer à une unité plus étroite 
et plus vaste de la famüie hu- 
maine tout entière, a 

6) Enseignement du pape ; 
« Il faut une adhésion 
convaincue au magistère de 
Pierre (—K eu raison des 
dangers qui menacent cer- 
taines rentes de la foi catho- 
lique. a 

7) Liturgie : r. On ne doit 
pas plus admettre les inno- 
vation* arbitraires incontrô- 
lées que le refus obstiné de 
foui ce qui a été introduit 
légitimement dans les nies. » 

8) Obéissance : r Les fidè- 
les doivent montrer leur fide- 
lité dans l'obéissance aux 
evêques et la collaboration à 
leurs initiatives.:* 

9j Œcuménisme : a H ne 
nous semble pas possible que 
le drame de la division des 
chrétiens continue. C'est au 
objet de perplexité et de 
scandale. » 


LE SOVIÉTIQUE KAPITZA 
ET LES DEUX AMÉRICAINS PENZIAS ET WILSON 
ONT LE PRIX NOBEL DE PHYSIQUE 


L'Académie royale de Suède a 
décidé mardi 17 octobre de par- 
tager le prix Nobel de physique 
entre, d'une part, le Soviétique 
Fiotr Leonterich Kapitza et. 


BAISSE DU DOLLAR 

La baisse dn dollar qui s f était 
amorcée lundi >n fin d v après-m!dl v 
sur les indications dn marché new- 
yOTkals, s v est poursuivie mardi 
16 octobre dans la matinée sur 
tontes les places financières euro- 
péennes. Le cours de la devise amé- 
ricaine est ainsi revenu de 1«87 à 
1*835 deutschemark à Francfort, de 
1*53 à 1.505 franc suisse à Zurich, 
et de 4.27 A 4.34 francs français à 
Paria. L'accalmie qui avait snlvl 
l'adoption du plan énergétique du 
président Carter par le Congrès 
américain aura donc été de courte 
dorée, et tout semble Indiquer que 
les milieux financiers estiment qoe 
ce plan est tout à la fois tardif et 
insuffisant. 

Le franc français a été diverse- 
ment traité. En hausse vis-à-vis des 
devises faibles (dollar et livre ster- 
ling), U a, en revanche, nèchl par 
rapport au deutschemark (3,295 FF 
contre 2J385) et an franc suisse 
(2,803 FF contra 2,789). Commen- 
tant la réévaluation du deutache- 
mark. Intervenue lundi, M. Raymond 
Barre a déclaré : e C n'y a pas lieu 
de l'en réjouir, s Car, a poursuivi 
en substance le premier ministre, 
la pression qui s'exercera A l'expor- 
tation des entreprises allemandes 
va freiner leur; activités* ce qui 
pourrait nuire A l'économie fran- 
çaise. Notons encore qne la rééva- 
luation de la devise allemande a 
conduit le gouvernement autrichien 
A dévaluer de % le shilling par 
rapport an deutschemark. (Lire 
page 41.) 

Enfin, conséquence de la baisse 
du dollar, le cours de l'or a repris 
sa marche en avant. L’onee de métal 
précieux s’échangeait ainsi autour 
de 227-228 dollars mardi en ftn de 
matinée contre 223*40 dollars la 
veille. 


d’autre part, les Américains Aino 
A. Fenzias et Habert W. Wilson. 

Le premier, ancien élève de 
Ruthefort. en Grande-Bretagne, 
travaille depuis 1934 en Union 
soviétique. Le prix Nobel lui est 
attribué a pour ses découvertes et 
ses inventions de base dans le 
domaine de la physique des 
basses températures ». 

Les deux Américains, pour 
leur part, travaillent aux labora- 
toires de la Bell Téléphoné. Us 
sont récompensés pour a leur 
découverte de la radiation cosmi- 
que micro-onde d’arrière-fond ». 


• Mme Valéry Giscard d'Es - 
taing s'est rendue lundi 16 octo- 
bre en visite privée dans plusieurs 
établissements pour handicapes, 
dans la région de Roubaix (Nord>, 
notamment à Viileneuve-d'Ascq, 
où elle a inauguré le Centre ré- 
gional de rééducation Marc- 
Sa u te le t. Mme Giscard d*Estaic; 
a été reçue k la mairie de Rou- 
baix par le maire, M. pierrre 
Prouvas! (socialiste). 


— Publient - 

Vous êtes sincère. 
Soyez crédible. 

Les bla-bla s'envolent. 
L'authenticité reste. 

Découvrez la 

Méthode d’ Expression et 
de Communication Le Féal. 

Elle ne trichera pas avec votre 
personnalité . 

Sans engagement, prenez rendez- 
vous avec Hubert Le Féal pour 
assister à une séance de travail. 

770 58 03 
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DE LA PETITE PRÉPARATION 
AU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

TISSUS SPECIAUX 
PUIIR U VOITURE 

Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans an choix 
do 3.000 draperies 

o partir de 798 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique femme 

LEGRAND Tailleur 
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